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"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
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contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
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Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 
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et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
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+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
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LISTE DES OUVRAGES PUBLIÉS. 



T. n. a 



CALENDRIER POUR L'ANNÉE 1864. 



CompiU êecUsiasHqmê, 

Nombre d'or ».. 3 

Épacte XXII 

Lettre dqminicale CB 

IndictioD romaine. . • . • . 7 

Cycle toUire 26 



De la période Julienne •• • • 6577 

Dea Olfmpiadea S840 

De la fondation de Rome.. S647 
DeTHégire 4280 



Péies mobiles. 



Septuagésime , 24 Janyier. 
Cendregy 40 (énier. 
Pâques, 27 mari. 
Rogatioosy 2, 3 et 4 mai. 
Ascension, 6 mai. 



Féyrier... 47, 49 et 20. 
Mai 48, 20 et 21. 



Pentecôte, 45 mai. 
Trinité, 22 mai. 
F6te-Dien, 28 mai. 
4» Dim. de TATent, 27 no- 
vembre. 



Quatre'Tâmps. 



Septembre 24, 28 et 24. 

Décembre. 44, 48 ai 47. 



Commencement des Saisons. 

Printemps, le 20 mars à 8 heures 1 9 m. du malin. 
Été, le 24 juin i 5 heures 4 m. du matin. 
Autonme , le 22 septembre i 7 heures 26 m. du soir. 
HiTer, le 24 décembre A 4 heure 43 m. du soir. 



Temps moyen 
de Paris. 



Éclipses en 4 864. 

6 mai, éclipse de soleil, inrisible à Paris. Commencement à 9 h. 30 m., 
temps moyen de Paris. Fin i 6 h. 4 2 m. 

30 octobre, éclipse annulaire de soleil, inrisible à Paria. Gommeneem8Dl à 
b. 40 m., temps moyen de Paris. Fin A 6 h. 38 m. 
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CALENDRIER 



o 

c 
s 


JOC 

de la se 


JANVIER 1864. 
Fêles 


s 


JOC 

de la se 


FÉVRIER. 
Fêtes 


1 

• 

4 


|s 


'du 


5 


I** 


du 


p 

• 


Martyrologe romain. 


8 

• 

4 


g 

• 


Martyrologe romain. 


Vendredi. 


GiaGOHCUioir. 


Lundi. 


S. Ignace. 


2 


Samedi. 


S. Etienne. 


2 


Mardi. 


Purification. 


8 


Dof. 


Ste Geneviève. 


3 


Mercredi. 


S. Biaise. 


4 


Lundi. 


S. Grégoire. 


4 


Jeudi. 


S. Gilbert. 


6 


Mardi 


Ste Émiiienne. 


5 


Vendredi. 


SteAgatbe. 


8 


Meroredi. 


EnPBAXIB. 


8 


Samedi. 


Ste Dorotbéei 


7 


Jeudi. 


s. Basilisque. 


7 


Dof. 


Quinquagésime, 


8 


Vendredi. 


S. Lucien. 


8 


Lundi. 


Ste GoYnie. 


9 


Samedi. 


S. Julien. 


9 


Mardi. 


Ste Apolline. 


40 


DlM. 


i^ap. VÉp. 


40 


Mercredi. 


Cendres. 


i4 


Lundi. 


S. Hygin. 


44 


Jeudi. 


S. Didier. 


1S 


Mardi. 


Ste Tatienne. 


42 


Vendredi. 


Ste Eulalie. 


43 


Mercredi. 


S. Hilaire. 


43 


Samedi. 


S. Grégoire. 


44 


Jeudi. 


S. Félix, pr. 


44 


Dm. 


1" de Carême. 


46 


Vendredi. 


S. Maur. 


46 


Lundi. 


S. Faustin. 


48 


Samedi. 


S. Marcel. 


48 


Mardi. 


Ste Julienne. 


47 


Dm. 


n« ap. VÉp, 


47 


Mercredi. 


S. SylTin. 


48 


Lundi. 


S. Antoine, abbé. 


48 


Jeudi. 


S. Siméon. 


49 


Mardi. 


Ste Germaine. 


40 


Vendredi. 


S. Gabin. 


SO 


Mercredi. 


S. Fabien. 


20 


Samedi. 


S. Eucber. 


24 


Jeudi. 


Ste Agnès, v. 


24 


Dm. 


n* de Carême. 


22 


Vendredi. 


S. Vincent. 


22 


Lundi. 


Chaire de S. Pierre. 


2S 


Samedi. 


S. Ildephonse. 


28 


Mardi. 


Ste Marthe. 


24 


Dm. 


Septuagésime 


24 


Mercredi. 


S. Prétextât. 


26 


Lundi. 


Conv. de St. Paul. 


26 


Jeudi. 


S.Mathias. 


28 


Mardi. 


Ste Batbilde. 


28 


Vendredi. 


S. Césaire. 


27 


Mercredi. 


S. Julien. 


27 


Samedi. 


S. Fortunat. 


28 


Jeudi. 


S. FlaTien. 


28 


Dm. 


u^de Carême. 


29 


Vendredi. 


S. François de Sales. 


29 


Lundi. 


St Romain de Joux. 


80 


Samedi. 


Sie Aidegonde. 








84 


Dof. 


Sexagésimê, 








LeTer du soleil, le 4, A 7 h. 68 m. 


Lererdusoleilfle 4, A 7 b. 84m. 


Ie40,i7b.6Om. 


le48,A7b. 40m. 


Coucb.da soleil, le 4 « à 4 h. 4 4 m. 


Goucb. du soleil, le 4, A4 b. 66 m. 


le48,i4b.30iD. 


le48,A 5b. 20 m. 


Phases de la lune. 


Phases de la lune. 


D. Q. le 2, à 7 II. 48 m. du mat. 


D. Q. le 4 , A b. 27 m. du mat. 


N. L. lo o,i 7 46 damât. 


N. L.le 7, A 8 49 dus. 


P. Q. le 4 6, i 44 4 5 dus. 


P. Q. le 44, A 4 38 dus. 


P. L.le 13, à 10 4 2 dos. 


P. L. le22,A 6 40 du s. 

il 



POUR L'ANISKE 1864. 
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2 
3 

4 
5 

8 
7 
8 
9 
10 

41 
IS 
43 
44 
45 

46 
47 
48 
49 
SU 

34 
29 
33 
34 

26 

38 
37 
38 
39 
30 
34 
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S S 

B Z 

B. 

s 



Mardi. 
Mercredi. 

Jeadi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Lundi. 
Mardi. 
Mercredi. 
Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lmidi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 



MARS 

Fêtes 

du 

Martyrologe romain. 



S. Aubin. 
S. Jofin, m. 
S. Marin. 
S. Casimir. 
S. Adrien. 

Vf* de Carême, 
StePerpét.,S.F6Uc. 
S. Philémon. 
S. Alexandre. 
S. Droctovée. 

S. Héracle. 

S. Grégoire le 6r. 

Passion, 

S. Eustathe. 

S. Longis. 

S. Gjria(]ue. 
Ste Gertrude. 
S. Alexandre, éT. 
S. Josepli. 
Rameaux, 

S. Benoît. 
S. Êpaphrodite. 
S. Victorien. 
S. Romulus. 
Annonciation, 

S. Ludger. 
PAQUES. 
S. Prisque. 
S. Jonas. 
8. Rieul. 
S. Benjamin. 



LaTer du soleil, le 4,A0h.44m. 

le46,A6h.43m. 
Goncb. dusoleil, le 4 , à 6 h. 43 m. 

Ie46,i6h.6m. 

Phases de la lune. 

D. Q. le 4, à 4 h. 24 m. du s. 
N. L. le 8, A 4 8 du mat. 
P. Q. le 46, à « 47 dumat. 
P. L. le 23, A 40 34 du mat. 
D.Q. Ie30, A40 29 dumat. 



O 

6 

5 



4 
3 
3 

4 
6 

6 
7 
8 
9 
40 



4 

2 
3 

4 
5 

6 
7 
8 
9 
30 



34 
33 
23 
24 
26 

38 
37 
28 
89 
30 




Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 



AVRIL. 

Fêtes 

du 

Martyrologe romain. 



Ste Théodore. 
S. Fr. de Paule. 
i^ap. Pâques» 
8. Ambroise. 
Ste Irène. 

S. Sixte. 
S. Hégésippe. 
S. Edëse. 
S. Hugues. 
IX* ap. Pâques, 

S. Léon le 6r., p. 
S. Zenon. 
S. Justin. 
S. Tiburce. 
Ste Basilisse. 

S. Galliste. 
m* ap. Pâques, 
S. ApoUone. 
S. Timon. 
S. Sulpice. 

S. Anselme. 
S. Soter. 
S. Georges. 
\y*ap, Pâques, 
S. Marc, érang. 

Ste Espérance. 
S. Anibime. 
S. Pamphile. 
S. Robert. 
S. Eutropa. 



LeTer du soleil, le 4 , A 6 h. 39 m. 

le40,A6b.9m. 
Couch. du soleU, le 4 , A8 h. 29 m. 

le48,A8h.62m. 

Phases de la lune. 

N. L. le 8, A 4 h. 68m. du s. 

P. Q. le 44, A 48 dumat. 

P. L. le 23, A 4 28 dumat. 

D. Q. le 29, A 4 44 du mat. 
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CALENDRIER 



1 *■ - 


MAI. 


1 




JUIN. 


3 

• 


§1 


Pètes 


s: 


8 8 


Fêtes 


1 


dq 


9- 

§ 


1 S 


du 


S 

• 

1 


• 


Martyrologe romain. 


S 

• 

1 


9 

m 


Martyrologe romain. 


Dm. 


r*ap. Pâques, 


Mercredi. 


S. Renan. 


2 


Lundi. 


S. Atbanase. 


2 


Jeudi. 


Ste Emilie. 


8 


Mardi. 


Ino.de la SteCroix^ 


3 


Vendredi. 


Ste Clothilde r^e. 


4 


Mercredi. 


Ste Monique. 


4 


Samedi . 


Sle Saturnine. 


6 


Jeudi. 


ASCENSION. 


5 


Doc. 


m* ap. laPeni, 


6 


Vendredi. 


S. Jean Porte lat. 


6 


Lundi. 


S. Claude. 


7 


Samedi. 


S. Stanislas 


7 


Mardi. 


S. Robert. * 


8 


Ddc. 


VI* op. Pâques, 
8. GrégoiredeNai. 


8 


Mercredi. 


S. Médard. 


9 


Lundi. 


9 


Jeudi. 


Ste Pélagie. 


40 


Mardi. 


S. Gordien. 


10 


Vendredi. 


S. Censure. 


II 


Mercredi. 


S. Mamert. 


ii 


Samedi. 


S. Barnabe. 


IS 


Jeudi. 


S. Pancraces 


12 


DlM. 


ly* ap, la Peut, 
Ste Félicule. 


13 


Vendredi. 


S. Servals. 


13 


Lundi. 


14 


Samedi. 


S. Pons. 


14 


Mardi. 


S. Valérc. 


16 


DlM. 


PENTECOTE. 


15 


Mercredi. 


S. Guy. 


16 


Lundi. 


S. Honoré. 


16 


Jeudi. 


S.Cyr. 


17 


Mardi. 


S. Héracle. 


«7 


Vendredi. 


S. ÀTit. 


18 


Mercredi. 


Ste Euplirasie. 


18 


Samedi. 


Ste Marine. 


10 


Jeudi. 


S. Gélestin. 


19 


Duc. 


v*ap,laPeme. 

S. SylTère. 


20 


Vendredi. 


S. Bernardin de S. 


20 


Lundi. 


SI 


Samedi. 


S. Polyeucle. 


21 


Mardi. 


S. LeuHroy. 


82 


Dm. 


f^ap.laPene. 


22 


Mercredi. 


S. Paulin. 


S3 


Lundi. 


S. Didier, ér. 


23 


Jeudi. 


Ste Audrie. 


24 


Mardi. 


S. Donatien. 


24 


Vendredi. 


NaliT.de S.J.-Bapt 


26 


Mercr. 


S.Urbain. 


2& 


Samedi. 


8. Prosper. 


26 


Jeudi. 


Fîn-DiEU. 


26 


Dm. 


T^ap,laPene, 


27 


Vendredi. 


S. Renon. 


27 


Lundi. 


S. Ladislas. 


28 


Samedi. 


S. Germain de Paris 


28 


Mardi. 


S. Irénée. 


20 


Dof. 


n*ap.laPent, 
S. Ferdinand. 


29 


Mercredi. 


S.Pierre et S.Paul. 


SO 


Lundi. 


30 


Jeudi. 


S.Martial. 


SI Mardi. | Ste Aogèle. 








Lerer du toleil, le l , à 4 h. 41 m. 


L( 


efcr dn soleil, le I , â 4 h. 3 m. 1 


Iel6,é4h.l9m. 


]el6,à3h.68m. 


CoQch. du loleil, le 1 , à 7 h. 1 4 m. 


Coaob* du soleil, le l , à 7 h. 63 m. 


Iel6,é7h.34m. 


le 17 à 8 h. 3 m. 


Phases de la lune. 


Phases de la lune. 


N. L. le 6, à Oh. 23 m. du mat. 


N. L.le 4,â II h. 40m. du mat. 


P. Q. le 13, à 30 dus. 


P. 0.1el2,àll 67 du mat. 


P. L. le 21, à 1 38 du s. 


P. L. Iei9,àll 3 dus. 


D. Q. le 28 à 0, 30 du mat. 


D.0.1e26,à 3 24 dus. 
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4 
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6 
7 
8 
9 
10 




Tendredi* 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeodi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Doi. 



* Lundi. 

3 Mardi. 

' 8 Mercredi. 

14 JeodL 

5 Vendredi. 



16 
17 
18 
19 
20 

%4 
SS 

23 
24 
26 

26 
27 
28 
29 
30 
SI 



Samedi. 

DlM. 

Lundù 
Mardi. 
Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

DlM. 

Londi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 



JUILtET. 

Fêtes 

du 

Martyrologe romain. 



S. Thierry. 
Fisit, de ta Fiêrgt, 
TBfaf.laPemt, 
S. Lauriem 
Ste^oé. ' 

S. Tranquille. 
8. Allyre. 
S. Procope. 
8. Cyrille. 
nifap. la P$nt. 

S. Pie. 

S. VivenUoIe. 

S. Eugène. 

S. BonaTentnre. 

S. Henri. 

S. Valentin. 
n* ap. la Pent, 
S. Amon. 
S. Épaphrai. 
Ste Marguerite. 

S. Victor. 
SteMarie4fadelein. 
S. ApoUinaire. 
x*€u>.laPétnt, 
S. Jacquea le Mi^- 

Ste Anne. 

S. Georgef . 

S. Innocent, pape. 

S. Marthe. ' 

S. Ours. 

XI* op. laPent, 



B 

r 

s 



4 
3 
8 
4 
5 

6 

7 

8 

9 

40 

U 
43 
43 
44 
45 

46 
47 
48 
40 
20 

24 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 




Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi! 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

Vendredi. 

Samedi. 

Dm. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercredi. 



AOUT, 

Fetea 

do 

Martyrologe romain. 



SS. Macchabées. 
S. Etienne, Pi^. 
Ste Lydie. 
S. Dominique. 
S. Gassien. 

Trantjtg, de N, S, 
las^ap.laPeni, 
8. Serer. 
S. Romain. 
S.Laurent. 

Ste Suzanne. 
St. Macaire. 
S. Hippolyte. 
xm* ap. la Pent» 
ASSOMPTION. 

S. Roch. 
S. LibéraU 
Ste Hélène. 
S. Julea. 
S. Bernard. 

xrfapAaPeni, 
S. Antonin. 
S. Sidoine. 
8. Barthélémy. 
S. Louis, roi. 

S. Zéphyrin. 
S. Gésaire. 
XY*ap. laPemi, 
S. Médérie. 
S. Fiacre. 
S. Aristide. 



Lererdasoleil, lei, à4h.2m. 

Ie46,i4h.l5m. 
Goiieh.dnioleil, le 4 , â S h. 6 m. 

Ie46,i7h.55m. 





Phases de la lune. 


N. 
P. 
P. 
D. 


L.le 4,â 
Q. Iel2,à 
L.)e49,à 
Q. le 36, à 


Oh 

4 
6 

8 


. 38 m 

6 
4ft 


. du mat* 
du mal. 
du mat. 
du s. 



Le?er du soleil, le 4 , â 4 h. 35 m. 

Iel6,â4h.55m. 
Conch. dn soleil, le 4 , à 7 h. 36 m* 

]e46,â7h.44m. 

Phases de la lune, 

N. L. le 9, à 3h.43m.dns. 
P. Q.le40,i 6 7 dus. 
P. L. le 47, à 4 46 dut. 
D. Q.leS4,à 6 48 duniaft. 



VIII 



CALENDRIER 



î 


S- 


SEPTEMBRE. 
Fêles 


o 


» 




OCTOBRE. 

• 

Pètes 


• 

4 


du 


§ 


\ m 


du 




• 


Martyrologe romain. 


8 

• 

4 


D 

• 


Martyrologe romain. 


Jeudi. 


S. Leu. 


Samedi. 


S. Rémi. 


9 


Vendredi. 


S. Maiime. 


9 


Dot. 


xx«af . laPemt, 


8 


Samedi. 


S. Grégoire le 6r. 


S 


Lundi. 


S. Candide. 


4 


Dm. 


xwi* ap.laPent, 


4 


Mardi. 


Ste Aure. 


6 


Lundi. 


S. Bertin. 


6 


Mercredi. 


S. Marcellin. 


6 


Mardi. 


S. Zacharie. 


6 


Jeudi. 


S. Bruno. 


7 


Mercredi. 


S. Gond. 


7 


Vendredi. 


S. Serge. 


8 


Jeudi. 


Natiuiiédela^. 


8 


Samedi. 


Ste Br^tle. 


9 




S. Orner. 


9 


DlM. 


XXI* ap, U Peut, 


49 


Samedi. 


Ste Pulchérie. 


40 


Lundi. 


S. Paulin. 


14 


Dot. 


vrv^ ap.la PimL 


44 


Mardi. 


S. Nicaise. 


4% 


Lundi. 


S. Serdot. 


49 


Mercredi. 


S. WUArid. 


U 


Mardi. 


S. Amé. 


43 


Jeudi. 


S. Théophile. . 


44 


Mercredi. 


£xalt,de la Ste C, 


44 


Vendredi. 


S. Douas. 


46 


Jeudi. 


S. Nicod^e. 


46 


Samedi. 


Ste Thérèse. 


46 


Vendredi. 


Ste Édithe. 


46 


Dm. 


laafap. Ut Peut, 


47 


Samedi. 




47 


Lundi. 


S. Héron. 


48 


Dm. 


XTin* ep. la Peni. 
S. Janvier. 


48 


Mardi. 


S. Luc, évang. 


49 


Lundi. 


49 


Mercredi. 


S. Ptolémée. 


SO 


Mardi. 


S. Eustache. 


90 


Jeudi. 


S. Caprais. 


91 


Mercredi. 


S. Mathieu, ap. 


94 


Vendradi. 


Ste Ursule. 


98 


Jeudi. 


S. Maurice. 


99 


Samedi. 


S. Mellon. 


98 


Vendredi. 


Ste Poiyxène. 


93 


Dm. 


unyap, la Pent, 


94 


Samedi. 


S. Andoche. 


94 


Lundi. 


S. Magloire. 


96 


Doi. 


XIX* ap. la Pêne, 


95 


Mardi. 


S. Crépin. 


98 


Lundi. 


Ste Justine. 


96 


Mercredi. 


S. ÉTariste. 


97 


Mardi. 


S. COme, S. Damieo 


97 


Jeudi. 


S. Didier. 


98 


Mercredi. 


S. PriTat. 


98 


Vendredi. 


S. Simon. 


99 


Jeudi. 


S. Michel. 


99 


Samedi. 


S. Narcisse. 


80 


Vendredi. 


S. Jérôme. 


30 


Dm. 


xxjy^ap.laPem. 








34 


Lundi. 


S. Quentin. 


Lerer da soleil, le 4 , à 5 h. 4 8 m. 


Lever du suldl, le 4 , i 6 h. 4 m. 


le 4 6, à 6 b. 39m. 


]e46,à6h.94m. 


Couch. duioleil, le 4 , â 8 h. 40 m. 

• ■ ■ — 


Couch. du soleil, le 4 , A 6 h. 37 m. 


Ie46,à6h.9ni. 


)e 46,à6h.7m. 


Phates de la lune. 


Phases de la lune. 


N.L.le 4, A 6 h. 47 m. do mal. 




P. Q. le 9, à 6 du mat. 


P. Q.le 8, à 3h.46m. dus. 


P. L. le 4 5, à 9 48 dui. 


P. L. le 4 5, A 6 96 du mat. 


D. Q. le 93, A 7 3 du s. 


D. Q. le 29, à 11 87 du mal. 


N. L.le30, A40 69 dai. 


N. L.le30,â 3h.37 du s. 



POUR L'ANNÉE 1864. 



IX 



? 


8; 


NOVKMKRE. 


f l 


DÉCEMBRE. 




8 1 


Fètea 


5 

p. 


S § 


Fêtes 


• 

4 


1 S 

9 

• 


du 
Martyrologe romain. 


1 

• 

4 


* 


du 
Martyrologe romain. 


Mardi. 


TOUSSAINT. 


Jeudi 


S. Èloi. 


S 


Merrredi. 


Les Morts. 


2 


Vendredi. 


Ste Aurélie. 


) 


Jeudi. 


S. QoarU 


3 


Samedi. 


S> Sophonie. 


4 


Tendnidi 


S. Charles. 


4 


Doi. 


ifde t'Avent, 


5 


Sunedi. 


S. Zactiarie. 


6 


Lundi. 


S. Bas. 


6 


Dm. 


ixs* ap.laPem. 


6 


Mardi. 


S. Nicolas. 


7 


Lundi 


S. Florent. 


7 


Mercredi. 


S. Ambroise. 


8 


Mardi. 


S. Godefroi. 


S 


Jeudi. 


CoifCKmoN. 


9 


Mercredi. 


S. Ursio. 


9 


Vendredi. 


Ste Léocadie. 


40 


Jeudi. 


S. Léon. 


40 


Samedi. 


Ste Eulalie. 


4* 


Vendredi. 


S. Martin. 


44 


Dm. 


m*del'Apent 


42 


Samedi. 


S. Paterne. 


42 


Lundi. 


8. Synèse. 


43 


Dm. 


ixyi*ap»laPent. 


43 


Mardi. 


Ste Odile. 


44 


Lnndi. 


S. Sérapion. 


44 


Mercredi. 


S. Spiridion. 


46 


Mardi. 


S. Eugène-. 


46 


Jeudi. 


S. Mesmio. 


46 


Mercredi. 


S. Edme. 


46 


Vendredi. 


Sic Albine. 


47 


Jeudi. 


S. Alpbée. 


47 


Samedi. 


S. Lazare. 


48 


Vendredi. 


S. Odes. 


48 


Dm. 


vr'deVAvent, 


49 


Samedi. 


Sie Èlisabetli. 


49 


Lundi. 


S. Timoléon. 


20 


Du. 


xmi* ap, ia Pent. 


20 


Mardi. 


S. Ammon. 


24 


Lundi. 


Présentât, delà V, 


24 


Mercredi. 


S. Thomas. 


22 


Mardi. 


Sic Cécile. 


22 


Jeudi. 


S. Honorât. 


23 


Mercredi. 


S. ClémenU 


23 


Vendredi. 


Ste Victoire. 


24 


Jeodi. 


S. Chrysogone. 


24 


Samedi. 


Sie Irmine. 


26 


Vendredi. 


Ste Catlierine. 


26 


Dm. 


NOËL. 


26 


Samedi. 


S. Amateur. 


26 


Lundi. 


S. Etienne. 


27 


Dot. 


irâeVApoU. 


27 


Mardi. 


S. Jean, ap. 


28 


Lundi. 


S. Sostbène. 


28 


Mercredi. 


SS. Innocents. 


29 


Mardi. 


S. Saturnin. 


29 


Jeudi. 


S. David. 


30 


Mercredi. 


S. André. 


30 


Vendredi. 


S. Sabin. 








84 


Samedi 


S. Sylvestre. 


Lerer du lolei 


IJe4,A6b.49m. 


Lever du solei 


Il, le 4, à 7 h. 35m. 




Ie46, à7li. 43m. 




Ie46,à7h.50m. 


Coaeh.datolej 


a, le 4, i 4 h. 37 m. 


Couch. du sole 


!il,1e4,à4b. 4 m. 




Ie46,à4h.47m. 




le 46 4 4 h. 2m. 


Phases 


de la lune. 


Phases 


de la lune. 


P. Ole 7,â 


Oh. 22 m. du mat. 


P. Q.ie 6, à 


7 b. 43 du mat. 


P. L. le 48, A 


K 42 du s. 


P. L. le 43,4 


7 21 do mat. 


D. Q.le24,à 


7 20 dumaU 


D. Q.ie 24, à 


5 4 2 m. du mal. 


N. L.le29,à 


7 27 du mat. 


N. L. ie28,4 


9 31 du s. 



AimUAIBE-BULLETIN. 



TABLEAU 



des pln$ grtmdes marées de Vannée i86ft. 



Jourt et beares de la Syiyglf 


). 


Hiai. de la mar4e. 


Jaiifier. 


N. L. Le 9,1 


i 7 h. 


. 65 m. da matin. 


4 ,04 




P. L. U t3, 1 


k 10 


42 


du soir. 


,84 


FéTrier. 


N. L. Le 7, i 


\ 8 


49 


du soir. 


4 ,48 




P. L. Le 92, i 


L 5 


40 


du soir. 


,87 


Man. 


K. L. Le 8, 1 


V 4 


8 


du matin. 


4 .44 




P. L.U 23, i 


\ 40 ' 


34 


du matin. 


,90 


AttU. 


N. L. Le 6, 1 


i 4 


68 


du matin. 


4 ,08 




P. L. Le 22 , i 


i 4 


28 


du matin. 


,92 


Mal. 


N. L. Le 6, à 





23 


du soir. 


,90 




P. L. Le 21 , i 


4 


33 


du soir. 


,83 


Jain. 


N. L. Le 4, i 


l 44 


49 


du matin. 


,83 




P. L. Le 49, i 


\ 44 


8 


du soir. 


,93 


Jnillet 


N.L. Le 4, i 


k 


33 


du malin. 


,79 




P. L. Le 49, i 


l 8 


45 


du matin. 


4 ,02 


Août. 


N.L. Le S, i 


i 2 


43 


du soir. 


,84 




P. L. Le 47, i 


\ 4 


48 


du soir. 


4 ,42 




N. L. Le 4,1 


k 8 


47 


du matin. 


',85 




P. L. Le 4 5 , ; 


ft 9 


48 


du soir. 


4, 46 




N. L. Le 30, i 


k 40 


62 


du soir. 


,87 


Octobre. 


P. L. Le 45, 1 


V 8 


26 


du mat. 


4 ,09 




N.L. Le 30, \ 


k 3 


38 


du soir. 


,87 


Norembre. 


P. L.U 43, i 


k 6 


43 


du soir. 


,98 




N. L. Le 29, i 


\ 7 


27 


du matin. 


,88 


Décembre. 


P. L. Le 43, j 


k 7 


22 


du matin. 


,88 




N.L. Le 88, i 


\ 9 


34 


dnsoir. 


,94 



DÉCRET 



EBCONNAISSAIVT 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

GOmiB ÉTABUSSSMElfT D^UTILITB PITBLIQUB. 

RÉPUBUQUE FRANÇAISE. 

Liberté, Égalité, Fraternité. 
AU NOM DU FEUrUB FRAMCAIS* 

Le Président de la République, 

Sur le rapport du Ministre de rinstruction publique et des cultes. 

Le Conseil d*Ëtat entendu, 

Décrètes 

Article prewer. 

La Société de l'Histoire de France, établie à Paris, est reconnue comme 

ÉTABLISSEMENT d'UTIUTÉ PUBLIQUE. 

Son règlement est approuvé tel qu'il est et demeure cl-annexé. Il ne pourra 
y être apporté de modification qu'en rertu d'une nouvelle autorisation don- 
née dans la même forme. 

Art. II. 

Le Bfinistre de Tinstruction publique et des cultes est chargé de l'exécution 
du présent décret, qui sera inséré au Bulletin des lois. 

Fait à l'Élysée-National, le 31 juillet 1851. 

Signé: L. N. Bonaparte. 
Le Ministre de Vinstruction publique et des cultiêé 
, Signé : de Crouseilhes. 



RÈGLEMENT 

DE 

LA SOCIÉTÉ DE L'fflSTOIRE DE FRANCE. 

TITRE PREMIER. 

But de la Société. 

Art. 1". Une société littéraire est instituée sous le nom de So<a<T|l ds 
l'Histoire de France. 

Art. 3. Elle se propose de publier : 

i* Les documents originaux relatifs ft l'hlstdre de France « pour les temps 
antérieurs aux états généraux de 1789 ; 

2* Des traductions de ces mêmes documents, lorsque le Conseil lejugen utile. 



XII REGLËMEIST. 

3" Un compte rendu annuel de ses traraux et da sa sUualiou i 
4* Un annuaire. 

Art. 3. Toutes les publications de la Société sont délivrées gratis à ses 
membres. 

Art. 4. Elle entretient des relations avec les savants qui se livrent à des 
travaux analogues aux siens; elle nomme des associés correspondants parmi 
les étrangers. 

TITRE IL 

Organitation de la Société, 

Art. 5. Le nombre des membres de la Société est illimité. On en 'fait 
partie après avoir été admis par le Conseil, sur la présentation faite par 
un des sociétaires. 

Art. 6. Chaque sociétaire paye une cotisation annuelle de trente francs. 

Art. 7. Les sociétaires sont convoqués au moins une fois Tan , au mois de 
mal , pour entendre un rapport sur les travaux de la Société et sur remploi 
de ses fonds, ainsi que pour le renouvellement des membres du Conseil. 

TITRE lU. 
OrganUation du CofiteiL 

Art. 8. Le Conseil se compose de quarante membres, parmi lesquels sont 
choisis : 

Un président, 

Un président honoraire, 

Deux vice-présidents, 

Un secrétaire. 

Un secrétaire adjoint, 

Un archiviste. 

Un trésorier. 

Art. 9. Les membres du Conseil , h Texceptlon du président honoraire , 
sont renouvelés par quart, ft tour de rôle, chaque année. Le sort désignera, 
les premières années , ceux qui devront sortir ; les membres sortants peuvent 
être réélus. Le secrétaire continuera ses fonctions pendant quatre ans. 

Art. 10. L'élection des membres du Conseil a lieu à la minorité absolue 
des suffrages des membres présents. 

Art. 11. Le Conseil nomme chaque année un comité des fonds, composé 
de quatre de ses membres. 

Il nomme aussi des commissions spéciales. 

Les nominations sont faites au scrutin. La présidence appartient ft celui qui 
réunit le plus de suffrages. 

Art. 12. L'assemblée générale nomme chaque année deux censeurs chargés 
de vérifier les comptes et de lui en faire un rapport 

Art. 13. Le Conseil est chargé de la direction des travaux qui entrent dans 
le plan de la Société, ainsi que de l'administration des fonds. 

Les décisions du Conseil pour l'emploi des fonds ne pourront être prises 
qu'en présence de onze membres au moins, et à la majorité des suffrages. 

Art. 14. Le Conseil désigne les ouvrages à publier, et choisit les personnes 
les plus capables d*en préparer et d'eo suivre la publication. 



RÈGLEMENT. xin 

Il nomme , pour chaque ou?rage à publier , un commissaire responsable , 
chargé d'en sunreiller rexécutlon. 

Le nom de l'éditeur sera placé à la tétc de chaque Tolume. 

Aucun Tolume ne pourra paraître sous le nom de la Société sans l'autori- 
sation du Conseil, et s'il n'est accompagné d*une déclaration du commis- 
saire responsable f portant que le travail lui a paru mériter d'être publié. 

Art. 15. Le Conseil règle les rétributions à accorder à chaque éditeur. 
Le commissaire responsable aura droit à cinq exemplaires de l'ou?rage à 
la publication duquel 11 aura concouru. 

Art. 1& Tous les volumes porteront l'empreinte du sceau de la Société. 
Après la distribution gratuite faite aux membres de la Société (art. 3), les 
exemplaires restants seront mis dans le commerce aux prix flxéspar le Conseil. 

Art. 17. Le Conseil se réunit en séance ordinaire au moins une fols par mois. 
Tous les sociétaires sont admis à ses séances. 

Art. 18. Nulle dépense ne peut avoir lieu qu'en vertu d'une délibération du 
Conseil. 

Art. 19. Les délibérations du Conseil portant autorisation d'8ne dépense 
sont Immédiatement transmises au comité des fonds par un extrait signé du 
secrétaire de la Société. 

Art. 20. Le comité des fonds tient un registre dans lequel sont énoncées 
au fur et à mesure les dépenses ainsi autorisées , avec Indication de l'époque 
à laquelle leur payement est présumé devoir s'effectuer. 

Le comité des fonds tient un registre dans lequel sont inscrits tous ses 
arrêtés portant mandat de payement. 

Art. 21. Le Conseil se fera rendre compte tous les trois mois au moins de 
l'état des impressions, ainsi que des autres travaux de la Société. 

Art. 22. Le comité devra se faire remettre , dans le cours du mois qui 
précédera la séance où il doit faire son rapport , tous les renseignements qui 
lui seront nécessaires. 

Art. 23. Les dépenses seront acquittées par le trésorier sur un mandat du 
président du comité des fonds , accompagné des pièces de dépense dûment vi- 
sées par lui; ces mandats rappellent les délibérations du Conseil par lesquelles 
les dépenses ont été autorisées. 

Le trésorier n'acquitte aucune dépense si elle n'a été préalablement autorisée 
par le Conseil « et ordonnancée par le comité des fonds. 

Ait. 24. Le comité des fonds et le trésorier s'assemblent une fois par mois. 

Art. 25. Tous les six mois , en septembre et en mars, le comité des fonds 
fait, d'office, connaître la situation réelle de la caisse, en indiquant les sommes 
qui s'y trouvent et celles dont elle est grevée. 

Le même comité présentera au Conseil , dans les premiers mois de l'année, 
llnTeotalre des exemplaires des ouvrages imprimés existant dans le fonds de 
U Société. 

Art. 26. A la fin de l'année, le trésorier présente son compte au comité des 
fonds, qoi, après l'avoir vérifié, le soumet à rassemblée générale , pour être 
arrêté et approuvé par elle. 

La délibération de l'assemblée générale sert de décharge au trésorier. 



LISTE DES MEMBRES 



DB 



LA SOCIÉTÉ DB L'HtSTOIRE DE FRANGE. 



MM. 

AmT DB LAMoimoTB(ÂlfredD'), [325], #, rue Vineuse, q* 12, à Paasy. 

Atz {Biblioihèque de la ville (T), [687], représentée par M. Rouard^t corres- 
pondant, M. Techener, rue de l'Arbre-Sec, n*" 52. 

AlLÀRD (Paul), [1341], avocat, rue du Beffroi, à Rouen; correspondant, 
M. Le TeUier de la Fosse, rue Neu?e-des -Capucins, n<* 11. 

Altissbt (Henri), [1317], président à la Cour impériale de Besangon; oomt- 
pondant, M. 0. de Watevllle, rue de la Ville-r£?éque, n* 39. 

AmmUL (Alfred), [1170], rue de Londres, n* 27. 

Amdribux ( Jules )> [878], rue Joubert, n« 35. 

AmssoM-DoPERROM, [831], rue de Matignon, n<* 18. 

Ahsart (Edmond), [1292], rue Honsleur-le-Prince, n* 61. 

Aaiuiimont (Jules d'), [1154], aux Argentières, près Dijon; correspondint, 
M. Eug. Plcamelot, rue de Lille,n« 39. 

Abchives DB l'Empire {Bibliothèque des), [1147], représentée par M. le comte 
de Laborde; corresp., Mme veuve J. Renouard, rue de Tournon, n*" 6. 

Abmaud (l'abbé], [496], rue de Beaujon, n« 20. 

Abth (Louis) , [519] , avocat, à Saveroe (Bas-Rhin) ; corresp*, M. Derache, 
libraire, rue Montmartre, n** 48. 

Abeborton (lord), [899], à Londres; corresp. à Paris, M. Dumont, employé 
à la Bibliothèque de TlnsUtut. 

AssBUNE, [1164], avocat, propriétaire au Maine-Blanc, par Montlleu (Charente- 
Inférieure); à Paris, rue de Vaugirard, n* 54. 

AtniBT (Auguste), [1175], libraire, rue Dauphine, n"* 16. 

Aucoc (Léon), [1030] , #, maître des requêtes au Conseil d'État, rue Sainte- 
Anne, n* 5. 

AUDEBBT, [310], banquier, rue du Faubourg-Poissonnière, n* 25. 

AiiDirBBT-PASQaiBR(dttcd*)y [3], rue du Ghâteau-des-Fleurs, n* 1. 

AoMÀLB (duc d'), [961], à Twickenham (Middlesex), Angleterre; corresp,, 
M. Guf UUer-Fieury, rue du Bac, n* 34. 

AuuoL (baron d') [1331], rue de la Pépinière, n* 97. 

AvociiTs (BibUoiKèque de V ordre des), [720] , représentée par M. B. Hauréau, 
membre de l'Institut, au Palais de Justice. 

Bagbod, [1107], procureur Impérial à Lons-le^unier; corresp.» M. Boulatl- 
gnier, rue de Cllchy, n? 49. 

Bâillon (conte w) » [857], quai d'Orsay n*, 45. 



LISTE DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ. xt 

BAiiDX]ii*Giii8TiMUia (marquis bb), [1235], à Rome; i»rK8|i., M. A. Maoliil, 
me HtatefUtet n* 55. 

Barahtb (baron bb), [4], G. C. ^^ membre de l'Institut» à Barantê, près 
Thiers (Pily-de-I>ôme]; corresp., M. BeUaguet, rue Cassette, ti* 33« 

Babbbret (Maurice de), [751], place Fhmçols I", rue Jean-Goujon, n* 17. 

Babbié du Bocage, [893], rue Joubert, n* 21. 

Baeochb (Ernest), L^Sl], ^^ rue Joubert, n* 35. 
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Bauffeemont (prince bE), [1015], avenue Percier, n* II. 

Baulet (de), [1332] , auditeur au Conseil d'Éut, rue d'Aguesseau, n* 9. 
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Rbibcabo, [1250], auditeur de l'* classe au Conseil d*État, membre du con- 
fldi général de l'Yonne, me de Castellanc, n*" 4. 

Bbissaut [1322], professeur d'histoire au collège Cbarlemagoe, me de Se- 
rres, 1^38. 

Bbo«ub (Victor, duc de), [491] , G. C. ^, membre de l'Académie française, 
me de llInlTertlté, n<'94. 

Baoïii (Amédée de), [1259], à Dijon ; corresp. , M. Aug. Durand, rue des 

Grès, n" 7. 
BaouMANN (Georges), [1187], propriétaire, boulcTard Beaujon, n* 50. 

Bbumet (Charles), [1273], ^, chef de bureau au minhtère de l'Intérieur, 
boulerard du Temple, n" 25. 

BamtET DE Peesles (Wladimir), [781], i|i$, membre de l'Institut, me des 
Saints-Pères, n* 61 . 

BoFFCT (Aimé), [1115], #, ing. desponU et chaussées, quai Conti, n*" 15. 

BoaiN Deshoziers, [1105], #, avocat général près la Cour de Chambéry; 
corresp., H. Ant. Blanche, me de Laval, dté Malesberbes, n" 12. 

BossEiiOLLBS (Charles), [581], #, cooseillerà la cour Impériale , me d'As- 
torg, n* 4. 

BussiKBRE (Edmond, baron de), [607], G. 0. #, ancien ambassadeur, rue de 
Lille, n* 84. 

BussiEBRB (Léon, baron de). [1021], 0. ^, conseiller d'État, rue de la 
VUle-1'Éféque, n* 52. 

Gabâiit aîné (Marle-Thomas-Joachlm) , [287], ancien magistrat, avocat è la 
Cour impériale de Paris, me Duphot, n* 10. 

T. n. ù 



XTin LISTE DES MEMBRES 

GABAUia« [086], sous-préTet à Argeotan (Orne); eorrasp., M. Radlguet, 
rue de Ti?oU, n* 22. 
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pour l'ordre des lettres, me de TOdéon, n* 9. 

Qkyaliee (Léon), [1226], conseiller rérérendaire à la Cour des comptes, me 
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Dieppe {bibliothèque de la ville dé), [1054], représentée par U. Morin: 
corresp., M. Julien, libraire, fue de rÉperon, n<* 9. 

DuoN {Bibliothèque de la ville de], [1279], représentée par M.Guignard, cor- 
resp. M. Aug. Durand, rue des Grès, n** 7. 

DwAnx (Artliur), [760], {j^, à Monutaire (Oise); correspondant, M. Tbévenin, 
boulevard Montmartre, n* 19. 

DoRiA (le vicomte Armand], [818] ; correspondant, M. Le Gras, libraire, bou- 
levard des Capucines, n* 27. 

DoYERGNE fils, [3C9], bibliothécaire honoraire de la ville, à Hesdin (Pas-de- 
Calais). • 

Dretss (Ch.), [852], professeur an lycée Napoléon, rue Bonaparte, n*31. 

DuoN (Charles) , [958] , président du tribunal de première Instance de 
Scbeiestadt (Bas-Rhin); corresp., M. Cherbuliei , libraire, rue de la 
Monnaie, n*" 10. 

Dubois (comte Eugène), [1020], 0. #, conseiller d*État, rue Neuve-det-Mathu- 
rlns, n** 89. 

Dubois, [777] , professeur au collège Rollin, place de TEstrapade, n* 17. 

Dubois di L'Estamo (Gustave), [1066], conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, rue Saint-Nlcolas-d'Antin , n** 58. 

Duchatel (le comte Tanneguy), [959], G. C. >)(<, membre de l'Institut, rue de 
Varcnnes, n*" 69. 

Du Chatel (vicomte), [1202], ^ capitaine d'ordonnance de S. Ex. le grand 
chancelier de la Légion d'honneur, rue des Ëcurics-d' Artois, n* 9. 

DuFAURE (J.), [840] , !j^, avocat, ancien ministre, rue Lepeiietier, n* 20. 

DuFOUR (Gabriel), [1097], avocat au Conseil d'fiut et la Cour de cassation, 
ancien président de l'ordre, rue de Clichy, n" 57. 

Duhamel (Léopoid), [1327] rue de Vaiigirard, n*" 6. 

Du MéRiL (Édelestand), [872], rue Jacob, n" 21* 

DuMESNiL (Jules), [725], avocat, au Puiscau (Loiret). 

Dumoulin, [636] , libraire, quai des Augustins, n* 13. 

Du Parc (Charles, comte), [1257], à Dijon; corresp., M. Aug. Durand, rue 
des Grès, n» 7. 

Duplès-Agiee (Henri), [698], archiviste-paléographe, rue Sainl-Dominique, 
n»28. 

Dupont (Edmond), [817] , sous-chef à la section du secréuriat des Archives 
de l'Empire, rue Paradis-du-Temple, n* 20. 
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DuiARB ( AugosCe) , [689] , libraire , rue des Grès, n" 7. 

IhJiAHB DK Lançon père, [313], ancien recereur des flnanees, k Gboisy-le- 
Roi (Seioe); corresp., M. Duprat, libraire, rue de Fontanes, n* 7. 

DoiARO DK Lançon fils (Alphonse], [826], propriétaire à Heognes, par Ëcueiilé 
(Indre) I corresp. , M. Duprat, libraire, rue de Fontanes, n"* 7. 

IHnuii M Yirninac , [927], secrétaire d'ambassade, rue de la Madeleine, 
n* 5; corresp., M. de Farge, rue d*Isly, n* 3. 

DuftUT (Victor), [1081], #, miulstre de l'instructioa publique, rue de Gre- 
Saint-Germain, n" 110. 

DirTKNS (Albert] , [55] , 0. j{«, ancien député, rue de la Yille-rÉvéque, n* 80. 

DirniiiL,[l 141], ancien député, à Layal (Mayenne); correspondant, M. Germain 
Tribert, rue de la Pépinière, n"" 19. 

DuYAL (Jacques -François), [1282], juge au tribunal de Rouen ; corresp. , M. Le 
Tellier de la Fosse, rue Neuve-des-Gapucines, n* 11. 

DoTEEDY (Charles), [748], avocat à la Cour impériale, place Boleldieu, n* 1. 

DoTSaciBE DB Haubaïinb, [1126], ancien député, rue de Tivoli, n*" 5. 

K«€CR, [586] , j^, membre de l'Institut, agrégé de la Faculté des lettres, 
rue Madame, n* 48. 

Elik, [1072], adjoint au maire, àSainl-Lô. 

KsTAiNTOT (Robert, vicomte n"), [975], avocat, rue de la Cigogne, no 5, à 
Rouen (Selne-Inférleure) t corresp., M. Bouiaiignler, rue de Clichy, n« 49. 

ËTmou-PÉRON, [953] , représentant de la maison vcuvo J. Renouard , rue de 
Toumon , n* 6. 

Fabbb (Adolphe), [939], président du tribunal de première insunce de 
Chambéry (Savoie); corresp., à Paris, M. Aug. Durand» rue des Grès, n* 7. 

FABiiGB (Frédéric), [1302], avocat, boulevard Sébastopol, rive gauche, n* 6. 

Falaise {Bibliothèque de la ville de) [1069], représentée par M. Choisy, 
bibliothécaire; corresp., M. Le Doyen, libraire au Palais-Royal. 

FABrf, [1029], ^, malt^ des requêtes au Conseil d'État, rue de la Pépinière, 

nMl. 
Feillet (A.), [1 138], rue Pavée 8aint-André-des-Arts, n" 18. 

Vboillet bb Conohes, [466], Introducteur des ambassadeurs , rue Neuve-dei- 
Mathurlos, n* 73. 

Fezensac (de MoNTESQinoo, duc de], [572], g. C. ^^ rue d'Astorg, n* 31. 

FiLLASSiEB, [836], docteur en médecine, rue des Fossés-Montmartre, n* 16. 

FiBiNO, [1109J, anc. receveur général, rue Chaillotfn" 70. 

Flandim [930], 0. jj|«, conseiller d'État, rue du Havre, n*" 5. 

Fleobt (Edouard), [1179], président de la Société académique de Laon; cor- 
resp. , M. Stanislas Prioux, quai des Augusilns, n" 47 . 

Floqubt, [622], iK^, avocat, correspondant de l'Institut, rue de l'Arcade, n* 25. 

Flot (J.), [1219], libraire, rue Bonaparte, n» 15. 

Fobcade La Hoqobtte (de) , C. ^, [1078] , vice-président du Conseil d'État, 
passage du Coq, rue Saint-Lazare, n" 99. 
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VofSCMÉ (Lucien), [224], à Ë?reuz (Eure); corresp., M* A. AUouard, lll>raire, 
rue Pavée Salnt-André-des-ArU, n* 3. 

Fodch^Lepeltier, [1228J , ancien député au Corps législatif, membre du 
Conseil municipal de Paris, me de Grenelle-Saint-Germain, n* 85. 

FoDQOE (Victor], [785], à Châion^ur-Saône (Sa6ne-et-Loire) , correspondant 
du ministère de l'Instruction publique et des Cuites, pour les traYaux 
historiques; corresp. M. Allouard, libraire, rue Pavée Saint-André-dea-Aru, 
n*3. 

FotmmER, [858]? à Bordeaux; corresp., MM. Bey et Belhatte, libraires, quai 
des AugusUns, n* 45. 

FouRNiEi (Gabriel), [1084] , inspecteur général des prisons, route de Courbe- 
voie, n'4, à Asnières; corresp., M. Alfred Blanche, rue de la Pépinière, n* 97. 

FouRTiBi, [1208], ^, payeur du trésor public à Montpellier (Hérault); cor- 
resp. , Mme veuve Jules Benouard, rue de Tournon, n" 6. 

FftARçois (A.), [868] , ^, maître des requêtes au Conseil d'Ëtat, rue Bleue, n« 11 . 

Fratille (baron de), [1333], ancien sous-préfet, rue de la Ville-l'Évéque, 

n*53. 
Fftnrr, [722] , C. ^^ conseiller d*Éut, gouverneur du Crédit foncier de France , 

rue Neuve-des-Capucines, n* 17. 

FusifE (Marcellln de), [388], rue Gaillon, n* 8. 

FiBTEAU DE Pent (Hérode-Bené-Jean-Baptisté-Emmanuel, baron de) , [709], 
ancien référendaire à la Cour des comptes, rue de Verneuli, n* 47. 

Frottier db la Coste (marquis), [1304], rue Saint-Dominique, n* 18. 

Galopin (Auguste), [1095] , avocat au conseil d'Éutetà la Cour de cassation, 
rue de Sclne-Saint-Germain, n* 95. 

Gaspaillart (Emile), [1245], employé au ministère des Finances, rue de Cil- 
chy, n* 61. 

Gaucheracd (Hippolyte), [56], rue de Grenelle-Saint-Germaln, n* 91. 

GtfRARDtN, (Alfred], [902], professeur agrégé d'histoire au lycée de Saint- 
Louis, rue de Vauglrard, n* 31. 

Gerbido!! (Ëmile-Victor) , [810] , avenue Montaigne, n*" 6. 

Gbsbbrt (Arthur), [1123] , substitut du procureur impérial à Bourges (Cher); 
correspondant, M. Boulatignier, rue de Cllcby, n*" 49. 

Gilbert (D. L.), [1124] , rue Marignan, n" 23. 

GiLi«ET, [647], Juge d'instruction au tribunal civil de Nancy (Meurtlie); 
corresp. , M. Cape, rue Dauphine, n* 16. 

GiHOT, [1270], avocat au (conseil d*Ëtat et à la Cour de cassation, rue de l'Ë- 
chiquier, n" 43. 

GiRAUO (Paul-Émlle), [569], ^, à Bomans (Drôme). 

Glakdae (Albert), [1324], avocat à la cour impériale, rue de la Madeleine, 
n* 9. 

Godard (Léon), [991], rue de Bivoli, n*» 194. 

Codefrot-Mékilguise (le marquis de), [223], ^, i Lille; à Paris, rue de 
Grenelle-Saint-Germain, n* 73. 
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GoHBL, [1025], #, conseiller d'Ëut, rue des Moulios, u*> 12. 

GOKZB (Raphaël, [1310], avocat, boulevard Sébastopol, rive gaucbe, n* &3. 

liossE (Hippolyte}, de GenèTO, [963]; à Paris, rue des Beaux-Arts, n« 10. 

GocpiL DE PftÉFiUf (Anatole), [923] , rue Louis-le Grand, n* 28. 

tiooFiL (Edouard], [67], ^ , maître des requêtes au Conseil d*ËUt, rue Laf- 
fitte, n« 47. 

GkafenbixihVillâbs (iNironne de], [870], place Vendôme, n* 10. 

Gbahdidieb (Ernest), [1094], ^^ auditeur au Ck>n8eii d'ËUt, rue du Fau- 
beur^Saint-Honoré, n*" 75. 

GftAiiGiEa DE La MARimfcRE (L.), [798], membre de la Société des Bibliophiles 
français, rue d'Amsterdam, n" 46. 

GftASSET (Ernest), [591], conseillera la Cour impériale de Dijon (Côte-d'Or); 
ft Paris, ches M. Poiré, square d'Orléans, n* 6; rue Tailbuut, n* 80. 

GiBROBLE {Bibliothèque de la ville de), [948J, représentée par M. Gariel; 
eorresp., Mme veuve J. Renouant, rue de Tournon, n* 6. 

GnouALLE, [1232], avocat au Conseil d'État et à la Cour de cassation, rue 
Mont-ThalMr, n* 8. 

GcADET , [228] , ^, dierde l'enseignement à linstitution impériale des Jeunes- 
Aveugles , boulevard des Invalides, n* 56. 

GOERARD (Mme veuve François), [967], à Amiens (Somme), rue Saint- Denis, 
n* 26; correspondant, M. Delorme, rue Férou, n*" G. 

GuEssARD (François), [349], i|f^, professeur à l'Ëcole des Chartes, à Passy, 

Grande-Rue , n* 83. 
GuiiAL, [1150], professeur d'histoire au lycée de Versailles, rue de l'Ouest, 

n« 64. 
GciCNé (de), [1225], auditeur au Conseil d'État, rue de Varennes, n*" 82. 

GoiLLAUiE (Eugène), [1087], docteur en droit, rédacteur principal au bureau 
du contentieux des communes au mioist. de llntérieur, rue de Fleurus, n* 23. 

Guillaumb-Ret, [1319], membre de la Société des antiquaires, rue Lavoisier, 
n«10. 

GuizoT, [1], G. C. jK^, membre de l'Institut, rue du Faub.-Salnt-Honoré, no52. 

Hachette, [885], ^, boulevard Saint-Germain, n* 77. 

HAJGNERiii (l'abbé D.), [901], archiviste de la ville de Boulognc-sur-mer (Pas- 
de-Calais); eorresp., M. J. Lecoffre, ibraire, rue du Vieux-Colombier, n* 29. 

HALLATfhDABOT, [871], ancico chef d'institution , rue Saint-Jacques, n* 187. 

Halphem (Eugène), [900], rue du faubourg Saint- Honoré, n* 25. 

Hambourg (Bibliothèque de la ville de), [873], représentée par M. Pétersen; 
eorresp., M. E. Jung-Treutlel, rue de Lille, n** 19. 

Hamelin d'Ectot (llilaire), [1060], docteur en droit, à Salnl-Vaast-la-Hougue 
(Manche); eorresp., M. Boulatignier, rue de CHchy, n** 49. 

Hannote (Féiix), [943], membre de la Société archéologique de l'arrondisse- 
ment d'Avesnes (Nord); correspondant à Paris, M. Henri Martin, rue du 
Mont-Parnasse, n* 36. 

Harquez (Rodolphe), [990|, avocat, rue de Verneuil, n* 33. 

Harcourt (Eugènc-Cabricl , duc d'), [606] , 0. ^^ rue Vanneau, n* 11. 
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Hart (William-Henry), [897], Folkestone-Houac, Roupell-Park, Streatiiam, 
Surrey, Angleterre ; oorresp., MM. H. Bossange et fils, qui! Volttlre, n* 2&. 

Haushann (Mme André), [1207], me du Faubourg-Salnt-Honoré, n* 16S. 

Hautpodl (comte n'), [925], place du Palal»-Bourboa, n* 7. 

Hayre (la Bibliothèque du), [1193], représentée par M. Morlent; corr., M. Bou- 
latignler, rue de Clichy, n* 49. 

HÏBKRT, [1281J, 0. ^, ancien garde des sceaux, place Vendôme, n" 14. 

HrfLT-D'OlssEL [1G89] , ^, ancien conseiller d'État, rue de Cliaillot, n* 70. 

HiNNiN (Henri d'), [1315), à Auteuil, bouleyanl Montmorency, n* 67. 

Héricodrt (Achmet, comte d'), [636], à Arras (Pas-de-Calais), rue Rou- 
▼ille; corresp., M. Dumoulin, libraire, quai des Augustins, n* 13. 

Hjmly, [1007], professeur suppléante la Faculté des lettres de Paris, rue de 
rOuest, n» 76. 

HiPPEAU [1309], professeur à la Faculté des lettres de Caea. 
Hosson (Armand), [1039], 0. ^, membre de l'Institut, directeur de Tadmi- 
nistratiou générale de Tassistance publique, place de l'Hôlel-de- Ville, n* 3. 

IzAMBERT, [1276], membre du conseil de préfecture du département de la 
Savoie; corresp., M. Moranvillé, rue de la Douane, n" 18. 

Jakson (William), [1325] , avenue d'Antin, n* 15. 

Jameson [1167], rue Saint-Lazare, n* 108. 

Jeanmin (baron), [971], 0. ^, préfet du département de la Moselle, à Metx; 
corresp., M. Le Tcllierde La Fosse, rue Neuve-des-Capucines, n* 19. 

Jobez (Alphonse), [323], rue Tronchct, n" 25. 

JoLYDE Bamheville, [1224], auditeur au Conseil d^État, rue de Clichy, n* 38. 

Jourdain, [834], i|i(, chef de division au ministère de rinstniction publique, 
membre de i'JnsUtut, rue Neuve- du-Luxembourg , n* 21. 

Kerdrel (AnoREN de), [340], rue Beaurepalre, n* 2, à Rennes (Uie-et-Vi- 
lainc); à Paris, chez M. de Courcy, rue Richelieu, n* 85. 

Kergorlat (comte Herviî de). [1241], ancien député, rue de Varennes, n* 48. 

Kersaimt (vicomte de), [892] , rue de la Vilie-rËvéquc, n*" 26. 

Kervvn de Lettendove (baron), [199], #, correspondant de l'Institut, à Bru- 
ges (Belgique). 

Labitte (Ad.), [1329], libraire, quai Malaquais, n" 5. 

Laborde (Léon, comte de), [301], 0. ^^ membre de l'Institut, directeur 
général des Archives de Thnipirc, rue de Paradis du Tempie, n" 20. 

La BoRDERiE (Arthur de), [1198], archiviste-paléORraphe, à Vitré [llle-et- Vi- 
laine); corresp., M. Léopold Delisle, boulevard Magenta, n* 96. 

Laboolate (Edouard), [445], i}^, avocat, membre de l'Institut, professeur 
au collège de France, rue Taitbout, n* 34. 

Labrouste (Alexandre), [973], 0. ^, directeur du collège Sainte-Rirbe, place 
du Panthéon. 

Lacabame (Léon), [64] , ^^ conservateur adjoint au département des ma- 
nuscrits de la Bibliothèque impériale , directeur de l'Ecole Impériale des 
Chartes, avenue des Ternes, n* 81. 
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LACATE-LAPLAGMEy [1251J, audlteuT au Conseil d'État, rue de GreoeUe-Saint^ 
Germain, n*9. 

La Gaze (Pèdre, baron), [839],^, rue Salnt-Domlnlque Saint-Germain, n*93. 

La Ghaoiielle (de), [1330], rue de Toumon, n" 12. 

La Chère (Jules de], [1326) , avocat au Conseil d'Éut et à la Cour de cana- 
tion, avenue des Champs-Éiyvëes, n* 116. 

LAOOMBE-TEaNANT (Théodore), [917], banquier, à Qermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme), rue Biaise-Pascal; corresp. à Paris, M. Paret, rue des Postes, n» 43. 

Lacoidaire, [981], ancien directeur de la manufacture des Gobelins, rue 
du 29 juillet, n« 7. 

La Cour (E. de), [724], C. ^^ ministre plénipotentiaire, ancien conseiller 
d'Éut, me Saint-Honorë, n* 368. 

Lacdisi;<b (de), [1160], président de la Cour Impériale de D^on ; corresp., 
M. Aug. Ihirand, libraire, rue des Grès, n* 7. 

La F adlotte (Ernest de), [1053], rue Caumartin, n' 60. 

La Ferrière-Perct (comte de), [IOSO], député au Corps législatif, au château 
de Ronfeugerai près Athis (Orne), à Paris, rue de la Chaussée-d*Antin, n* 50. 

La Ferté-Meun (marquise de), [907], rue du Bac, n** 46. 

Lacra!ice (Edouard, marquis de), [331], 0. #, sénateur, membre de Tlnstitat, 
rue Godot-de-Mauroy, u* 6. 

Laguerre (Léon), [790] , docteur en droit, rue de Monceaux, n* 17. 
Lahure (Charles), [279], ^ , rue de Fleurus, n* 9. 

L'aigce (vicomte de), [1289], auditeur au Conseil d'État, avenue Matignon, 

n*6. 
Lair (Jules), [1283], avocat, rue de l'Entrepôt, n* 18. 
LALAnn (Ludovic), [822], rue de Condé, n* 20. 
Lallehand (Auguste), [938], ^,archivbte,nie Culture-Sainte-Catherine, n*27. 

Lalot (Louis-Henri), [827] > docteur en médecine, rue de Paris, n" 169, à 
BdleviUe. 

Lamt (Eugène), [12961,0. #, conseillera la Cour de cassation, rue Duphot, 
n-10. 

La!<glais, [1248], 0. ^y conseiller d'État, rue de Berlin, 34. 

Largle (Augustin de), [742], au château du Rocher, commune de Mesan- 
ger, près Évron (Mayenne); corresp., Mme veuve J. Renouard, rue de 
Toumon, n* 6. 

Laplag!ie -Barris, [1342], substitut du procureur général près la Cour 
impériale de Paris, rue de Grenelle-Saint-Germain, n* 9. 

Larnac (de), [1252], avocat au Conseil d'État et à la Cour de cassation 
rue de la Chaussée-d'Antin, n* 21. 

La Rochefoucauld (duchesse de), [843] , rue de Varennes, n' 72. 

Lascoue (Jean-Baptiste), [130], C. 4^, conseiller d'État, secréulre général du 
ministère de la Justice, rue de TUiiiversité, n" 88. 

Lassos (Marc, baron de), [1195], boulevard Malesherbes, n*57. 



xxvui USTE DES MEAIBRES 

La Toob do Pin (marquise bs), [414], rue de la Pépiftière, n* 63. 

La Tbéhoillb (duc de), [1196], rue de Varennes, o"* 09. 

LADNAt (Alphonse de) [1290], avocat, rue de Douai, 8. 

Latau (GastoD de) , [1294] , au château de Moncé, par Pezou (Loir-et-Cher). 

La ViLLEGiLLK (Artliur nt)^ [289]. ^, secrétaire du Comité des trafaux histo- 
riques et des sociétés savantes, rue de Seine , n* 12. 

Llbmsre-Beadrkpaibc , [714], noUire à Lille (Nord), rue Nationale; cor- 
resp., M. AUouard, libraire, rue Pavée Saint- André-des-Arts, n» 3. 

Leblanc (Paul), [^14], à Brioude (Haute-Loire); correspondant, M. Du- 
moulin, libraire, quai des Augustins, n* 13. 

LEBBUMEirr, [637], libraire, â Rouen (Seine-Inférieure); corresp., Mme veuve 
Jules Renouard et Cie, rue de Toumon, n* 6. 

Le Bbun, [157], Juge de paix à Avise, près Épernay (Marne) ; corresp«, 
M. Laguerre, docteur en droit, rue de Monceaux, n* 17 

Leglerc (Alexandre], |]809], 0. #, ancien négociant, k Auteull, Grandé-Rue, 
n» 4. " 

Le Clebc (Victor), [396], C. ^^ membre de llnstiiut, doyen de la Faculté 
des lettres, à la Sorbonne. 

Lbcoimte, [1163], chef d'institution, rue du Pré-Bellevilie, n*" 42. 

Lefèvre-Pontalis (Antonin), [803], docteur en droit, auditeur au Conseil 
d'Ëut, rue de Rivoli, n* 238. 

Lefobt, [1263] , chef de bureau au ministère de l'Agriculture, du commerce 
et des travaux publics, rue de Condé, n* 5. 

LEGEMnL (Raymond), [1059] , conseiller à la Cour Impériale de Rouen; cor- 
respondant, M. Alfred Blanche, rue de la Pépinière, n* 97. 

Lehaibe (P. Aug.), [75],i}f^, ancien professeur de rhétorique aux lycées Louls- 
le-Grand et Bonaparte, rue des Quatre-Fils, n* 16. 

Lemabcbant (Femand), [1199], avocat, rue Marignan, n" 16. 

Le Menmcikb, [1100], propriétaire à Saint-Lô (Manche); corr., M. Rousseau, 
chex M. Henri, Palais-Royal, péristyle Valois, n** 182. 

Lehebcieb (Anatole, vicomte), [756], ancien député au Corps légisIaUf, 
quai Voltaire , n* 25. 

Lebobhant (François), [1063], sous-bibiiothécalre de Tlnstitut, rue du Dra- 
gon , n* 15. 

LHOTABD (S.), [1349], sous -bibliothécaire du musée Favre, rue Bosquet, n*5, 
à Montpellier; corresp. , Mme J. Renouard, rue de Tournon, n'' 6. 

Lb Page, [1271], ^, colonel, directeur de l'artillerie, au Havre; corresp., 
M. Bouiatignier, rue de Ciichy, n* 49. 

Le Roux DE Unct, [76], i}f^, rue du Bac, passage Sainte-Marie, n* 11 bis. 

Lescube (db), [1119], rue de la VlUe-l'Évêque, n* 66. 

Lestang (Gustave de), [911], ^, ancien officier de marine, rueTaitbout, 

n» 8. 
Le Tbllieb de La Fosse, [972], i^^ secrétaire général du Crédit fonder, rue 

Neuve-des-Capudnes, n* 11. 
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I JCTBSOOB, [753], anden notaire, maire de Mantes (Selne-et-Olie]; corr., à Paris, 
M. de Roiasy, me Bellecliasse , n** 64. 

Letiez, [982],^, maître des requêtes au Gonaell d'État, sous-gouTemeur 
du Crédit fonder, rue du Luxeml>ourg, n**21. 

Lett (MicheQ , [1297], C. ^, inspecteur-général du senrice de l'armée , au Yal- 
de-Grace. 

LtfxàOD (Albert), [1233], sous-préfet de l'arrondissement de Pont-Audemcr 
(Eure), rue Bonaparte, n* 41. 

Lbopital, [1028 J, ^, maître des requêtes, commissaire du gouvernement 
près le Conseil d'Etat, rue Louls-le-Grand, n» 18. 

Liais (Adrien), [1350], avocat, rue de Provence, n* 49. 

LiiOT (Gustave), [1074], substitut du procureur impérial, à Rouen; corres- 
pondant, M. Boulatignier, me de Ciichy, n* 49. 

LoiiGiiON, [1347], rue d'Astorg, n* 28. 

Loms-lk-Saoribb (Bibliothèque de), [1108J , représentée par M. Cuiller' 
met; corresp.»!!. Boulatlgnier, rue de Clicby, n*" 49. 

LoBm (AnL), [886], rue du Bac, n* 77. 

LoBMiBR (Charles), [1340]. avocat, 13, rue de Socratc, à Rouen. 

Lot (Henri-Ernest), [1189], avocat, archiviste aux Archives de l'Empire, 
me dei'Odéon, n*> 9. 

LoDTAix {Université de),. [812], représentée par M. Rousens, bibliothécaire; 
corresp.» M. Aug. Durand, libraire, rue des Grès, n** 7. 

LonTAHConx [894], ancien notaire à Chartres (Eure-et-Loir); corresp», 
M. Albert Huet, rue Saint-Roch, n** 25. 

LooTBiEB DE Lajolais (A.), [859], quai de Bourbon, n« 19. 

LoTSEi., [1040], ^, doyen du Cons'/il de préfecture du département de la 
Seine, rue Neuve-Saint-Augustin, n** 69. 

LuçAT (vicomte de), [1308], auditeur au Conseil d'État, rue de Varennes,n* 90. 

LuTiiES (d'Albebt, duc de], [413],^, membre de l'Institut, rue Saint-Domi- 
nique, n* 31. 

LnBABCHB (Victor), [675], conservateur honoraire de la bibliothèque de 
Tours (lnd^e-e^Lplre) ; corresp», M. Potier, libraire, quai Malaquais, n' 9. 

Macé (Antonin), [713], professeur d'histoire à la Faculté des lettres de Gre- 
noble (Isère). 

Macbbiuib (John-Whiteford), [382], esq., à Edimbourg, 19, Scotland-street ; 
oorresp., MM. Pierre Barthès et Cie, libraires, rue de Yemeuii, n* 5. 

Maoon (i4eademt> de), [1155], représentée par M. Ch. Pellorce, son secré- 
taire perpétud; corresp., à Paris, M. Ch. Colombart, rue de Castiglione, 
n-14. 

MAcm-MABiEKS (Alfred], [390], ij{^, recteur de l'Académie de Rennes; cor- 
resp., M. Bellaguet, rue Cassette, n" 23. 

MaiuJ (duc DE), [914], rue de LiUe, nM19. 

Maolt (comte de], [5001, rue de l'Université, n* 53. corresp., M. Doaseur, 
rueTaranne, n*21. 
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Maletillc (Léon bB], [492], ^, boulevard MagenU, n* 127; correip.tM. Ci- 
riUn, rue d'Enghien, n* 22. 

BIallbt (Edouard), [1234], rue de Luxembourg, n" 47. 

Hamcbadx [1229] , 0. :^, conseiller d*ÉUt, quai Napoléon, n' 31. 

Hautes [1295] , (Bibliothèque de la ville de) « représentée par le maire ; 
correspondant^ M. de Roissy, rue Bellechasse, 64. 

Màecbl (Eugène), [1209], notaire au Havre; correspondant, ..•• 

Marcel (Léopold), [964], ^, notaire honoraire à Louvlers (Bure); corresp., 
M. Jullien, libraire, rue de l'Ëperon, n*9. 

Marchegay (Paul), [448], aux Roches- Baritaud, par Chantonnay (yendét)t 
corresp.f M. Thomas Amauldet, rue des Saints-Pères, n" 3. 

Mabcillt (de) , [774], Juge suppléant au tribunal do première instance de 
Bar-sur-Aube (Aube); corresp., M. Simon, rue de Mulhouse, n* 9. 

Margou, [1139], docteur es lettres, proresseur au collège Stanislas, me Si»- 
Gatherine-d' Enfer, n*" 4. 

Margderie, [937], ^, chef du contentieux des communes, au ministère de l'In- 
térieur, rue de Lilie, n*> 37. 

Marguerjm, [1042], #, directeur de l'École municipale Turgot, rue du Veru 
bols, n* 17. 

Marin-Darbel, [265] , rue Blanche, n* 40. 

MAninE {Bibliothèque centrdle de 2a), [1102], représentée par M. de Cour- 
tière, bibliothécaire du ministère de la marine; corresp., M. Dumaine, 
libraire, rue Dauphine, n* 30. 

Marion, [456] , place de la Madeleine, n** 17. 

Marhier (G.) , [1312], rue de TOdéon, n» 9. 

Marseille (le maire de), [1144, 1145], à Marseille (Boucbes-du-Rbône); 
corresp. M. Bouiatignier , rue de Clichy, n* 49. 

Martin (Henri), [457], rue du Mont-Parnasse, n* 36. 

Martin-Fortris (Paul) , [854] , propriétaire à Authon (Eure-et-Loir) ; cor- 
resp., M. J. Desnoyers, rue Cuvier, n" 57> 

Martrot (ficomte de), [1023], #, conseiller d'Etat, quai Voltaire, n' 25. 

Martt-Lateadx (Charles), [780], licencié es lettres, ancien élève de l'École 
des Chartes, rue Sainte-Anne, n'' 49. 

Masgré, [912], quai des Célestins, n« 10. 

Mas-Latrie (Louis de), [289], ^, chef de section aux Archives de rEm- 
pire, rue Neuve-des4^etits-Champs, n*62. 

Masqvbuer flls (Emile), [1210], au Havre; correspondant, M. Bouiatignier, 
me deQlcby, n<'49. 

Masséna d'Essung (André)^ [1286], rue de Lille, n" 94. 

Masséna de Rivoli (Victorin), [1131], sous-lleutenant aux chasseurs de la 
garde impériale, rue de Lille, n* 94. 

Massom (Gustave) , [1343] , professeur de littérature française au collège de 
Harrow-on-the-Hlli (Angleterre); corresp., M. Hachette, boulevard Salnt- 
Germaln, n* 77. 
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Mâtuku Bonnr, [1137], avocat au Conseil d'Atat et à la Cour de cassation, 
t«e lleiife-de9*Peths-€hanips, n* 95. 

HAimEiiOf [988], ^^ ancien agent de cbange, rue de tlvoïl, n* 9. 

HaTu»AL« [1174], employé à la Bibliothèque du Gori» législatif, rue de l'Uni- 
versité, n- 126 et 128. 

Mat (Emile db), [1088], rue de Laval, n*" 15. 

1IAXA1I5B (Bibliothèque)^ [33], représentée par M. de Sacy, membre de 
l'Académie française, quai Contl, n'' 21 et 22. 

lUucocQ (de Lapons, baron de], [553], k Raismes (Nord); corr., It. Ae- 
rache, libraire, rue Montmartre, n*48. 

MiuoT (Jules), [903], professeur au lycée Louls-le-Grand , rue Royèr- 
CoUard, n*4. 

IIeiuuioo (Francis], [833]; corresp., Mme J. Renouard, libraire, rue de Tour- 
non , n* 6. 

UÉKMtK (Prosper], [162], C. ^y sénateur, membre de l'Institut, rue de 

' LUle, n» 52. 

MEELKBOirr (comte de), [649] , au château de Merlemont, par Reaavals 

(Oise); à Paris, rue de Yerneuli, n<'47. 
Meslat, [1192], juge d'instruction au Havre (Seine-Inférieure); correspond., 

M. Ant. Blanche, rue Laval, cité Malesherbes, n*" 12. 

MtfnTiER (D'}, [1334], rue de la Mare, 7, i Paris-Beileville. 

Mbumiie (Gustave), [1101], ancien auditeur au Ckinsell d'ËUt^me Saint- 

Dominique, n« 25. 
MiviL (Qiarles-Sainte-Marie-Henri) , [651], conservateur des archives du 

département de Selne-et-Oise, place Hoche, n** 6 , à Versailles. 

Mi€EiET, [16],C. i}f^, membre de l'Institut, secrétaire perpétuel de PAcadémie 
des sciences morales et politiques, rue Notre-Dame de Lorette, n* 18. 

MiEEPOix (Mme de Mo.'vthorenct-Laval, duchesse douairière de), [813] , re- 
présentée par M. Richard, rue de Varennes-Saint-Germain, n" 17. 

MoiG!ioii (Allx-Jérôme) , [821], j^, avocat générai près la (^nr impériale 
de Paris , rue des Pyramides, n" 6. 

MoiREET, [708], ^, ancien président du tribunal de commerce, cloître 
Saint-Merry, n« 18. 

MoifDÉsiB (Amédée de), [1211] , directeur de la compagnie des eaux au Havre; 
corresp., M. Duplès-Agier, rue Saint-Dominique, n*> 28. 

M05I1C-JAPT, [1221J, membre du Conseil municipal de Paris, rue du Châ- 

teau-d*Eau, n* 11. 
MoirrALsaBEBT (Charles, comte de), [129], ikiembre de Tlnstitut, rue du Bac, 

n*40. 
MoRTALiTXT (comtc oe), [1204] , G. !f^f membre de Tlnstitut, à Monullvet-La- 

grange, par Saocerre (Cher); corresp., M. Durand jeune, rue Louis-le- 

Grand, B*" II. 

MoirrrcutAND (Mme de) , [1184], rue Chauchat , n* 9. 

Hoa4irnLLi, [1047], directeur des magasins et entrepôts de Paris, rue de 

l'Entrepôt, n» 18. 
Motui (Ernest), [1328], professeur d'histoire à l'École municipale deTurgot 

et à l*Ëcole impériale du commerce. 
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MoEiiAT SouLT DB Dalmatie (coDite db), flS67], rue de llIoiTenilë, ii^Ss. 

MooRRE (Mario-YIneent] , [78?] , jR^, conseiller à la Cour Impériale de Piils» 
me NeuTe^int-Paal, n* 15. 

MoTBAU (Charles), [906], Juge au tribunal de première Instance, à DIJod (G6te- 
d'Or); corresp., M. V. Gollln, sons-ehef au ministère des Flnaîiiees, nft 
MondOTi, n* 7. 

Nadaillac ( le marquis de ) , [864] , rue d*AnJou Saint-Honorë, n* 12. 

Nadaud, [360], 0. j^, premier président honoraire de la Ck>ur Impériale de 
Grenoble, i Gharvieux, par Pont-de-Cberul (Isère); eorresp,, M. Nadaud» à 
Paris, rue de Vemeull, n* 40. 

Nanct (Bibliothèque de la mile de), [8&0], représentée par M. Soyer-Wll- 
lemet, corresp., M. Emile Mellier, libraire, rue Pafée Salnt-André-dea- 
Arls, n* 17. 

Nau de CHAHPLouiSy [1231], ^, Capitaine au corps d'État-maJor, me Gan- 
martin, n* 24. 

Naudet, [480] , G. 9^, membre de Tlnstitut, me de RIfoli, n* 184. 

Nbcfuze (baron de), [1152], rue Bergère, n* 18. 

Neutille (Louis DE), [913], à Livarot (Galvados); eorresp., à Paris, IL de 
Beaucourt, rue Bellechasse, n* 44. 

NiCABD (Pol), [288] , rue de Sèvres, n* 38. 

NiEL, [1133], archiviste du département du Gers, à Auch; correspondant, 
M. NIel père, bibliothèque du ministère de Tlntérieur, boulewd Saint* 
Germain, n* 10. 

NiGoif DE Berv, [ISO], ^, chef de division honoraire au ministère de Pln- 
strtiction publique, rue Mazarine, n*" 19. 

NiSARD (Désiré), [459], 0. ^, membre de l'Académie française, directeur 
de TEcole normale supérieure, rue d*Ulm , n* 46. 

NiTOT (Victor), [1197], ^, membre du Conseil général de la Maroc, à Ay* 
Champagne (Marne); correspondant, M. Paul Michaud, cité Trévlse, n* 3. 

NoAiLLEs (Paul, duc de), [343], membre de l'Académie française, me de 

Lille, n* 06. 
NoGENT (vicomte de) , [871], me du Regard, n" 5. 
Odiot (Eraest), [1178], rue de Suresne, n*21. 
OciEE de Baolmt (Gaston), [1004], rue du Bac, n* 40. 
Ornet (Léon), [1016], architecte, avenue Tmdalne, n*4. 

OuDOT, [1036], membre du Conseil municipal de Paris et du Conseil générai 
de la Seine, rue du Cherche- Midi, n" 40. 

Paillet (Eugène), [938], Juge suppléant au tribunal de première Instance de 
Paris, me Moncey, n« 20. 

Paixhahs, [1249], auditeur de première classe au Conseil d*État, me de Ver- 
neull, n* 13. 

Par A VET (Charies), [588], 0. ^, ancien conseiller d'État, rue des Petites- 
Écuries, n*44. 

Pareht de RosAii (Charles-FéUz) , [815] , à Paris-Autculi, route de Ver- 
sailles, n* 20, vlUa de la Réunion, n* 8. 
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Pauet (Vkior), [5Û&], #, directeur da collège RoUin , rue des Postes, 

n«43. 
PiB» {fitbliothique de la viUe de% [135], représentée par M. Hlppolyte 

RoUe, k l'flOt^ de ville, rue Lobau. 

Pascal (Alfred), [1184], chef de bureau au Crédit foncier, rue Paradis- 
Poissonnière; n* 9. 

Pascal» [1026] , >j{^, maître des requêtes (l'* classe) au Conseil d'Ëtat» me de 

GreoeUe-Saint-Germain, n* 49. 
PA5QiJ\EB(Louis]y [915], conseiller àlaCour Impérialede Paris, rueJacob,n« 48* 
Passt (Antoine), [238], 0. ^, ancien- sous-secrétaire d'ÉUt au ministère de 

llntérieur, rue Pigalie, n? 6. 

Patih (Henri), [533], 0. if^, membre de l'Académie française, professeur de 
littérature latine à la Faculté des lettres, rue Cassette, n* 15. 

Padum (le eolonel Charles ), [955], i)|^, rue Victor Dumay.n» 17, à Dijon (Côte- 
^ d'Or) ; corre^.Bi* le colonel G. Paulin, rue du Bac, n*> 90. 

PAUUun (Charles), [483], avocat à la Cour impériale, vice-président du 
Conseil général du Calvados, boulevard Poissonnière, n* 25. 

r^CDOL (Auguste], [12U], au château de VilUers, à Draveil (Seine-et-Oise), 
Gorresp.fM^ Dumoulin, quai des Augustius, n* 13. 

Pblbt (baronne) , [1076], quai Malaquais, n*" 21. 

PBLLEnnt. (Jules), [1117], C ^^ président de chambre à la Cour des 
Comptes, membre de l'Académie des beaux-arts , place de la Madeleine, 
n* 10. 

PBpni LbHallkbr (Emile], pS7], directeur de la Société d'assurances mu- 
tuelles immobilières de Paris « rue GrefTulhe, n* 5. 

PiBEmB (fimiie), [1082], Ô. ^ député au Corps législatif, rue du Faubourg- 

Saint^noré, n* 35. 
PCBUT, [1094], auditeur au Conseil d'État, rue Barbet-de-Jouy, n"» 28. 

PniOT DE Chazelle (vicomte], [643], à Maisonneuve (Côte-d'Or) ; à Pari^ 
avenue des Champs-Elysées, n** 18. 

PiBROT d'Estivareilles , [77*2], aucicn inspecteur général des lignes télé- 
graphiques , rue de Bourgogne , n* 50. 

Pebsight (duc de) , [1227], G. C. ^, sénateur. 

Peetbcu (BIme la marquise de), née de Soran, [1335], au château de Soran 
(Haute^Mame) ; corresp. M. A. Yaton, libraire, rue du Bac, n*> 50. 

Petau de Maulette, [1351], rue Basse, n» 41, à Passy. 
Petit (Edmond], [1172], rue Jean-Goujon, n*" 14. 
Pjcard (Alexandre), [924], rue Sainte-Anne, n« 18. 
PiLLET-WiLL (comte), [1151], rue de la Chaussée-d'Antin, n* 70. 

PiOT, [1086] , ancien adjoint au maire du 7* arrondissement municipal de 

Paris, rue de Rivoli, n* 78. 
Piquet, [1048] , conseiller k la Cour impériale de Caen ; corresp., k Paris, 

M. Boulatignier, rue de Qichy, n<'49. 

Pisauçon (Qaude-Henri de La Croix de Cbevrière, marquis de], [566], 
au château de Plsançon , par Bourg de Péage (Drôrae) t â Paris , rue 
Neuve-Saint-Augustin, n* 48. 

T. n. * 
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PiSTOTB (de), [1046], #, chef de divbloQ au ministère de rAgfteultiire, du CkNB- 

merce et des Travaux publics, rue Oudioot, n* 22. 
PoDEMAS (Louis, comte de), [946], chez BL le marquis de ff adaillac, nw 

d'Anjou Salnt-Honoré, n« 12. 

POET d'Ayant (F.), [84] , à Maille^oaiis (Vendée). 

PoisAT (Michel), [1239] , ancien dé|9uté, rue Boulalnville, n*" 27, à Passy-Parto. 

Poms-Rennepont (comte de), [981], auditeur de l'* classe au CSoDsell d'Ëtit, nie 
Royale Saint- Honoré, n* 9. 

PoRTAL (Frédéric de), [284], eRj, rue Saint-Lazare, n» 101. 

Possoz, [1268], ^, ancien maire de Passy, membre du Conseil général dn 

département de la Seine, chaussée de la Muette, n* 8. . , *:« ■'' 

pRioux (Stanislas), [719], quai des Augustins, n* 47. 
Pron, [1230], C. #, préfet de la Manche, rue du faubourg Saiot-Hooqré) 

n» 52, à Paris. ... 

PoYMAiGRE (Théodore, comte de), [587] , au château dinglangea, par Met- 

zerwisse (Moselle); corresp., M. I>êrache, libraire^ rue Montmartre, n* 4Q. 

QuESNEY (Edouard), [1143],' ancien négociant au Hafre (section QnTllIe); cor- 
respondant, M. Boula tignier, rue de Gllcby, n* 4. * < - ^ 

QuiCBERAT (Jules) , [443] , ^l^ , professeur à l'Ëcole des Chartes, rue Yoltalri, 
n*9. 

Raimevillb (comte de), [1083] « ^, ancien conseiller d'Ëtat, me é& rUat* 
Tersité, n* 15. 

Rainguet (l'abbé) , [1 194] , vicaire général du diocèse de la Rochelle , directeur 
du séminaire de Montiieu (Charente-Inférieure); corresp., MM. Pértet frèrw, 
libraires, rue Saint-Suipice, n° 38. * 

Rafbtti , [918], # , rue de Rivoli, n* 194. . 

Rasillt (comte de), [1161], rue Beilechasse , n*" 32. '« 

Rathert (Edme-Jacques-Benott) , [546], i)((, coDsenralaor a^iolllt à U Bi- 
bliothèque impériale, rue Jacob, n» 30. 

Râttier (Léon), [1274], au château de Jand'heurs (Meuse); corresp», M. Gapé, 
rue Daupbine, n** 16. 

Ràvenel, [124], ^t conservateur sous-directeur de la Bibliothèque Impé- 
riale, département des imprimés, cartes et collections géographiques, 
rue Crussol , n"* 5. 

Rbad (Charles), ^ [877], chef du contentieux à la préfecture de la Seine, 
secrétaire du Conseil centrai des Églises réformées de France , président 
de la Société de Tbistolre du protestantisme français , boulevard Saint-Ger- 
main, n** 2. 

Real (Gustave), ^ , [1008], ancien préfet, secrétaire général de l'Administra- 
tlon centrale du chemhi de fer de Lyon, rue Neuve-des-Mathurins , n* 44. 

RtfALiER-DcniAS, [986], auditeur au Conseil d'État en serviee extraordinaire, 
sous-préfet de l'arrondissement de Montbéliard (Doubs); corresp. , M. Saint- 
Jorre, libraire, rue Richelieu, n* 91. 

Reiset (comte de), [655] , 0. ej^, ministre plénipotentiaire de France près le 
grand-duc de Hesse et le duc de Nassau, rue delà Baume, n* 3; corresp. 
M. Calssoti, rue Neuve-des-Mathurins, n*" 73. 

Rémont, [1165] , propriétaire, à Versailles (Seine- et-Oise), rue Salnt-Gbvles, 
n* 12 ; corresp., M. Laurens, place Dauplilnc, n"* 9. 
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Remaks(B.), [424]» sénéralHBuiJor au corps d'éut-major de l'année belge^ 
aide de camp du roi des Belges, à Bruxelles; corresp., Mme V* GMn, 
l^ttlevard du Temple, u* 18. 

Rbiou (Athanase, iNuron), J[1293], avenue Marbeuf, n* 66. 

ÏLxsaxBs{Bibliothèque de laviUe de)\ [1346], représentée par M. RondU d'AJonx* 

BETsacBON [1027] , ^y ancien avocat au Conseil d'État et à la Cour de caa- 
satiooi rue de UUe, n* 1« « ' ' 

RMaràoKT (comte be)^ [965], rue du Regard, n* 7. 

BiCHÉ [1323], conseiller d'Ëtat,,rue de Rivoli, n° 214. 

RoBmT (Charles), [1091] , ^, maître des requêtes , rueBarbet-de4ouy , n« 42 . 

RoissT (Alfred de), [168l»-ifi^ rue de'^Beilechas^ , a*64. 

Boum (collège) , [758], reprAenté pat lti)ugu6 ; correspondant, M. Salmon, 
libraire, rue des Grès-Sorbonne , n"" 16. . 

RossET (Henri), [796] , ancien conseiller de la. préiecture'de TEure, boulevard 
. Bonne-Noûveile, n**, 18. 
RoTBÏscHiLD (iamee, baron-* de)', [949], G. 0. t^; consul général d'Autriche, 

me Lafficte , n* 19 ; corresp*^ 9L Duiand Jeune y libraire , rue Loui»4e- 

Grand,n»'ll. > 

Romscmu» (Edmond, baron de], [1183], rue Taitbout, n** 40; corresp., 
M. Durand jeune y libraire, rue Louis-le-Grand, n" 11. 

BûTHscRiij»(James-Natllaniel baron DE)r>[1002], rue Taitbout, it? 40; corresp. y 
IT. Durind Jeune, iibraire,rue Louis-le-Grand, n° 11. 

EoTBSCBiLD (Salomon, bardn de] , [1205]; corresp., M. Durand Jeune, libraire, 
me Louis-le-Grand, n* 11 . 

RoTBscHitD' (Alphonse, baron de], [1214], rue Saint-Georges, n"" 15; cor- 
resp., M. Durand Jeqne, libraire, rue Louis-le-Grand, n^'ll. 

Rothschild (Gustave, baron de), [1213], rue Laffite, n*> 23; corresp., M. Du- 
rand Jeune, libraire, rue Louis-k-Grand, n* 1 1 . . 

RouGEOT, [1264], sous-chef de bureau au ministère de l'Agriculture, du Gom- 
mejtop et des Travaux publics, rue PIgale, n* 37. 

RouiODX (baron de}, [1024], C. #, conseiller d'État, directeur des colonies 
au mlnistè^ de la Marine et des Colonies, rue d'Amsterdam, n* 82. 
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5 2 i 5; 26 .. 3 

Juin. Jaillet. Août. NoTembre. Décentre, 
7 5 2 8 h 

■0 

Le Conseil d'admlnistraUon de U Société so^unit aux ArchNw de l'Em- 
pire, à trois heures et demie, le preiQler mardi de chaque mois; tous les 
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Nouvelles Lettres de la Reine de Navarre , nubliées, par M. F. Génin ; 
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ANNUAIRE -BULLETIN 



DE LA 



SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANGE. 



PREMIÈRE PARTIE. 



I. 

PROCES- VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

TENUE LE 5 JANVIER 1864, 
Aux Archires de l'Empire, à trois heures et demie, 
tous LA PRBSIDSirCB DB M. L. OftlJnX. 
(Proeès-Terbal adopté dans la séance dn 4*^ mars 4804,) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire. La rédaction en est adoptée. 

Le Conseil est informé de la perte que la Société vient de 
faire d'un de ses plus anciens membres, M. Henin, connu 
surtout par la précieuse collection qu'il avait formée de do- 
cuments figurés concernant l'histoire de France, dont il a 
publié le catalo^e descriptif en dix volumes in-8°, et qu'il 
a léguée à la Bibliothèque impériale. 

T. II. I" PARTIK. i 



SOCIÉTÉ 



Ouvrages offerts. 

De la part du ministère de rinstniction publique : 

Les volumes soirants faisant partie de la coUecticm des 
documents inédits sur Thistoire de France ; 

Li livres dou Trésor^ par Brunetto Latini, publié par 
M. P. Chabaille. Paris, 1863. 1 vol. in-4^ 

Lettres^ instructions diplomatiques et papiers dÉtat 
du cardinal de Richelieu; recueillis et publiés par 
M. Avenel. Paris, 1863, 1 vol. in-4^ 



e sur la littérature judiciaire du xir anxvii' siè- 
>. Discours de réception à TÂcadémie impériale 



De la part des auteurs : 

Étude 
de, 

de Savoie, par M. Adolphe Favre; et Réponse par 
M. le marquis Costa de Beauregard, président de 
TAcadémie. Chambéry, 1863. Broch. in-8^. 

Une instance en reconnaissance de noblesse au xv" sii^ 
de; par M. Jules D'Arbaumont. Extrait de la Revue 
nobiliaire y t. U, n** 1. Paris, 1863; broch. in-8°. 

La première campagne d^ Edouard III en France; par 
M. René de Belleval. Paris, 1864, 1 vol. in-S*». 

Les Grands Baillis du Cotentin, de 1204 à 1789; par 
M. Léopold Quenault, membre de la Société des 
antiquaires de Normandie, sous-préfet de l'arron- 
dissement de Goutances. Caen, 1863; broch. in-4^ 

Recherches historiques et archéologiques sur le Cctentin; 
par le même. Coutanoes, 1863; broch. in*8®. 

Recherches archéologiques et statistiques sur la ville 
de Coutances ; par le même. 2^ édition. Goutanc^i^ 
1862, 1 vol. în-S^ 

Recherches historiques et archéologiques sur la basse 
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Normandie^ par le même ; Goutances, 1863. 1 vol. 
in-8^ 

La Terreur dans une cille de province; Etude histo- 
rique j par le même; 1862, broch. in-8». 

Récit de la prise de Cherbourg enllbi par les Angiais; 
par M. De&champs-Yadeville, ingémeur géographe* 
attaché à la direction des travaux de Cherbourg, 
1863, brodi.in-8«. 

Correspondance. 

M. A. Favre, président du tribunal de Ghambéry et 
H.L. Quenault, sous-préfet de Goutances, fopt hommage 
des ouvrages et mémoires ci-dessus indiqués. 

M. Hippeau, professeur à la Faculté des lettres de Gaen, 
remercie le Gonseil de son admission au nombre des mepi- 
bres de la Société. 

M. Gorrard, maître de conférences à l'école normalç^ 
s'est occupé d'une édition nouvelle de Joînville, pour laquelle 
il a collationné le petit nombre de manuscrits conous et les 
textes imprimés. Il lui paraîtrait possible de perfectionner 
notablement les éditions antérieures , mais il ne persisterait 
pas dans son projet si l'édition annoncée depuis plusieurs 
années par la Société de Thistoire de France et confiée g 
M. Manon, devait être prochainement publiée. 

M. L. Delisle rappelle que la plupart des éditions de 
Joinville ont été faites, sans en excepter celle de Ducange, 
qui a reproduit Menard, d'après des textes d'une rédac- 
tion très-postérieure à Joinville et en un style le plus sou- 
vent rajeuni. Mais un manuscrit du commencement du 
xrv^ siècle (Bibl. impér., Suppl. fr., n*' 2016), a été fidèJB*- 
ment reproduit dans l'édition publiée en 176i, par Melot, 
Sallière, Gapperonier et en 1840 par MM. Daunou et Nau- 
det dans le tome XX de la Golleotion des historiens de 
France. Ce manuscrit est le plus ancien des deux textaa 
inconnus à Ducange, que possède la Bibliothèque impériale 
et il est jusqu'ici la base la meilleure d'une édition nou- 
velle de Joinville. 
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li sera donné communication à M. Marion de la lettre de 
M. Corrard. 

M. Meliot, professeur au Lycée Louis-le-Grand, tout en 
approuvant la publication des Rotuli defunctorum que pré- 
pare M. L. Detisie, édition qui ne pouvait être confiée à un 
critique plus nùr et plus consciencieux, désirerait qu'on ne tra- 
duisît pas ce titre latin par celui de Rouleaux des morts, H 
préférerait celui de Rôles des morts ^ comme étant plus exact 
et répondant mieux au sens et à Torigine du mot, qui repré- 
sente, ainsi que pour les rôles des parlements et d'autres 
corps de manuscrits la forme malérielle de cette sorte de 
documents. Mais Tusage a consacré Texpression de Rou- 
leaux des morts, et c'est ainsi qu'ils ont toujours été dési- 
gnés par les Bénédictins, dans le nouveau Traité de diplo^ 
matique et dans d'autres recueils historiques. 

Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente Tétat des impressions : 

Chronique d'Escouchy, t.' IL L'éditeur vient de donner 
le bon à tirer des dernières feuilles. 

Choix de pièces inédites relatives au règne de Charles VI ^ 
tome n. 6 feuilles sont en bon à tirer; les feuilles 7 à 10 
chez l'éditeur et le commissaire responsable. 

Annuaire-Bulletin^ 2* section. Si la liste des chevaliers 
du Saint-Esprit qui compose en grande partie les livraisons 
en retard, n'était pas terminée avant la prochaine séance* le 
Conseil est d'avis de distribuer, sans attendre davantage, 
le premier volume du Choix de pièces sur le règne de 
Charles VI et le deuxième de la Chronique dUEscoujchy, 

M. de Ruble, éditeur de Biaise de Monluc, ainsi que 
M. Servois, commissaire responsable pour cet ouvrage, seront 
invités à presser le plus possible la remise du manuscrit à 
l'imprimerie, afin que le premier volume puisse être ter- 
miné pour l'assemblée générale et distribué en même temps 
que le tome VI de d! Argenson, et le tome II des Pièces du 
règne de C/iarles VI. 

Sur la proposition du Comité des fonds, le Conseil auto- 
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rise la dépense de 325 fr., fixée par devis, pour des travaux 
indispensables au transport et à Temménagement de la bi- 
bliotnèque de la Société dans le nouveau local que M. le 
directeur des Archives a bien voulu mettre à sa disposition. 

M. Teulet rappelle une décision antérieure du Conseil, 
par laquelle les ouvrages de la Société doivent être conser- 
vés pendant deux ans, au moins, à la disposition des socié- 
taires. Plusieurs membres ont vainement réclamé à la librai- 
rie de Mme Renouard les Annuaires de 1861, 1862 et 1863 
auxquels ils avaient droit. Il ne reste plus un seul exemplaire 
des deux premiers, et il n y a du dernier qu'un nombre in- 
suffisant pour répondre aux demandes des membres inscrits. 

M. le président du Comité des fonds répond que cette 
question a déjà été examinée plusieurs fois, et que les diffi- 
cultés de la comptabilité ne permettent pas de réserver plus 
de deux ans en magasin les ouvrages que ne retireraient pas 
en temps utile les sociétaires qui y ont droit. A l'égard des 
Annuaires j l'augmentation rapide des membres pendant les 
dernières années, le maintien du tirage au nombre fixé pour 
les volumes précédents, et le succès obtenu par la Topogra^ 
phie ecclésiastique de la France^ continuée en partie dans 
ces derniers volumes, ont surtout occasionné finconvénient 
ûgnalé par M. Teulet. 

M. le président du Comité des fonds, présente la liste de 
quelques membres décédés ou démissionnaires, ou en re- 
tard pour leur cotisation. 

La séance est levée à quatre heures et demie. 



n. 



VARIÉTÉS. 



L'Université royale de Norvège a &it part au monde sa- 
vant de la perte qu'elle vient de faire en la personne de 
H. P. A. Munch. Nous reproduisons les détails biographi- 
ques que contient sur le célèbre historien et philologue dot* 
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Tegien la lettre qu'elle a récemment adressée aux Acadé- 
raies et sociétés savantes de TEurope. 

« M. Munch^ que la voix du peuple a proclamé Yhisto^ 
rien national de la Norvège , ^ est né à Christiania ^ le 
15 décembre 1810. Son père, Edouard Munch, ministre 

Frotestant , lui fit faire ses premières études classiques à 
école de Skien , et Tenvoya plus tard étudier le droit à 
rUniversité de Chrisiiatiia. Le jeune Munch attira bientôt 
l'attention publique par une remarquable intelligence , une 
idiÂgitiation vive et une mémoire prodigieuse. U abandonna 



le dtoit pour les études historiques et fut nommé professeur 
d^histoire à Tà^e de trente et un ans, le 16 octoore 1841. 
n s'était voué dès lors exclusivement à Thistoire de son pays, 
dont les monuments se retrouvent presque aussi nombreux 
hors de la Norvège que dans ses limites actuelles. Ses re- 
chei*(ihes le menèrent successivement en Suède, en Angle- 
terre, en Irlande et en Normandie, où il séjourna à diffé- 
rentes époques. Peu à peu son nom acquit une célébiîté 
européenne , et il fût élu membre de plusieurs sociétés sa- 
vantes étrangères. En 1857 , le Storthing lui ayant accordé 
une subvention pour faire à Rome des recherches sur This- 
toire ancienne des Scandinaves, il consacra plusieurs années 
â i*emplir cette mission dans les archives du Vatican. Il se 
livra à ses études , qui eussent effrayé une énergie moins 
persévérante, avec une sagacité qui n'est égalée que par Té- 
trange hardiesse de ses conclusions. Les siècles ne réussis- 
saient à lui cacher aucun de leurs secrets et ses vues pro- 
fondes dans l'obscurité des temps passés le mettaient à 
même d* éclairer de la lumière d'hypothèses étincelautes 
le chaos de nos origines. N'est-ce pas l'hypothèse seule qui 
peut ouvrir à Thistoire les voies que la critique déblayera 
plus tard ? 

« M. Munch est auteur d^une foule d'écrits historiques, 
géographiques , philologiques et politiques. Mais sa grande 
œuvre, son titre spécial à la gloire en même temps qu'à l'é- 
temelle reconnaissance de sa patrie, est son histoire de 
Norvège (clet norske Folks Historié)^ œuvre remarquable 
de science et de critique, par laquelle il a rendu aux Norvé- 
giens leurs origines nationales. Malheureusement ce monu- 
ment , élevé par un esprit d'éhte à l'honneur d'un peuple 
autrefois pliissatit et dont les annales se confondent au 
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moyen &ge avec celles de la plupart (les grandes nations eu- 
ropéennes, est resté inachevé. La mort a arrêté ce livre au 
moment de l'Union de Calmar ( 1397 ) ^ M. Munch a été 
subitement frappé à Rome, le 25 mai dernier, à Tftge de 
cinquante-deux ans. » 

Voici la liste des ouvrages qu'a publiés à Christiania 
Pierre-André Munch : Normsendenes Gudelœre (Mythologie 
du Nord), 1847; — Grammaire de Vancien norvégien^ 1847 
et 1849; •^— Grammaire du langage des Russes s 1848 ««o— 
Grammaire de la langue gothique , 1848 ; — Historisk geo^ 
graphisk Belscripelse oi^er Kongerig et Norge i Middelade- 
ren (Description historique et géographique des royaumes 
du Nord au moyen âge), 1849; — Symboles ad historiam 
antiquiorem rerum norçegicarum ^ 1860; — ^ Det Norske 
Folks Historié (Histoire des peuples du Nord) , 1860 et an- 
nées suivantes; les quatre premiers chapitres ont été tra- 
duits en allemand par Claussen , Lubeck, 1863.-«*«-Muncha 
de plus publié un grand nombre de mémoires dans les ré- 
oueils danois et norvégiens. Il a édité le Codex diplomatie 
eus monasterii Sancti^Michaelis^ 1845, V Ancienne Edda^ 
1847, et, en collaboration avec Keyser,le Norges gande 
Lo9e^ 1846-1849, S volumes. 



— - Un arrêté du^l septembre 1863 a réglé le mode de 
publication des Documents inédits sur F histoire de France. 
£n voici le texte : 

•( Le Ministre secrétaire d'Etat au département de Tin- 
Btniction publique, 

« Vu les arrêtés du 13 décembre 1 852^ du S6 janvierl 857, 
et les délibérations répétées du Comité ; 

m Considérant que le but du Comité est essentiellement de 
publier des textes originaux inédits, en y joignant seule- 
ment des notes et introductions nécessaires pom* en facili- 
ter l'intelligence; 

« Qu'il importe d'aviser à ce que les ouvrages faisant par- 
tie de la collection des documents historiques soient puoliés 
désormais d'une manière plus conforme à ce principe, sous 
la surveillance active du Comité, arrête s 
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« 1 . Tout projet de publication ^i aura été renvoyé par 
le Ministre au Comité sera examiné par une Commission 
de trois membres. La Commission donnera son avis lor 
Futilité et rimportance de la publication ; elle indiquera 
le nombre des volumes que la publication devra com- 
prendre. 

« Les conclusions du rapport de la Commission seront 
discutées par le Comité, qm soumettra ensuite une propo- 
sition au Ministre. Le vote du Comité aura lieu au scrutin 
«ecret. 

« En cas d*avis favorable, l'adoption en principe n'en|^e 

{>as Tadministration vis-à-vis deVéditeur, et laisse entière 
a décision définitive à intervenir avant la publication de 
chaque volume, conformément à Tarticle 2 ci-après. 

« 2. Aucun volume ne pourra être livré à Timpresaion 
qu'après le dépôt préalable de la totalité du manuscrit da 
volume (texte, annota tipns , introduction ou préface). 

«c Ce manuscrit sera renvoyé à Fexamen d'une Commission 
de trois membres, qui s'assurera que le texte, les notes, 
l'introduction ou préface sont dignes d'une publication faite 
aux frais de l'État, et que les éditeurs se sont bornés à pré- 
senter un résumé de ce que renferment les volumes et à 
apprécier rauthenticité, le caractère et la valeur des textes. 

« La Commission fera un rapport écrit et signé de ses mem- 
bres qui sera lu et discuté dans le Comité avant d'être 
transmis au Ministre. Ce rapport ^evra contenir l'avis de 
la Commission sur le nombre approxinyitif de feuilles que 
formera le volume. 

« 3. En cas d'adc^tion par le Ministre, et après que l'im- 
primerie aura également été appelée de son côté à donner 
son avis sur l'étendue approximative du volume , chacun 
des feuillets du manuscrit sera paginé et estampillé avant 
d'être livré à l'impression. Les éditeurs ne pourront ensuite, 
sous aucun prétexte, y apporter aucune modification sans 
l'avis du Comité. 

a II est interdit à l'imprimerie de composer aucune page de 
copie qui ne porterait pas l'estampille au ministère, comme 
il lui est également interdit de faire aucun carton sans au- 
torisation spéciale de l'administration. 

« 4 • Lorsque l'impression d'un volume aura été décidée, 
un commissaire responsable nommé par le Ministre , sur 
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i^avis du Ck>mité , sera chargé de suivre le travail de Yédi- 
leur. Ce commissaire maintiendra Téditeur dans la stricte 
observation des conditions qui lui auront été imposées , et 
s^assurera qu'il n'est fait aux ouvrages aucun changement 
de nature à en modifier le caractère ou à en augmenter les 
frais. 

« La surveillance du commissaire s'exercera indépendam- 
ment du contrôle matériel de l'administration. 

« 5. Les épreuves des ouvrages de la Collection des docu- 
ments inédits , au nombre de trois exemplaires pour chaque 
feuille, seront envoyées directement de Pimprimerie au mi- 
nistère de Tinstruction publique , pour être transmises par 
celui-ci, savoir, deux exemplaires à l'éditeur, et un au com- 
missaire. Le retour des épreuves à l'imprimerie aura lieu 
également par l'intermédiaire du ministère. 

« En règle générale et sauf avis du commissaire respon- 
sable, il ne sera accordé que trois épreuves au plus. Les 
éditeurs devront donner leur bon à tirer, sinon sur la pre- 
mière ou la deuxième, au moins sur la troisième épreuve. 

« Le tirage ne pourra avoir lieu qu'après le visa du com- 
missaire responsable et celui de l'administration. Le manu- 
scrit de cliaque volume sera déposé au ministère après la 
publication. 

« 6. Toute indemnité mensuelle pour les travaux de la Col- 
lection des documents inédits demeure supprimée. 

« 7. Les éditeurs des ouvrages de la Collection des docu- 
ments inédits recevront à titre d'indemnité, une somme dont 
le maximum ne pourra dépasser 4000 francs par volume, 
et dont une partie seulement pourra être payée d'avance 
après adoption du manuscrit par le Comité et par le Mi- 
nistre. 

« 8. En sus de l'indemnité fixée par le Ministre, aucune 
réclamation ne pourra être faite pour les frais de recher- 
ches, copie ou collation de texte que les éditeurs pourraient 
faire exécuter en vue de la publication dont ils sont chargés. 

« 9. 11 ne sera dû aucune indemnité pour les ouvrages 
dont les projets n'auront été adoptés qu'en principe. 

« 10. Les prescriptions du présent arrêté sont applicables, 
soit pour les ouvrages à exécuter, soit pour ceux qui sont 
en cours d'exécution, à tous les éditeurs sans exception, 
qu'ils soient ou non membres du Comité. 
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« 1 1 . Le secrétaire général du minittère de rinstruotioii 
publique est chargé de rexécution du présent arrêté, i» 



m. 

BIBLIOGRAPHIE. 

1. — Abattis de maisons à Gommagnies, Crespin et 
Saint-Saulve , 134B-1382. Extraits tirés des comptes du 
Massart et annotés par H. Gaffiaux, professeur de rhétorique 
et archiviste de la ville de Valenclennes. In-8 , 30 p. Valen- 
ciennes, impr. V" Henry. 

2. -— A lesta et les Aulerci-Brannovices au tribunal de 
vingt siècles et de Jules César; par Tabbé F. Gucherat. In^, 
62 p. et carte. Lyon, imp* Yingtrinier. 

3. -— Archives royales de Chenonceau. Gomptes des 
receptes et dépenses faites en la chastellenie de Ghenonceau 
par Diane de Poitiers, duchesse de Yalentinois, dame de 
Chenonceau et autres lieux; lettre et devis de Philibert de 
L'Orme , et autres pièces relatives à la traduction de Ghe- 
nonceau; pièces historiques relatives à la chastellenie de Ghe- 
nonceau sous Louis Xn, François V^ et Henri II, Diane de 
Poitiers et Catherine de Médicis ; publiés pour la première 
fois d'api*ès les originaux et avec une introduction, par 
M. Tabbé G. Chevalier, secrétaire de la Société archéolo- 
gique de Touraine. 3 vol. in-S, glxxix-763 p. Paris, Te- 
chener. 

4. — Bref récit et succincte narration de la naviga- 
tion faite en 1535 et 1536, par le capitaine Jacques Cartier 
aux îles de Canada , Hochelaga, Saguenay et autres. Réim- 
pression figurée de Tcdition originale rarissime de 1545, 
avec les variantes des manuscrits de la bibliothèque ; précé- 
dée d^unc brève et succincte introduction historique, par 
M. d'Avezac. In-8, xxxii-140 p. Paris, Tross. 

6. * — Cartulaires et archives des communes de l'an- 
cien diocèse et de l'arrondissement administratif de Garcas- 
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«ottn€. Villesi villages* églises^ abbayes, prieures, châteaux, 
seigneuries 9 fiefs ^ généalogies, blasons, métairies, lieux bâ- 
tis, quartiers ruraux , notes statistiques; par M. Mahul, an- 
cien député (le l'arrondissement de Carcassonne* T. lY. 
In-4, 621 p. et 5 pi. Paris, Didron; Dumoulin. (15 fr.). 

6. — Des moU grlgner^ grincer, grimacer et rechigner ^ 
â propos de l'enseigne des Quatre-Ghats-Grignants, et de 
celle de Rechignechat â Reims; par M. Ch. Loriquet, bi** 
bliothécaire. In-8, 14 p. Reims, impr. Dubois. 

1/, — Dictionnaire du patois forézîen; par R. Kérre 
Gras. In-8, xxvii-270 p. Paris, Dumoulin. (6 tr). 

8. — Erreurs et mensonges historiques; par M. Ch. 
Barthélémy, membre de TAcademie de la religion catholique 
de Rome. 2^ série. In-18 jésus, iv-284 p. Paris , Blériot' 
(2 fr.). 

9. — Etudes historiques. Commentaire de César. Uxel- 
lodunum. Observations touchant les fouilles exécutées â 
Luzech \ par J. B* Cessac. In-8, 16 p. Paris, Dentu. 

10. — Fêtes patronales et usages des corporations et 
associations qui existaient à Marseille avant 1789; leurs ar- 
moiries et celles des communautés, hôpitaux, tribunaux et 
administrations, fêtes et dévotions de la municipalité mar- 
seillaise avant la révolution, etc.; par Mlle de Régis de La 
Colombière. Avec 27 pi. représentant des blasons et un fao 
simile autographié par Laugier. In-8, vin-231 p. Marseille, 
Boy; Paris, Aubry. (10 fr,), 

1 1 • -^ Histoire de France ; par J» ChantreL T. U. Depuis 
l'aténement des Valois jusqu'à la révolution de 1789. In-12, 
vi-480p. Paris, Putois-Creté. (Les 3 vol. 7 fr.). 

12. — Histoire de r abbaye des religieuses de Saint- 
Sauveur de Marseille , fondée au cinquième siècle , d'après 
tes documents inédits conservés aux archives départementales 
des Bouches-du-Rhône ; par Ferdinand André, archiviste 
adjoint du départements In-8 , x-237 p. Marseille , impri- 
merie Yial. 
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13. — Histoire de \a. communauté des marchands fré- 
quentant la rivière de Loire et fleuves descendant en icelle; 

ar M. Mantellier, conseiller à la cour impériale d'Orléans, 
. II. In-8, Ô62 p. Orléans, impr. Jacob. 

14. — Histoire des arts du dessin depuis Tépoque ro- 
maine jusqu'à la fin du seizième siècle ; par M. Rigoflot, de 
la Société des antiquaires de Picardie; accompagnée d*iiii 
Atlas composé de 38 pi. T. II. In-8, 530 p. Paris, V*Re« 
nouard; Dumoulin. 

15. — Histoire de f^ercingétorix ^ roi des Avemes; 
par M. Girard , capitaine en retraite. In-8 , 204 p. et carte. 
Clermont-Ferrand, Thibaud. 

16. — Hospices de Narbonne. Supplément au classe* 
ment des archives antérieures à Tannée 1790; par M. Hyp- 
polyte Faure, administrateur. Recherches nouvelles. In-4, 
viii-154 p. Narbonne, impr. Gaillard. 

17. — Institutions militaires de la France avant les 
armées permanentes, suivies d'un aperçu des principaux 
changements surveims jusqu'à nos jours dans la formation 
de Tarmée; par Edgard Boutaric, archiviste aux Archives 
de l'empire, ln-8, viii-499 p. Paris, Pion. 

L*histoire des institutions militaires de la France doit tout naturelle- 
ment commencer par une étude sur les coutumes guerrières des Gaulois. 
Malheureusement Ton connaît assez mal lear organisation militaire , et 
les notions qu*a recueillies M. Boutaric ne pouvaient lui permettre d'en 
présenter un tableau très-complet. Malgré leur courage et leur génie 
militaire , ils ne surent pat se défendre contre l'invasion romaine et 
contre l'asservissement : ce qui fut un immense malheur pour la Gaule, 
aux yeux de quelques historiens ; ce qui fat poiu* oUe un bien , aux yeux 
de M. Boutanc et de la plus grande part des écrivains. Parmi les écri- 
vains de ce dernier sentiment , vient ae le ranger M. Auguste Bernard , 
qui f dans un livre tout récemment publié ( le Temple d'Auguste et U 
nationalité gauloise ) , s'est proposé de signaler les bienfaits du régime 
romain en Gaule, et de prouver l'existence au gouvernement représentatif 
sous ce même régime : il reconnaît toutefois que quelques peuples Gau- 
lois y dans c leur égoîsme » , en désiraiirnt la chute. 

Après avoir exposé les principes en vertu desquels se sont recrutées 
les armées romaines aux aemiers temps de l'empire d'Occident, ainsi 
que ceux qui ont présidé à l'organisation de la force militaire sous le» 
Mérovingiens et les Carlovingiens ; après avoir montré comme quoi, sous 
la monarchie carlovingienne comme sous le régime romain, le service 
militaire avait pour base la propriété foncière; après avoir signalé les 
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difTérmccft qa*il y avait toutefoU entre les B\st^lnes de 1*6011116016111 de 
ces denx époques , ainsi que les exceptions qu^introduisit au principe 
que nous avons indiqué l'extension de la fortune immobilière , M. Bou- 
tarie aborde l'bistoire des institutions militaires pendant le cours du 
moren ^e : c'est là qu'est la partie la plus importante , la plus nou- 
Tclie et la plus complète de sou livre. 

La féodalité fut à la fois une forme de gouvernement et une associa- 
tion militaire : l'auteur l'a étudiée avec soin à ce dernier point de vue« 
En principe, les fiefs avaient pour unique obligation le service militaire, 
et ce service était le privilège exclusif de la noblesse. Mais à côté du 
service féodal noble, à c6té de celui que devait l'église, en tant que 
propriétaire de fiefs, vint bientôt se placer le service des roturiers. Sous 
l'empire de circonstances et de nécessités diverses, on dut leur faire 
prendre les armet, et dès le commencement du duu7ième siècle ils eurent 
leur place dans l'armée royale. 

M. Boutaric a mis en relief la part du tiers état dans l'histoire mili- 
teire de la France , et cette part est souvent glorieuse. La noblesse raille 
et méprise ces vilains mal armés, mal instruits, mal conduits; parfois 
même elle traite en ennemie , elle écrase cette piétaille qui eût pu gagner 
des batailles là où elle-même en perdit, à Courtrai, à Crécy, à roitiers, à 
Asinoonrt. Malgré tout , le sentiment national soulève plus d'une fois et 
pousae en avant les habitants des villes et des campagnes , et on les voit, 
souvent en volontaires , dans la guerre de cent ans par exemple , accom- 
plir des actes d'héroï^tne. Mais ii ces soldats improvisés , auxquels par 
défiance on n'osait laisser des armes , et que d'ailleurs il était difficile 
de maintenir longtemps en campagne, la royauté préférait l'emploi, 
de bandes soldées. Les excès des terribles aventuriers dont elles 
étaient composées obligèrent, sous Charles VU et sous Louis XI, à les 
remplacer par des compagnies d'ordonnance ; cavalerie ) et par les francs- 
arcbers (infanterie), qui formèrent une armée permanente. En créant 
une armée permanente , Charles VII ne fit que mettre à exécution le 
Tœu qu'avaient exprimé les trois ordres des États généraux d'Orléans; 
tous p au moment où elle fut décrétée , comprenaient la nécessité d^une 
nouvelle organisation militaire. Il n'eût pas été superflu cependant de 
noter dans cette histoire les inquiétudes qu'inspira le maintien d'une 
gendarmerie régulière à quelques esprits défiants , et dont Thomas Basin 
t'est fait l'interprète dans sa Vie de Charles VII (livre IV , chap. iv et v). 

Les francs-archers firent longtemps de mauvais soldats , et Tassistance 
des bandes d'aventuriers et d'étrangers fut encore nécessaire. Sous le règne 
de Charles IX fut plus sérieusement constituée l'infanterie française par 
la création de^ quatre vieux régiments (Picardie, Champagne, Piémont et 
ploi tard Navarre), et l'infanterie qui défit à Rocroy (1647) l'infanterie 
eqjMignole est enfin une infanterie vraiment nationale et populaire. 

M. Boutaric a suivi jusqu'à la Révolution Thistoire de l'armée, notant 
avec énergie les abus qui ont accompagné le système de l'enrôlement 
forcé. Chemin faisant , il a signalé l'instant où l'exemption des impôts , 
établis en fovenr de la noblesse par les anciens usages , est devenue une 
inégalité choquante et inique ; lorsque les nobles eurent cessé de marcher 
à leurs frais pour la défense du pays ( et dès 1 645 les officiers de l'ancien 
ban étaient soldés ), lorsqn'eut disparu le service féodal , qui , devenu 
rairière-ban , et converti en nne taxe improductive , cessa peu i peu 
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d'être exigé , il est manifeste que les immunités dont jouissait la no- 
blesse n*avaient plus de raison d'être. 

En retraçant avec tous ses détails cette longue et complexe histoire de 
nos institutions militaires , M. Boutaric s'est arrêté i bien des points que 
nous ne pouvons même indiquer sur Thistoire des armes spéciales , sur 
l'administration militaire, sur les mesures qui ont eu pour objet le bien- 
être de l'armée. Pour ce qui concerne son instruction, nons voyons 
que Henri IV établit à la cour une académie où l'on enseigna anx 
jeunes gens l'escrime , l'équilation et la musique , que Richelieu créa one 
Académie royale des exercices de guerre qui. fut une école d'instroctiaB 
pour les simples soldats , que Louis XIV forma des camps pour l'in- 
struction des soldats , fit de sa garde une école où les gentilshommet 
vinrent apprendre le métier des armes , et envoya des compagnies de 
cadets dans les places fortes pour y étudier les sciences utiles à tout offi- 
cier, n y aurait , je crois , quelques lignes à ajouter sur les tentatives que 
firent Jans le même but sous Louis AlV , et en dehors de l'action dn 

Souvemement, quelques directeurs d'académies particulières à l'usage 
es jeunes gentilÀommes qui se préparaient au métier des armes. Il est 
vrai que , malgré les annonces pompeuses qu'elles faisaient à prix d* — 



gent, elles ne semblent pas avoir été longtemps très-prospères. Au molnp 
eurent-elles le mérite de divertir de temps a autre les curieux de Paris 
par le spectacle des petites guerres auxquelles prenaient part leurs élèveti 
à grand bruit de mousquet et d'explosions de mines. 

il a déjà été rendu justice, ici même, à rérudition de M. Boutaric^ 
dont l'étude sur Philippe le Bel a, comme l'on sait, reçu le meilleor 
accueil du public lettre. Avec un peu plus d'art dans la mise en œuvre, 
il étendrait encore le cercle de ses lecteurs. Le texte allégé de menus dé- 
tails qu'il ne faudrait pas supprimer, mais que l'on pourrait rejeter dans 
les notes, '^chaque fait de quelque importance mis en pleine et vivehi- 
mière, quelques retouches çà et là, et son livre serait adopté par les 

Sens du monde avec autant d'empressement qu'il le sera par les éru- 
its. Depuis longtemps familiarise avec Tétude des documents origi- 
naux , M. Boutaric sait en tirer le meilleur profit pour l'histoire. Les 
renseignements précis et des aperçus pleins de justesse s'entremêlent en 
ses travaux. De l'examen des faits particuliers il aime à s'élever aux vues 
générales , et c'est là une disposition qui n'est point commune à tous ceux 
qui étudient le moyen âge. 

IS.—'Le Cardinal de Retz^ son génie et ses écrits; par 
M. Topia. In-lâ, 132 p. Paris, Gosselin. (2 fr. 60 c). 

19. — Le Gouçernement de Normandie au xvu* et au 
XYiti* siècle. Documents tirés des archives du 'château d'Har- 
court ; par C. Hippeau, professeur à la Faculté des lettres de 
Gaen. 1"^ partie. Guerre et marine. In-8, ulxiv-^483 p. 
Caen, imprim. Goussiaume de Laporte. 

20. -— Les Manuscrits à miniatures de la biblioth^ue 
de Laon, étudiés au point de vue de leur illustration. 2* par- 
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de. Treiuème, quatorzième, quinzième et seizième siècles. 
Aifee 25 planches lithographiees et 50 lettres gravées dans le 
texte. Texte et dessins -, par Edouard Flcury, président de la 
Société académique de Laon, In-4, 146 p. Paris, Dumoulin. 

21. — L Abbaye et la ville de Wissembourg, avec quel- 
ques cbâteaux forts de la basse Alsace et du Palatinat, mo- 
nographie historique; par J. Rheinwald, régent au collège 
de Wissembourg. In-8, xix*5l3 p. Wissemboui^, Went- 
lel fils. (4 fr.) 

22. — - La misère au temps de la Fronde et saint Vincent 
de Paul, par M. Alph. FeUlet. Deuxième édition, revue et 
augmentée. In«8. Paris, Didier. 

Noiu réparons une omission qui a été faite dans Vvu àf^ préf édçntf 
Bulletins, en notant ici que la Ir» édition de cet ouvrage a obtenu l'année 
dernière une mention très-honorable au concours de l'Académie des 
ices moftles et politiques. 



23. — Le^ Anglais dane leVendômob en 1380; par Ch. 
Roochet. In-8, 26 p. Yendômei impr. Lemercier. 

24. — Les Tapisseries d^Arras, étude artistique et bis- 
torique; par M. Vabbé E. Van Drivai, chanoine, ln-8, 
195 p. Anras, impr. Gourtin. 

25. — Le Temple d'Auguste et la nationalité gauloise ; 
par Aug. Bernard, de la Société des antiquaires de France. 
in-4, xvi-172 p, et 12 pi. Lyon, Soheuring. 

26. — ilfaiVo/i^ historiques de Gascogne, ou Galerie no- 
biliaire de cette province; par J. Noulens. Notice de cours. 
6r. in-8, 159 p. raris, Dumoulin. 

27. — ' Mémoires et documents publiés par la Société 
savoisienne d'histoire et d'archéologie. T. VU. In-8 , xliv- 
483 p. et 2 pi. Chambéry, imp. Bottero. 

28. — Nouvelles observations sur les camps romains de 
Gergovia , suivies d'une note sur des souterrains et un dol- 
men, découverts au pied de la montagne; par P. P. Mathieu, 
ancien professeur au lycée impérial de Clermont-Ferrant. 
Avec cartes et plans. ïn-8, 37 p. Glermont-Ferrand , Thi- 
baud. 
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29. — OEuvres de Leibniz^ publiées pour la première 
fois d'après les manuscrits originaux, avec notes et intro- 
ductions, par A. Foucher de Careil. T. V. Projet d'expédi- 
tion d'Egypte, présenté à Louis XTV. In-8, lxxxix-3ô6 p. 
Paris, J^rmin Didot frères, fils et C*. (7 fr. 50.; pour les 
souscripteurs, 6 (r. 50 c.) 

30. — Fouillé du diocèse de Toul, rédigé en 1402; 

Eublié pour la première fois d'après la copie conservée à la 
ibliothèque impériale ; par Henri Lepage , archiviste de la 
Meurthe. In-8, 144 p, Nancy, Wiener. 

31. — Recherches topographiques statistiques et histo- 
riques sur l'île de Noirmoutier ; par François Piet, publiées 
et annotées par Jules Piet, son fils. In-8, xxi-725 p. Nantes, 
imp. V« Mellinet. 

32. -— Ré formateurs et publicistes de F Europe. Moyen 
âge. Renaissance; par Ad. Franck, membre de l'Institut, 
professeur de droit naturel au Collège de France. In-8, 
607 p. Paris, Michel Lévy frères (7 fr. 60 c). 

33. ~ Recherches sur l'abbaye d'Abondance, en Cha^ 
biais; par Léon Charvet, architecte. In-8, vii-136 p. et 
plan. Lyon, impr.Perrin. 

34. — Romancero de Champagne. T. III. 3* partie. 
Chants légendaires et historiques, 420-1660. In-S, xxvi- 
300 p. Reims, Dubois. 

(Collection des poètes de Champagne antérieurs au seizième siècle.) 

G. S. 



l*aris. — Inipiimerie de Ch. Lafaure, rue de Fleuras, 9. 
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L 

PROCES-VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 

TEirUB Ul 2 FéVBIBR 1864, 
Am ArchiTes de TEmpire, à trois heures et demie, 

loi» Là rUSIDZirCI DB m. TAILULUDIEB, L^UIC dis deux TXCI-rBKglDBlfTS. 

(Ptooès-rerbal adopté dans la séance do i*^ mars 4864.) 

La lecture du dernier procès-verbal est remise à la séance 
prodiaine, le secrétaire ayant été forcé de s^absenter subite- 
ment par suite de la mort d*un de ses amis. 

M. le président proclame membres de la Société , après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

1338. M. Paul Biollay, conseiller référendaire à la Cour 
des Comptes, rue Pigalle, 12; présenté par MM. Amédée 
Berger et Lasconx. 

T. n. I** PABHB. i 
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1339. M. Bassot, avocat, me de Bondy, 58, présenté par 
MM. Teulet et de la Villegille. 

1340. M. Charles Lormibr, avocat, à Rouen, rue de 
Socrate, 13, présenté p^ MM. de Bonis et Floquet. 

1341 . M. Paul Allàrd, avocat, à Rouen, me du Beffroi ; 

Erésenté par MM. Boulatignier et Le Tellier de Lafosse. — 
I. Le Tellier sera son correspondant à Paris. 

1342. M. Laplagne-Barris, substitut du procureur géné- 
ral près la cour impériale de Paris, rue de Grenelle-Saint- 
Geiinain, 9 ; présenté par MM. Boulatignier et de Baulny. 

1343. M. Gustave Masson, professeur de littérature 
française au collège de Harrow-on-tlie-hill, Angleterre, 
présenté par MM. L. Lalanne et H. Bordier. 

Son correspondant à Paris sera M. Hachette. 

La Société est informée de la mort d'un de ses membres, 
M* de Contreglise (de Besançon). 



Ouvrages offerts a la Société 

Par l'Académie royale des sciences de Munich : 

Sitzungsherichte der Kon. Bayer. Jkademie der fFis- 
senschaften zuMunchen. Jahrgang 1 863, 1(Doppel). 
Heft. IV.— Id. 1863, II, heft. I. Deux cahier» in-8. 

Par rUniversité de Kiel : 

Shrifterdes Unwersitat zuKiely ans dem Jahre 1862. 
Band IX. Kiel 1863, in.8. 

Par l'Université royale de Norvège : 

Det Kongelige Frederiks Uniçerstets Halvhundredans, 
Fest septembre 1861. Bezetning og actstykker. 
Christiania, 1862 in>8. 

Det Kongelige Norste Frederiks Unii^ersifets Aarsbe- 
retiung Varet 1861. Christiania, 1862, in-8. 
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Spéculum regale. Konung'-Skuffgsjà^.. et philosophisk 
didaktisk Sckrifty etc. Christiania, 1848, in-8. 

Par la Société de Thistoire de Belgique : 

Procès de François AnneessenSy doyen du corps des 
métiers de Bruxelles ; publié par M. L. Galesloot, 
chef de section aux archives du royaume. Tome II, 
Bruxelles, 1863, in-8. 

Par la Conmiission historique du département du Nord : 

Bulletin, tome YII. Lille, 1863, 1 vol. in-8. 

Par le directeur du recueil : 

Reifue mensuelle du progrès moral ^ littéraire^ scienti- 
fique et artistique, dirigée par M. L. X. de Ricard, 
V^ année, 2* semestre, n**3. Décembre 1863. Paris, 
1863, in-8. 

De la part de Tauteur : 

Les Parlements de France^ leur caractère politique 
depuis Philippe le Bel jusquen 1789; par M. F. 
Merilhou. Paris, 1863, in-8. 

Travaux de la Société. 

État des impressions : 

Mémoires de d^Argenson. Tome VI. 24 feuilles sont 
tirées ; les feuilles 25 à 29 sont en bon ; les feuilles 30 et 31 
en 1'* épreuve, avec un placard de la table. 

Choix de pièces inédites relatives au règne de Charles Vl, 
tome II. 8 feuilles sont tirées; les feuilles 9 à 16 en bon; 
feuilles 17 à 20 chez l'auteur et le commissaire respon- 
sable. 

Mémoires de Biaise de Monluc. Tome I, feuille 1, chez 
Tauteur. La copie n'a point encore été remise intégralement 
âTimprimerie. 



20 SOaÉTE 

Bulletin. 2*^ section : Documents originaux. On attend a 
copie de M. Teulet pour terminer une livraison. 

Le Conseil autorise la mise sous presse immédiate du qua- 
trième et dernier volume des Opéra minora de Grégoire de 
Tours. 

M. Marion est désigné pour commissaire responsable des 
œuvres de Brantôme dont la publication a été confiée k 
M. L. Lalanne. 

Le Conseil nomme bibliothécaire de la Société^ M. Dupont, 
qui est déjà trésorier-archiviste. 

Des remercîments sont votés de nouveau à M. Frémy, 
gouverneur du Crédit foncier, et à M. Le Tellier de la Fosse 
qui a rempli les fonctions de bibliothécaire pendant tout le 
temps que la bibliothèque de la Société a été en dépôt dans 
l'hôtel du Crédit foncier. (Voir séance du 1*'' décembre.) 

M. de laVillegille présente, au nom du Comité des fonds, 
un aperçu de la situation financière de la Société au l®** jan- 
vier 1864. 

M. Servois explique au Conseil les causes du retard apporté 
à rimpressiondes premières feuilles de Monluc. M. de Ruble 
ayant modifié le système d'orthographe qu'il avait d'abord 
adopté pour son texte, en a recommencé presque intégrale- 
ment la copie, afin d'éviter les frais de correction et de 
remaniement sur les épreuves. Il s'est décidé à reproduire 
fidèlement et sans modification aucune l'orthographe du 
manuscrit qui sert de base au texte de cette nouvelle 
édition. 

La séance est levée à cinq heiures. 
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VARIÉTÉS. 



Le Cercle de la librairie possède, sous la dénomination 
de fonds Merlin, la collection de la plus grande partie des 
édits, déclarations, lettres patentes, instructions, arrêts du 
conseil d'Etat, qui se rattachent à Thistoii^e de la papeterie, 
de Timprimerie et de la librairie. Commencée par J. B. Co- 
gné, qui fut libraire à Paris de 1761 à 1784, continuée par 
son beau-fils J. B. F. Née de la Rochelle et par J. S. Mer- 
lin, beau-irere de ce dernier, elle forme aujourd'hui 
349 pièces. Le Cercle de la librairie^ dont elle est récem- 
ment devenue la propriété, en a fait publier le catalogue 
dans le Journal général de F imprimerie et de la librairie 
(2 janvier 1864, n« 1 bis). 



Le Bulletin de la Société de V histoire de France a publié 
(2* série, t. in, 1861-62, p. 7) la liste des quatre-vingt-onze 
dièses qui ont été soutenues à TÉcole des Chartes de 
1849 à 1860. Depuis cette époque, trois promotions sont 
sorties de l^École. Nous indiquons les sujets des thèses qui 
ont été soutenues dans ces trois dernières années, en les 
rangeant selon Tordre alphabétique des noms des auteurs^. 

1861. 

92. — Essai sur la vie du roi Robert et sa politique. (C. 
P. Buchère.) 

93. — Etude sur les désinences de la conjugaison fran- 
çaise au onzième siècle. (Théodore Hubert.) 

94. — Du rôle de F accent latin dans la langue française. 
(Gaston Paris.) 

a L'accent a été un des principes les plus puissants de la 

i. Cest l'ordre qui a été sum, à partir de 1854, dans la liste publiée 
par le Bulletin. 



s 
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constitution des langues romanes, principe surtout conser- 
vateur, écrit M. Paris dans les positions de sa thèse. G*est 
j5ar lui qu* elles se rattachent le plus étroitement à la souche 
commune et qu'elles se relient entre elles par une incontes- 
table affinité. Ce travail est destiné à constater son influence 
dans la langue française. — L'accent français est toujours 
sur la dernière syllabe sonore de chaque mot. Dans les mots 
opulaires, cette syllabe correspond à la syllabe accentuée 
es mots latins ; dans les mots savants, cette règle est la 

Î>lus souvent isolée.... L'accent latin a donc persisté en 
rancaîs : il a déterminé la forme du mot français fait sur le 
mot latin. Les quelques exceptions qui semblent ébranler 
cette règle la confirment, car ce sont des dérogations systé- 
matiques qui démontrent le principe auquel elles paraissent 
se soustraire ; elles sont d'ailleurs généralement communes 
à toutes les langues romanes : les mots qui violent la règle 
sans raison et sans analogie sont tous modernes et ne peu- 
vent entrer en ligne de compte.... » 

Nous reproduirions intégralement les positions de cette 
thèse intéressante, si elle n'avait été publiée (1862, librairie 
Franck). M. Paul Meyer en a fait Texamen critique dans la 
Correspondance littéraire (25 février 1863). 

96. — Quelques observations sur le règne d'Henri P', roi 
de France. (P. Pelicier.) 

96. — De rhonor^ seigneurie territoriale du Languedoc, et 
particulièrement de Vhonor des Juifs, du onzième au qua- 
torzième siècle. (Gustave Saige.) 

Ce mémoire, présenté au concours des antiquités de France 
en 1863, a obtenu une troisième médaille. Gomme il a pour 
objet un point fort peu connu de Thistoire du droit féodal, 
nous citerons en partie l'analyse que M. Maury en a faite 
dans son rapport. 

Dans divers documents qui se trouvent aux Archives de la 
Haute-Garonne, et qui contiennent un espace de plus de 
deux siècles (1077-1281), « il est question de Juifs exerçant 
des droits seigneuriaux sur certains territoires, et tenant à 
redevance non-seulement de simples particuliers, mais des 
ordres religieux, tels que les Templiers, les Hospitaliers de 
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SaintJean de Jérasalem, et jusqu'à des abbayes et des évé- 
ques.... » G^est à titre de propriétaires d'honorque lesJui& 
exerçaient ces droits. « L'honor était un mode de propriété 
libre^ auquels étaient attachés des droits seigneuriaux; il 
constituait un alleu d'un rang supérieur, et cet alleu, dont 
M. Saige explique l'origine et le caractère, qu'on retrouve 
dans une époque fort ancienne, les Juifs pouvaient en jouir 
dans le Languedoc. C'est là ce que M. Sai^e a mis en évi- 
dence par un ensemble de documents entièrement neufs, et 
dont il discute habilement le contenu. Tandis que les Israé- 
lites demeuraient en différentes parties de TEurope l'objet 
de l'animadversion publique, ils obtenaient dans le Lan- 
guedoc, sous la domination des Francs, non-seulement la 
sécurité, mais encore des avantages et des privilèges. La 
tolérance des maîtres de la Septimanie envers les Juifs est 
d'autant plus remarquable que les Yisigoths se signalaient ' 
contre eux par leur ardeur de persécutions. L'esprit qui s'est 
perpétué en Espagne apparaît déjà chez la race qui se ré- 
pandit dans la péninsule ibérique. Les conciles de Tolède 
qui, comme tous les conciles espagnols, avaient autant le 
caractère d'assemblée politique que celui de synode reli- 
gieux, prescrivaient une foule de mesures vexatoire pour 
contraindre les Juifs à l'abjuration. La race franque fut ani- 
mée de tout autres sentiments, et la persécution finit avec les 
rois visigoths. Cet esprit de tolérance subsista durant la pé- 
riode carlovingienne, et, à cette époque, se présente le phé- 
nomène d'une possession privilégiée accordée à deslionunes 
frappés ailleurs des anathèmes de l'Église. Un tel régime dé- 
plaisait naturellement au clergé, etTaichevéque deNarbonne 
s'en plaignit vivement au pape ; cependant la guerre des 
Albigeois, malgré le fanatisme qui l'inspira, ne porta qu'une 
faible atteinte à ces privilèges singuliers... . Le Laqguedoc ne 
sortit pas de ces voies de tolérance jusqu'à la fin du dou- 
zième siècle, et les effets n'en furent abolis que par Phi- 
lippe le Bel, qui chassa, comme on sait, les Juifs du royaume. 
C est alors qu on expulsa et dépouilla de leurs biens les Is- 
raélites dans ce même Languedoc qui les avait si bien ac- 
cueillis ; çt le prince qui faisait à cette race un crime de ses 
richesses, fruit de Tusure ou de la spéculation, se privait 
ainsi, dans le Languedoc, du moyen le plus sûr qu'il aurait 
eu de lui faire contracter des habitudes de gain plus régu- 
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lières, en lui laissant prendre le goût des occupations ru- 
rales. » 

97* — Essai sur les juridictions et la procédure orimi- 
nelles du parlement durant la première moitié du quator- 
zième siècle. (P. Veyrier duMuraud.) 

98. — Étude sur la cour du yicomte ou juridiction bour* 
geoise en Orient au temps des croisades. (Paul VioUet.) 

1862. 

Q%. — Cloifis et ses historiens. (Michel Deprez.) 

100. — Recherches sur le formulaire usité dans la chan- 
cellerie royale sous les premiers successeurs de Hugues 
Capet. (Paul de Fleury.) 

101. — Examen du traité qiii réunit leDauphiné à la 
France et des négociations qui Tont précédé et suivi. (J. J. 
GuiÔrey.) 

102. — Essai historicpie sur la principauté de Morée 
pendant les treizième et quatorzième siècles. (Edmond 
Joigny.) 

103. — Étude sur Thôtel des rois de France. (Joseph de 
Laborde.) 

104. — Étude sur la foire Saint-Germain. (Léon Roul- 
land.) 

105. — Recherches sur les chartes conmiunales de la 
Franche-Comté et en particulier sur celle de Montbéliard. 
(Alexandre Tuetey.) 

M. Tuetey a publié dans la Bibliothèque de V école des 
Chartes (année 1863-1864, p. 18) un article qui se rat- 
tache aux questions qu'il a traitées dans sa thèse, et qui a 
pour titre : « De raiTranchissement des communes en 
Franche-Comté. Droits réservés par les seigneurs. »» Cet ar- 
ticle est un fragment d'un mémoire auquel TAcadémie de 
Besançon a décerné un prix en 1862. 



DE L'HISTOIRE DE FRANGE. 25 

1863. 

106. >— Institutions militaires de Charlemagne. (Adrien 
Aroelin.) 

107. — Des derniers jours de Paçie d'après la correspon- 
dance inédite de Tabbé de Najera. (Alexandre Bessot de 
Lamothe.) 

108. — Essai sur la topographie de la Saintonge du 
sixième au neuvième siècle, 507-1204. (Adolphe Bouyer.) 

109. — Essai sur les origines de la phonétique française. 
(Joseph Coudre .) 

110. — Etudes de géographie comparée sur le territoire de 
l'ancien diocèse d'Autun. (Harold de Fontenay.) 

111. — Essai sur l'histoire de Tinstruction pubUque en 
France sous les Mérovingiens. (René de Saint-Mauris.) 

1 12. — Recherches sur les conditions des personnes et des 
terres en Poitou au dixième siècle, 935-1030. (Alfred Ri- 
chard.) 

Les maniucrits de toutes ces thèses sont déposés au secrétariat de 
l'Ecole des chartes. 



m. 



BIBLIOGRAPEIE. 



35. — Cartulaire de Sauxilanges^ publié par T Académie 
des sciences, belles-lettres et arts de Clermont-Ferrand, avec 
des notes et des tables; par M. Henri Doniol, membre de 
TAcadémie. In-4, 744 p. Clermont-Ferrand, Thibaud; Paris, 
Dumoulin. 

36. — Catalogue de l'histoire de France. T. VIII. 
Bibliothèque impériale. Département des imprimés, In-4 à 
2 col., 765 p. Paris, Firmin Didot frères, fils et C*. 

37. — Correspondance de Louis XIV avec M. Amelot; 
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Ï»ar M. le baron de Girardot, secrétaire général de la pré- 
écture de Nantes. In-8, 166 p. Bordeaux, impr. Bissel. 

38. — Correspondance de Napoléon P*", publiée par or- 
dre de Napoléon III. T. 14. In-4, 786 p. Paris, impr. im- 
périale. 

39. -~^ Curiosités de la cité de Paris, histoire étymolo* 
gique de ses inies nouvelles, anciennes ou supprimées. Re- 
cherches archéologiques sur ses antiquités, monuments et 
maisons remarquables; par Ferdinand Heuzey. In-18 jésus, 
viii-220 p. Paris. Dentu, (3 fr. 50 c.) 

40. — Dictionnaire archéologique de Tarrondissement de 
Soissons; par de Laprairie. Canton de Soissons. In-8, 41 p. 
Laon, impr. Fleury. 

41 . — Discours de Tentrée de Louis XIV en sa ville de 
Rouen, capitale de la province et du duché de Normandie, 
et séjour quHl y (it en février 1750, accompagné de la reine 
régente et des principaux personnages de la cour; publié 

Sour la première fois d* après le registres des délibérations 
u conseil de la ville de Rouen, et précédé d*une notice par 
Edouard frère. In-8 carré, xii-28 p. Paris, impr. Boissel. 

42. — Discours des causes pour lesquelles le sieur de Ci- 
ville, gentilhomme de Normandie, se dit avoir été mort, 
enterré et ressuscité, précédé d'une notice par M. le marquis 
de Blosseville, et orné d'un portrait du sieur de Civille, gravé 
d'après le tableau original. In-8 carré, xii-28 p. Rouen, 
impr. Boissel. 

43. — Du comté cCAlençon^ d'où il dépendait, et quels 

E rinces l'ont possédé; par M. Mannoury, avocat du roy au 
aiiliage d'Alençon pour la vicomte d'Argentan et d'Exmes ; 
publié par M. Gravelle-Desulis, archiviste de l'Orne, d'a- 

{irès le manuscrit déposé dans les archives de la préfecture. 
n-8, 116 pages; Paris, hbr. Richelieu. 



44. — Etude sur la bataille qui a précédé le blocus d'A- 
lise; par Henri Defay, contrôleur des contributions directes 
à Langres. In-8, 62 p. Saint-Cloud, imp. Y* Belin. 
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45. — Études sur la géographie historique de la Gaule, 
et spécialement sur les divisions territoriales du Limousin 
au moyen âge; par M. Maximin Deloche, membre de la 
Société impériale des Antiquaires de France. In-4, 215- 
541 p. et carte. Paris, impr. impériale. 

46. — Essai historique sur les criées publiques au moyen 
âge, par M. Octave Teissier. In-8, 81 p. Draguignan, 
bnpr. Gimbert. 

* 

47. — Etude sur la signification des noms de lieux en 

France; par M. A. Houze. In 8, 144 p. Paris, v* Hénaux. 

48. — £r/fY de Dioclétien, établissant le maximum dans 
Fempire romain ; publié avec de nouveaux fragments et un 
commentaire; par W. H. Waddington, membre de la So- 
dété des antiquaires de France. In-4 à 2 colonnes, 55 p. 
Paris, impr. Firmin-Didot frères, fils et comp. 

49. — Histoire de Louvois et de son administration 
politique et militaire depuis la paix de Nimègue ; par Camille 
Roosset, professeur d'histoire au lycée Bonaparte. 2 vol. 
in-8, 1133 p. Paris, Didier et C^ 

50. — Histoire du diocèse d'Avignon et des anciens dio- 
cèses dont il est formé; par Tabbé Grandet. 2 vol. iu«8, 
xxii-1296 p. Avignon, Seguin aîné. (12 fr.; 

'61. — Histoire romaine^ par Théodore Mommsen; tra- 
duite par G. A. Alexandre, vice-président au tribunal de 
la Seine. T. I. In-8, xx-323 p* Paris, Herold. 

62. — Histoire umuerselle de TÉglise catholique; par 
TabbéRohibacher; continuée jusqu en 1 860 par J. Ghantfel; 
suivie d'une table générale entièrement refondue, par Léon 
Gautier, et d'un atlas historique spécialement dressé pour 
Touvrage; par A. H. Dufour. 4® édition. T. I. Grand in-8 à 
2 col., xLviii-681 p. Paris, Gaume frères et Duprey. 

53. — Information contre Isabelle de limeuil. (Mai- 
aoùt 1564.) In-4, 106 p. Londres, 1863. 

Isabdle de Limeuil, maitresse du premier prince de Condé, fut ac- 
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cusée, en i56iy d'ayoir Toula empoisonner le prince de la Roche-nir- 
Yon. Cett le prince de Condé, selon tonte yraiMmblanoe, que Catherine 
de Médicis Tonlait atteindre en la frappant. L'accusation^ toutefois, fut 
abandonnée après une information de quelques mois^et Isabelle, rentrée 
en fayeur auprès de la reine mère, épousa l'un de ses protégés italiens. 
La publication qui a paru k Londres sous le titre que l'on rient de lire, 
signée H. d*Orléans, rectifie en les complétant les récits que l'on connaît 
de cette singulière affaire. A côté des procès-yerbaux de l'enquête à 
laquelle se livrèrent PéTéque d'Orléans et Téréque de Limoges, se tronye 
une partie de la correspondance qu'entretint Isabelle, pendant son em- 

Srisonnement, soit avec le prince de Coudé, dont les lettres sont pleines 
e passion, soit ayec d'autres amis, à qui parfois elle envoyait des pein- 
tures et des dessins faits par elle. Toutes ces pièces contiennent de 
curieux détails sur les mœurs de la cour et sur les habitudes du temps. 
Dans Tune des lettres que Qaude de Saux, gouTemenr d'Auxonne, 
adresse k la reine mère au sujet d^Isabelle, sa prisonnière, il la supplie 
d'avoir pitié de ses c pauvres soldats auxquels il est beaucoup deu, » pmi 
il ajoute : c Et si leurs gaiges sont si petits que c'est tout ce qu'ils peu- 
vent faire que de pouvoir vivre ; et vous promets sur ma foy qu'il y eo 
a qui sont morts de faim. » 

. • •• 
54. — Inventaire sommaire des archives départemen- 
tales antérieures à 1790, rédigé par M. L. Spach, archiviste- 
Bas-Rhin. Archives civiles. Séries A et E. T. I. In-4. 
vi-240 p. Strasbourg, V" Berger-Levrault et fils. 

(Collection des Inventaires sommaires des archives départementales 
antérieures à 1789.) 

66. — Journal de D. Sébastien Floret, religieux béné- 
dictin de Tabbaye royale de Saint- Amould de Metz; publié 
pour la première fois avec une préface et des notes expli- 
catives par M. F. M. Chabert. In-8, 87 p. Metz, Rousseau- 
PaUez. 

66. — La Rochelle protestante^ recherches politiques et 
religieuses, 1120-1792. Origine de la commune et de ses 
privilèges ; naissance et progi^s du protestantisme ; guerres 
religieuses ; décadence ; les religionnaires depuis la révoca- 
tion de redit de Nantes jusqu'à la révolution , preuves et 
notes ; par P. S. Callot, membre de l'Académie de celte 
ville. In-8, 140 p. La Rochelle, impr. Mareschal. 

57. — L* Attaque et la Défense de la philosophie ; par le 
cardinal Sadolet. Première traduction française, précédée 
d'une étude sur cet ouvrage, par P. Charpenne. In-18 jésus, 
319 p. Paris, L. Hachette et O. (3 fr. 60 c.) 
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68. — La Terreur dans une ville de province. Étude his- 
torique; par M. Léopold Queaault, sous-préfet de Coutances. 
In-S, viiii-97 p. Ck)utances, Salettes. 

59. — Le bien/ieureux Pierre Fourier et la Lorraine, 
étude historique, seizième et dix-septième siècles ; par Alfred 
de Besancenet. Id-12, x-306p. Paris, Muffat. 




61 . — Le marquis de Turbilljy agronome angevin du dix- 
huitième siècle ; par Guillory aîné. 2" édition, revue et aug- 
mentée, avec des appréciations historiques et critiques par 
MM. E. Chevreul et P. Clément, membres de Tlnstitut. 
Grand in-18, xx-286 p. Angers, Ck)snier et Lachèse; Paris, 
Guillaumin et G^. 

62. — Les Cours galantes; par Gustave Desnoiresterres. 
T. rV. Le Château de Saint-Maur. La Cour de Sceaux. Cha- 
tenay. L'Hôtel de Mme de Lambert. La Maison de Gichy. 
In-18, 350 p. Paris, Dentu. (3 fr). 

63. — Les Lettres de Philippe de Comynes aux archives 
de Florence,^reGueillies par E. Benoist, docteur es lettres. 
In-S, 12 p. Lyon, imprimerie Perrin. 

64. — Les paraiges messins. Étude sur la république 
messine du treizième siècle; par Klipffel, professeur d'his- 
toire au lycée de Metz. Thèse présentée à la Facidté des 
lettres de Paris. In.8, xi-238 p. Metz, Warion; Paris, 
Durand. 

65. — Lessing et le' goût français en Allemagne. Thèse 
présentée à la Faculté des lettres de Paris; par L. Grousié, 
ancien élève de Técole normale. In-8, viii-448 p. Paris, 
Durand. 

66. — Lettres de Mme de Sévigné^ de sa famille et de 
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ses amis, recueillies et annotées par M. Monmerqué, mem- 
bre de rinstitut. Nouvelle édition revue sur les autographes, 
les cof^ies les plus authentiques et les plus anciennes im- 
pressions, et augmentée de lettres inédites, d'une nouvelle 
notice, d'un lexique des mots et locutions remarquables, de 
portraits, vues et fac-similé, elc. Paris, Hachette et C, 
8 vol. in-8. 

Pendant de longues années, M. Monmerqué s*était consacré à la ré- 
TÎsion de Téditlon qu'il a donnée en 1818 des lettres de Mme de Se* 
Tigné. A sa mort, les matériaux quUl avait recueillis ont été remis entre 
les mains de M. Ad. Régnier, 3e Tlnstilut, qui s*est chargé de continuer 
et d'achever son œuvre. Les lettres de Mme ae Sérigné ouvrent la col- 
lection des Grands écrwains de la France que publie, sous la direction 
de M. Régnier, la librairie Hachette, et dont fait partie Tédition des 
œuvres de Malherbe que nous avons déjà signalée k nos lecteurs. Si l*oin 
veut savoir avec quel soin, avec quelle recherche de perfection a été 
préparée cette nouvelle impression des lettres de Mme de Sévigné, il 
faut la rapprocher du texte qu*a publié le chevalier de Perrin dans tes 
deux éditions, fidèlement reproduites par tous les éditeurs jusqa*à nos 
jours. Quiconque n'aura pas fait cette comparaison ne peut avoir la 
mesure des libertés que Ton a prises et que Ton prend encore TÎs-à- 
yis de Mme de Sévigné. Suppressions, altérations, taux-sens, non-sens, 
mauvaises lectures' : on pourrait successivement, dans toutes les édi- 
tions, noter et relever toutes les sortes de manquements contre lesquels 
doit se mettre en garde un éditeur. Ce n*est pas sur tous les points 
une Sévigné complètement authentique que nous présente M. Régnier ; 
il y aura toujours un certain nombre de lettres qu*à dé&ut d*originaiix 
ou de copies anciennes. Ton ne lira jamais qu*à travers les arrangements 
de Perrin ; mais partout où le texte a pu être dégagé du Tcmis qn*il 
avait subi, M. Régnier nous Ta rendu; des mots, des phrases, des pas- 
sages considérables avaient été inexorablement biffés ou écartés par 
Perrin; tout ce que la plus courageuse patience a permis d'en re- 
trouver a été recueilli avec respect *. Cette entreprise de restitution, sur 
laquelle nous fait insister le prix que nous attachons à la parfaite fidélité 
des textes auand il s'agit d*écrivains tels que Mme de Sévigné, suffirait 
au mérite de cette nouvelle édition. Les notes qui raccompagnent, rédi- 
gées avec sûreté et précision, une excellente notice de M. Paul Mesnard 
sur Mme de Sévigné, et enfin les soins de toute sorte dont tous let édi- 
teurs, à quel titre que ce soit, entourent la préparation et Texécution 
matérielle de cette publication, en font une œuvre que nous ne craignons 
pas de proposer comme un modèle. 

Le huitième volume conduit la correspondance de Mme de Sévigné 
jsqu*au 30 mars 1689. 

4 . c La jonmée des dupes b a remplacé « la journée des souhaits v , c*est-4- 
dire le jour de l'an; une c ronOerie » est devenue une m rose fleurie, » etc., etc. 

2. Cette édition contient nombre de lettres qui n'avaient pas été recneilliet dans 
les éditions précédentes, sans parler de passages inédits qui ont la longneor de 
lettres. — On trouvera d!ans Vavertissement des éditeurs la comparaison, pour deox 
q)écimens, des précédentes éditions avec U nouvelle. 
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67. — Limoges au dix-septième siècle ; par M. P. Lafo- 
rest. In-8, xiv-667. Limoges, Leblanc et C*. 

68. — L Ouest aux Croisades; par H. de Fommont, 
conservateur-adjoint de la bibliothèque publique de Nantes. 
T. I. In-8, 396 p. Paris, Aubry. 

69. — Mémoires de la Société académique de Maine-et- 
Loire, 13* et 14® -vol. In-8, 361 p. Angers, impr. Cosnier et 
Lachèse. 

70. — Mémoires de la Société d'archéologie et d'histoire 
de la Moselle, 1863. In-S, 289 p. Metz, impr. etlibr. Rou&- 
seau-Pallez. 

71. — Mémoire sur Tapostolat de saint Mansuet, à Toul 
et dans le pays Leukois; par M. Tabbé Guillaume, chanoine 
de Nancy. In-8, 76 p. Nancy, Wiener. 

72. — Mémoires de l'Académie des sciences, belles- 
lettres, arts, agriculture et commerce du département de 
la Sonmie, 2* série. T. III. In-8®, 566 p. Amiens, impr. 
Yvcrt. 

73. — Mémoires de l'Académie impériale de Metz, 
44* année. 1862-1863. 2" série. 11* année. Lettres, sciences, 
arts et agriculture. 1" et 2* parties. 2 vol. in-8, 848 p. et 
planches. Metz, Rousseau-Pallez. 

74. — Mémoires de l'Académie impériale de Savoie, 
y série. T. VI. In-8, xxvi-712 p. Chambéry, impr. Pu- 
Ihod fils. 

75. — Notices et extraits des manuscrits de la Bibliothè- 
que impériale et autres bibliothèques; publiés par l'Institut 
impérial de France, faisant suite aux notices et extraits lus 
au comité établi dans l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres. T. XIX. In-4, cxvi-490p. Paris, Impr. impériale. 

76. — Quelques mots sur l'étude de la paléographie et de 
la diplomatique ; par Léon Gautier, archiviste aux archives 
de l'empire. 3* édition, revue avec soin et précédée de quel- 

Îies mots sur l'École des chartes. Petit in-8. 104 p. Paris, 
ubry. 

Voici les titres des chapitres qui composent la seconde partie de cet 
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élégant livret, où il ett parlé de la paléographie et de la diplomatique 
ayec un enthousiasme qui t'élève juiqu'au lyrisme : I. Qu'il faut com- 
mencer par l'étude de la paléographie l'étude du moyen Age. — II. Im- 
portance et dignité de cette science. — III. Règles à suivre dans l'étude 
de la paléographie. — IV. Plan d'un cours complet de paléographie. — 
y. Quelques mots sur une science dont la paléographie n*est que la pré- 
face. — Vl. U ne fout pas confondre la paléographie et la diplomatique. 
— VU. Plan d'un cours de diplomatique pour servir de complément au 
cours de paléographie. — VIIl. Ouvrages à consulter, A. Bibliographie 
ffénérale. B. Pal^graphie. C. Diplomatique. — IX. De la néocMité 
d'une direction bibliographique. — X. Conclusion. 

77. — Recherches archéologiques et historiques sur le 
CotentiD ; par M. L. Quenault, sous-préfet de Coutances. 
In-8, 239 p. Ck)utances, Dairaux. 

78. — Recherches historiques et archéologiques sur la 
basse Normandie; par M. Léopold Quenault, sous-préfet de 
Coutances. In-12, 325 p. Ck)utances, Salettes. 

79. — Recueil des usages locaux dans le département de 
TAisne. In-8. 95 p. Laon, impr. Fleury. 

80. — Répertoire archéologique du département duMor- 
bilian, rédigé sous les auspices de la Société polymatique de 
ce département; par M. Rosenweig, archiviste du départe- 
tement. In-3, 124 p. Paris, Impr. impériale. 

81 . — Simples notes pour servir à Thistoire de la ville de 
Thiers aux trois derniers siècles. I. Là Coutellerie thiernoise 
de 1500 à 1800 ; par Saint-Joanny, avocat, archiviste biblio- 
thécaire de la ville de Thiers. ln-8, 402 p. Clermont-Fer- 
rand, Thibaud. 

G. S. 



Paris. — Imprimerie générale de Ch. Lahnre, rue de Fleurus, 9. 
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PR0GÈ8-VEBBA1IX. 



SÉAIiCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

TENUE LE !«* MARS 1864, 
Aux Arcbîres de TEinpirei à trois heuref et demie , 

sous Ul F&SSIDXirCS DB M. TÀOUAirDISB, l'uR DIS DEUX TIGB-FIUUIDBIITS. 
(Prooès-Tcrbal adopté dans la séance du 6 aTiil 1864.) 

Le secrétaire donne lecture des procès -vei*baux des séan- 
ces du 5 janvier et du 2 février derniers ; la rédaction en est 
adoptée. 

M. le Président proclame membres de la Société, après 
leur admission par le Conseil : 

1344. M. Gustave Saigb, archiviste aux Archives de 
VEmpire. 

T, IL I? FARTIK. 3 
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1345. M. Tâmisey de Larroque. 

Ces deux membres présentés par MM. Lallemand et 
Dupont. 

1346. La Bibliothèque de T Académie de Rennes, repré- 
sentée par son conservateur M. Rondil d'Ajoux. Cette pro- 
position est faite par M. Magin, recteur de l'Académie de 
Kennes, e|:par M. Bellaguet, qui sera correspondant de cette 
bibliothèque à Paris. 

Ouvrages offerts. 

Par des Sociétés savantes : 

Société des antiquaires de Normandie . 

Mémoires : 3® série, IIP volume (XXIII* de la collection), 
l""® partie, 2** livraison, Caen et Paris, septembre 
1863, ÏTi'A.—Id. V« volume (XXV* de la collection), 
Caen et Paris, janvier 1864, in-4. 

Bulletin de la mcmc Société ; 4* année , 2* et 3* tri- 
mestres. Avril-septembre 1863, in-8. 

Société des antiquaires de Picardie : 

Bulletin^ année 1863, n® 4. Amiens, in-8. 

Société des antiquaires de l'Ouest : 

Bulletin^ année 1863, 4® trimestre. Poitiers, in-8. 

Société archéologique de l'Orléanais : 

Bulletin^ année 1863, 2« et 3° trimestres, n» 43. Or- 
léans, in-8. 

Société d'histoire et d'archéologie de Genève : 

Mémoires et Documents publiés par cette société, 
tomes XI, XU, Xlll et XIV. Années 1869-1863, 
Genève, 4 volumes in-8. 
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De la part des auteurs : 

M. Alphonse Goste : 

Argentovaria : Station gallo-romaine retroupée à Grus^ 
$enheim (Haut-Rhin), Strasbourg^ 1863, in-S, avec 
une carte. 

M. Edouard Mallet : 

OEuvres historiques et littéraires de Léonard Baulacre^ 
ancien bibliothécaire de la république de Genève 
(1728 à 1754), recueillies et mises en ordre par 
M. Edouard Mallet, pour les pubUcations de la So- 
ciété d'histoire et d'archéologie de (renève. Genève, 
1857. 2 vol. in-8. 

M. J. Quicberat : 

Explication du mot V entaille dans les chansons de 
Geste, (Extr. du XXVII" vol. des Mémoires de la 
Soc. des antiquaires de France.) Paris, 1864, in-8. 

Les uestiges du siège d'Alesia; 4® rapport à la Soc. 
d^émul. du Doubs, an nom de la Commission des 
fouilles d'Alaise, par M. Aug. Castan. Besançon, 
1862, in-8. 

Archéologie du pays d^ Alaise; par le même. Besançon, 
1858-1863, in-8. 

La question d Alaise et d^ Alise en 1863, par M. Dela- 
croix. (Extr. de la Revue française.) In-8. 

Les camps^ les tombelles et les uilla du pourtour d^A-- 
laise; 5® rapport à la Soc. d'émul. du Doubs, par 
M. Castan. Besançon, 1863, in-8. 

Un dernier mot sur Alise Sainte^Reine^ par M. Léon 
Fallue. (Extr, de la Revue franc.) Br. in-8. 

Unité religieuse^ artistique ^ etc., de toutes les Gaules^ 
par M. Delacroix. Paris, 1863, in-8. 

M. le comte de Montalembert fait hommage à la Société 
d^un ouvrage qui vient d'être publié, avec un avant^propos, 
de lai| par 1 éditeur Gounoulhiou, de Bordeaux, sous ce 
titre : 
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Histoire de la Guerre efEscosse^ par Jean de Beaugué^ 
gentilhomme françois. Bordeaux, 1862, 1 vol. iD-12. 

Cet ouvrage est la réimpression textuelle d*na livre rare, 
imprimé en 1556 à Paris pour G. Corrozet. La campagne 
dont on y trouve le récit par un témoin oculaire, fut oelle 

Îue la France entreprit en 1548 pour défendre Tindépen- 
ance du royaume a Ecosse contre TAngleterre, le catboli* 
cisme contre la Réforme, en protégeant la jeime reine Marie 
Stuart ; campagne dont le commandement fut confié par le 
roi Henri II à André de Montalembert, plus connu sous le 
nom d*Essé, et qui périt plus tard, en 1553, au siège de Té- 
rouanne. M. le comte de Montalembert a exposé, dans une 
intéressante préface de 88 pages, Thistoire de son illustre 
ancêtre et la grande part que celui-ci prit à l'expédition 
française en Ecosse. 

La Société reçoit de la part de l'éditeur M. Aug. Du* 
rand, la 2^ livraison de la Revue critique et bibliographique 
publiée sous la direction de M. Ad. Hatzfeld, professeur de 
rhétorique au lycée Louis-le-Grand. Paris, 1864, in-8. 

Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente Tétat des impressions : 

Le tome VI de U Argenson est terminé. 

Mémoires de Monluc, Tome P*", la feuille 1"* est en bon 
à tirer chez le commissaire responsable. Les placards 5 à 13 
sont chez Fauteur. 

Choix de pièces inédites relatives au règne de Charles f^I^ 
tome U. 21 feuilles sont tirées ou en bon. Les feuilles 22 à 24 
sont chez le commissaire responsable. 

Bulletin. 1" section. On compose la table de la Liste des 
chevaliers du Saint-Esprit, qui doit former en grande partie 
cette section pour Tannée 1863. Les trois trimestres arriérés 
seront distribués à la fois. 

— Plusieiu^ propositions sont faites par divers membres 
au sujet des publications de la Société. 
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M. Douët d*Arcq a demandé de faire suivre les deux 
volumes du Choix de pièces relati$>es au règne de Charles VI 
d*un ou de deux autres volumes devant contenir un cata- 
logue analytique de tous les documents imprimés ou inédits, 
concernant ce règne et qui serait rédigé selon le plan de la 
Table des Diplômes de Brequigny. Le Conseil trouve préfé- 
rable, jusqu'à nouvel ordre, conformément à la proposition 
du Ciomité, de teitniner ces deux volumes de pièces origi- 
nales par une table restreinte à la mention de documents 
qui y sont insérés. Cette publication serait ainsi complète et 
pourrait être vendue séparément. Plus tard le Conseil jugera 
s^il y a lieu de donner suite à lautre projet de M. Douët 
d'Arcq, fort utile, sans aucun doute, mais qui devrait former 
un nouvel ouvrage entièrement indépendant du Choix de 
pièces et de la Chronique de Monstrelet. 

— • Le tome sixième de U Argenson étant terminé et, sui- 
vant le plan adopté par le Conseil, cet ouvrage ne devant 
former que huit volumes, un membre appelle Pattention du 
Conseil sur la nécessité où doit se trouver l'éditeur M. Ra- 
thery de savoir si la table générale de l'ouvrage devra être 
comprise dans le huitième volume ou s'il ne conviendrait 
pas mieux de la joindre à un neuvième volume qui termi- 
nerait l'ouvrage. Les parties du Journal et des Mémoires 
restant à imprimer suffiraient à composer ces trois derniers 
volumes. 

L'éditeur sera invité à s'entendre à ce sujet avec le com- 
missaire responsable, afin que le Comité de publication 
puisse donner son opinion en parfaite connaissance de cause. 

Toutefois le Conseil paraît être préalablement d'avis de 
terminer cet ouvrage, déjà fort étenau pour une seule épo- 
que, avec le huitième volume. 



riarcnegay, prévenu auaesir expnine par ic v^uudcu 
fin terminer la publication des Chroniques dAnjou^ 
é entrevoir que, s'il se voyait dans l'impossibilité 



— M. Marchegay, prévenu du désir exprimé par le Conseil 
de voir enfin 
avait laissé 

de remettre sous un bref délai la copie du second et dernier 
volume, il laisserait volontiers ce soin à un autre éditeur. 
M. L. Delisle demande s'il ne conviendrait pas, après en 
avoir prévenu M. Marchegay et avec son consentement for- 
mel, de confier la rédaction de ce second volume à un élève 
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de rÉcole des Chartes, qui, sous la directioQ du précédent 
éditeur, achèverait le travail commencé par MM. Marchegay 
et Salmon. Le premier volume de Touvrage contenait sur- 
tout les annales, pour ainsi dire politiques et militaires, de 
cette province ; le second, plus particulièrement consacré 
aux annales monastiques, pourrait former un ensemble dis- 
tinct et qui n'en serait pas moins complet. Cette proposition 
sera communiquée à M. Marchegay et renvoyée à 1 examen 
du Comité de publication. 

-— Il est donné lecture par le secrétaire d*une lettre de 
M. le marquis de Chantérac qui propose de publier une 
édition nouvelle des Mémoires de Bassompierre{l 598-1 63l), 

I)our laquelle il a collationuc le manuscrit autographe avec 
es diverses éditions antérieures. Toutes, même les plus ré- 
centes, sont remplies de fautes, d'incorrections, d*omissions 
3ui rendent souvent le texte inintelligible et qui ont entraîné 
es auteurs modernes dans de grossières erreurs. M. le mar- 
quis de Chantérac, que des liens de famille unissent à la 
maison de Bassompicrre, ne s'est pas borné à relever ces 
erreurs, il a rétabli les dates, divisé le texte par années, pré- 
paré des somniaires analytiques, rédigé des notes sur les 
personnages les moins connus, et déjà préparc une table des 
noms de lieux et de personnes. Il s'est conforme dans sa 
copie à r orthographe du maréchal lui-même qui était in- 
struit et avait la bonne orthographe de son temps. 

M. le comte de Montalembcrt confirme et développe 
la proposition de M. le marquis de Chantérac; il cite plu- 
sieurs des erreurs commises par tous les précédents éditeurs 
dans l'impression des Mémoires de Bassompicrre^ aussi bien 
que dans la plupart des éditions des mémoires du seizième 
siècle, beaucoup plus imparfaites généralement que les éditions 
des clu-oniques latines du moyen âge, publiées par des éru- 
dits compétents. Les mémoires du seizième et du dix-sep- 
tième siècle ont été pour la plupart mis au jour par des secré- 
taires ou des libraires peu soucieux de la correction des textes. 
La proposition de M. de Chantérac, appuyée par M. de 
Montalembcrt et accueillie favorablement par le Conseil, eàl 
renvoyée à l'examen du Comité de publication. 

— M. Âvenel propose de se charger d'éditer pour k So- 
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cîété les Mémoires du cardinal de Richelieu. Les deux édi- 
tions qui existent de ces mémoires dans la collection Petitot 
et dans celle de MM. Mîchaud et Poujoulat lui paraissent 
extrêmement défectueuses, et d'ailleurs elles ne sevendent pas 
séparément. M. Avenel, que la publication de la Correspond 
dance de Richelieu dans la collection ministérielle des Docu- 
ments inédits sur Thistoire de France a familiarisé avec 
l'histoire de cette époque, serait plus en mesure qu'aucun 
autre éditeur de redonner à ces mémoires leur véritable 
physionomie par le rapprochement des différents manuscrits 
(x>nservés dans les Archives des affaires étrangères et à la 
Bibhothèque impériale qu'il a soigneusement compulsés et 
comparés avec les pièces originales. 

Sept ou huit volumes lui sembleraient nécessaires pour 
cette nouvelle édition qui n'aurait peut-être, suivant 1 opi- 
nion de plusieurs membres du Conseil, d'autre inconvénient 
que son étendue et l'époque un peu récente a laquelle se 
rapportent les Mémoires de Richelieu. 

La proposition de M. Avenel est renvoyée au Comité de 
pubUcation. 

— M. Bordier informe le Conseil qu'il pourra remettre 
ayant la prochaine séance la copie du quatrième et dernier 
volume de Grégoire de Tours. Il propose de ne pas donner 
la traduction, mais seulement un sommaire analytique du 
traité De cursu Stella? um. Fort peu intelligible dans le latin, 
cet opuscule le serait encore beaucoup moins en français. — 
Le Conseil s'en rapporte à l'opinion de M. Dordier et de 
M. Marion, comnussaire responsable. 

— M. L. Delisle, président du Comité de publication, 
soumet au Conseil une proposition adressée directement à 
ce comité. M. Krœber demande à se charger d'une nouvelle 
édition de la Chronique de Senones^ par Richer, moine de 
cette abbaye au treizième siècle. Cette chronique, qui offre 
beaucoup d'anecdotes ayant cours dans l'Est de la France au 
moyen âge, a été éditée une première fois en 1659 dans le 
Spicilegium de dom Luc d'Aciiery, mais tronquée et d'après 
une copie du dix-septième siècle. Une traduction française du 
seizième siècle en a été publiée en 1842 à Nancy. M. Krœber 
propose de publier cette chronique intégralement d'après le 
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inanuscrit ong'mal et autographe qui existe à la Bibliothèque 
impériale. Il rétablirait les vingt et un chapitres omis par 
d'Achëry et il ëclaircirait les récits par des extraits d^autres 
chroniques ou par des documents originaux inédits contem- 

{ forains. Le texte latin serait accompagné de sommaires 
rançais. Cet ouvrage formerait un seul volume in-8. 

La proposition de M. Krœber, &vorablement accueillie 
par le Comité, est adoptée en principe par le Conseil. 

— M. le président du Comité des fonds fait connaître 
Tétat des recettes pour Tannée 1863. On a recouvré ju8qu*à 
ce jour 587 cotisations. 

La séance est levée à cinq heures. 



IL 

VARIÉTÉS. 

CHRONIQUE DE SEIfONES, PAR RICHER. 

Projet de publication éC une nouvelle édition^ diaprés le nui" 
nuscrit original de la Bibliothèque impériale de Paris. 

La chronique du moine Richer de Senones, qu*on pour- 
rait plus justement appeler ses mémoires, car elle n*a pas la 
sécheresse de la plupart des chroniques du moyen âge, a été 
publiée pour la première fois en 1659, dans le Spicilegium 
de dom Luc d^Achery', mais d'une manière fort incom- 
plète. L'éditeur a omis, en tout ou en partie, vingt et un 
chapitres, dont voici l'indication : liv. P% ch. xviii,xix, xx 
et XXIV ; liv. II, ch. vi, xix, xxi et xxvii; liv. IV, ch. xvii, 
XVIII, XXI, XXXIII, XXXIV, XXXV, XXXVII, XXXIX et xl; liv. V, 
ch. I, II, IV et V. De plus, Téditeur s*est servi, pour cette 
publication, non du manuscrit original de Richer, qui était 
conservé dans Tabbaye de Senones et qui se trouve aujour- 

1, T. III, p. 271. — J. Ruyr, chanoine de Saint-Dié, en aTait déjà 
publié quelques extraits, mais en français [Recherches dti sainctes amtiquiteB 
Je la rosgey Épinal, 1633). 
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d^hui déposé à la Bibliothèque impériale % mais d^une copie 
faite au commencement au dix-septième siècle, par un 
moine de Senones nommé Maire, et envoyée en 1658 à 
d'Adiery par le prieur Ant. Ae Lescale. Cette copie est éga- 
lement déposée à la Bibliothèque impériale'. 

La chronique de Richer a été réimprimée, mais sans chan- 
gement, en 1723, dans la 2*^ édition du SpicilégCy due aux 
soins de Fr. Jos. de la Barre'. 

Dom Calmet, abbé de Senones, avait entre les mains le 
manuscrit original de Richer, mais il ne s'en est servi que 

rur publier quelques vers français qui se trouvent à la fin ^. 
n'a donné que quelques extraits de la chronique de Se- 
nones, d'après rédition de Luc d'Achery*. Il regrettait 
cependant la suppression d'une partie de cette chronique, 
oui est, disait-il, tout ce que nous avons de meilleur sur la 
Lorraine. « Il y a des chapitres, disait-il encore, qui méri- 
toientde n'être pas retranchés, comme le martyre des moines 
deLuxeuil, mis à mort par les Huns; Fhistoire de l'esprit 
qui revint à Épinal, y parla et y fit plusieurs choses pendant 
plus d'un mois, etc/. » 

Dom Calmet ajoute : « M. Schœpflin nous a prié de lui 
communiquer ce qui manque de Richer dans l'édition du 
P. d'Achery pour Finsérer dans l'histoire d'Alsace qu'il nous 
promet, et nous le lui avons envoyé avec plaisir. » Mais l'au- 
teur de VAlsatia illustrata et de \Alsatia diplomatica n'a 
publié aucun des chapitres omis par d'Achery; peut-être 
avait-il l'intention de les faire paraître dans un des autres 
ouvrages qu'il avait projetés, mais qui n'ont pas vu le jour, 
tels que XAlsatia sacra^ VAlsatia litterata^ etc. 

Le Recueil des historiens de France ne renferme égale- 
ment que quelques extraits de la chronique de Richer, d'après 
d^Achery''. D'autres fragments ont été publiés par Mabillon*, 



i. Lat. 10016 (auparavant suppl. lat. 554). 
S. S. Germ. lat. 442*. 

3. T. n, p. 603. 

4. Bi6i. lorraine f v« Richer. 

5. Hist, de Lorraine^ l» éd., t. II, preuves, col. 1, et 2«éd., t. III, 
pr., col. 140. 

6. Biii.iorr.^ col. 821. 

7. T. m, p. 583; t. XI, p. 367, et t. XVIII, p. 683. 

S. jiêta SS. O. S, B. smc, Ul^pars II, p. 470, et sœe. V, p. 412. 
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ar les BoUandistes^ par Tabbé Grandidier^ et par 

. Bœhmer*, toujours diaprés le Spicilége. 

En 1841, M. Thomassy, ancien élève de l'École det 
Chartes, en mission littéraire à Nancy, signala Texistence de 
dix-sept chapitres inédits de cette chronique dans un ma- 
nuscrit de la bibliothèque publique de Nancy : « Ces cha- 
pitres, dit-il dans son rapport, donnent une très-grande 
▼aleur historique au manuscrit de Nancy, qui permettra de 
les publier pour la première fois. Une pareille pubUcation 
faite par le libre concours des érudits lorrains ou sous les 
auspices du ministre de l'instruction publique, rendrait un 
éminent service et à Thistoire de la Lorraine et à celle de la 
France*. » 

Un éditeur de Nancy, M. J. Cayon, répondit à cet appel 
et publia, non le texte du manuscrit latin de 1Ô36, qui se 
trouve à la bibliothèque de cette ville et qui a été copié, 
suivant la suscription, sur un exemplaire périssant de vétusté, 
mais une traduction française du seizième siècle, qui est 
conservée dans deux manuscrits, Tun, de 1599, appartenant 
à la bibliothèque de Nancy, et Tautre, dudix-huilième siècle, 

Srovcnant des Tiercelins de la même ville et appartenant à 
I. Beaupré : c'est ce dernier qui a été suivi particulière- 
ment pour Timpression. 

Cette traduction, imprimée à cent exemplaires seulement 
et fort imparfaite, ne saurait évidemment remplacer l'ori- 
ginal. 11 y manque un chapitre", doutTéditcur a, il est vrai, 
donné le texte latin dans son Supplément; il y manque 
également quelques phrases impoitantes, dont Tomission 
dénature le sens du chapitre entier; enfin, les noms de lieux 
sont souvent mal traduits '^j et c'est précisément sous le rap- 
port de la géographie que la cluonique de Richer est pré« 
cieuse. Les notes de dom Cahnet ne sont pas non plus 

1, j4eta SS,^ t. III, Jun„ p. 883. 

2. Histoire tCjiàacCy pièces justif. dut. II, p. 36, 

3, Fontes rcrum ^mnanicarnm^ Stiittgnrd, l>*t»3, t. III, p. 31. 

4. Chron'ujur de liichtTy nw'tnc tic ScnoiivSf traduction francaiso du lei- 
zièmc siècle. Nancy. 1842. Préface, p. 7. 

T). Liv. Il, chap. vu. 

6. Par exemple p. 87, licllum'-montem est traduit par Blammont^ au lieu 
de Belmont; p. 108, les mots Lchrach cellam sont rendus par LaidrectUes^ 
au lieu de trrteuré de Liepvre ; p. 123, Columbariam (G>lmar) est traduit 
par Colomoière, 
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exemptes d'erreur à cet égard, au moins pour ce qui con- 
cerne TAlsace et l^ÂlIemague : ainsi il confond le château de 
Bilstein (Haut-Rhin) avec celui de Bernstein (Bas-Rhin) et 
les seigneurs de Horbourg avec les comtes de Dachsbourg, 
et il traduit Hosterfranke (Franconie) par Hôtellerie des 
François^. 

n me semble donc qu^une édition critique et complète de 
la chronique de Senones aurait son utilité. M. Natalis de 
"Wailly doit publier, dans le tome XXIII du Recueil des 
historiens de France^ la partie de cette chronique relative aux 
£dts postérieurs à Tan 1225; mais cette édition, qui ne pa- 
raîtra pas avant plusieurs années, ne comprendra pas les 
chapitres de la première partie, dont quelques-uns sont 
cependant intéressants pour la description des mœurs et des 
idées de cette époque. 

La pubUcation que j'ai l'honneur de proposer à la Société 
de rHistoire de France formerait un volume in-8. Le texte 
serait précédé d'une introduction et d'un sommaire, accom- 
pagné de notes et variantes, et suivi : V d'un appendice 
renfermant un extrait de FEloge de l'abbé Antoine, placé à 
la fin du manuscrit, et plusieurs fragments attribués à Ilicher 
par ses divers éditeurs^, mais qui ont été ajoutés plus tard à 
sa chronique; 2^ de la table des chapitres; 3° de la table des 
noms de lieux; 4" d'éclaircissements historiques, pour les- 
quels Je compte faire usage de plusieurs documents inédits ; 
5* de la table des matières. 

Outre les manuscrits cités plus haut, il existe encore plu- 
sieurs copies de la chronique de Senones. Il y en a deux du 
seizième siècle à la bibliothèque de la ville d'Epinal*, et trois 
du dix-septième siècle à la Bibliothèque impériale^. Ces 
copies pourront me servir a restituer quelques passages effa- 
ce dans le manuscrit original. âug. Kroeber. 

1. Hist^ de Lorraine, i'" éd., t. II, col. 218. — M. Aug. Digot a re- 
produit celte erreur inouïe dans son Histoire de Lorraine (t. II, p. 41 ). 

S. 5^icf/., liv. II, chap. xvi et xvii, et liv. V, cbap. ii ; 2« éd . , p. 616, 
6i7et 647. — D. Calmet, Hist, de Lorr,^ !'• éd., />r., col. 14 et 15. — 
I. Cayou, liv. II, chap. viii et xvt, p. 230 et 02, et liv. V, chap. xix et 
zx, p. 224 et 22t>. 

8. lï«» 11 et 87; CalaL des mss. des hibl, des dèp,^ t. III, p. 400 
et 435. 

4. Lat. 5206. — S, Germ. lat, 475. — CoU. Baluie, t. 57, f 373 
(copie de Duchesne). 
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Le 2 avril a eu lieu à la Sorbonne, sous la présidence de 
M. le Ministre de rinstruction publique, la distribution des 

Srix accordés aux sociétés savantes, à la suite du concours 
el864. 

Après le discours de M. le Ministre, MM. Amédée 
Thierry, vice- président de la section d'histoire, Milne» 
Edwards, vice-président de la section des sciences, de la 
Grange, président de la section d*archéolo^e, ont lu des 
rapports étendus sur les travaux accomplis dans le cours de 
ces dernières années par les membres des sociétés savantes 
des départements. 

Voici la liste des récompenses pour la section d'histoire 
et la section d'archéologie : 



SECTION d'histoire. 



Prix. 

M. Tuetey, membre de la Société d*émulation de Hont- 
béliard, pour ses recherches sur les chartes communales de 
Montbéliard. 

Mention très^honorable. 

M. Barabé, membre de l'Académie impériale des sciences 
et belles-lettres de Rouen, pour ses recherches sur le tabel- 
lionage royal de Normandie. 

Mentions honorables. 

M. Chapperon, membre de l'Académie impériale de Sa- 
voie, à Chambéry, pour son ouvrage intitule : Chcanhéry 
au quatorzième siècle. 

M. Marcel Canat, membre de la Société d'histoire et 
d'archéologie de Ch&lon-sur-Saône, pour son ouvrage inti- 
tulé : Documents inédits pour servir à F histoire de BouT" 
gome. 

M. Jourdan, membre de la Société littéraire de la Ro- 
chelle, pour son Mémoire sur le statut constitutionnel de la 
commune de la Rochelle. 
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SBCrriON D^ÂRCHÉOLOGIE. 

Prix ex-'œquo, 

La Société polymathique du Morbihan, à Vannes, pour les 
fouilles exécutées à Locmariaquer, au Mané-HVœck et au 
Mané-Lud. 

La Société d'émulation du Doubs, à Besançon, pour les 
fouilles exécutées à Alaise. 

Mention très-honorable. 

La Société savoisienne d'histoire et d'archéologie à 
Chambéry, pour son mémoire sur les habitations lacustres 
de la Savoie. 

Mention honorable, 

M. Marvaud, membre de la Société archéologique de la 
Charente, à Angouléme, pour son travail intitulé : Étude 
sur r arrondissement de Cognac, 



^f^mwm 



ni. 

BIBLIOGRAPHIE. 

82. — " Correspondance inédite de Collé, faisant suite à 
son Journal, accompagnée de fragments sur les manuscrits 
autographes originaux ; avec une mtroduction et des notes, 
par Honoré Bonhomme. In-8, 490 p. Paris, Pion. 

83. •*- Esquisses généalogiques concernant un grand 
nombre de familles alliées entre elles et remontant à saint 
Louis, Rodolphe de Habsbourg, Jean Sans-Terre, saint Fer- 
dinand, etc. ; suivies d'appendices, armoriai et tables. Gr. 
in-8, rv-453 p. Paris, impr. etlibr. Jules Dumoulin. (8 fr.) 

84. — Extraits du Recueil des Cartulaires du R. P. Cha- 
minade, fondateur et premier supérieur général de la Société 
de Marie, et du R. P. Caille t, second supérieur général. 
Li-8, 496 p. Lons-le-Sauuier, impr. Gauthier frères. 



46 SOCIÉTÉ 

85. — Tableaux généalogiques des souverains de la 
France et de ses grands feudataires; par Ed. Garnier, archi- 
vîste aux Archives de TEmpirc. In-4, viii-8 p. et 59 tableaux. 
Paris, Herold. 

Le livre de M. Garnîcr se compose d*ane courte introdactiaa, ooi 
contient sur la philosophie de Thistoire de France un jugement dont \m 
considérants et les conclusions, reproduits en nombre d'ouvrages, pou^ 
raient donner lieu à de longues et délicates discussions, et de cincpuuile- 
neuf tableaux généalogicjues. Après les tableaux det touvenûiM, qui, 
commençant à Marcomir et Pharamond, nous conduisent jusqu'à rheore 
présente, viennent les généalogies des maisons d'Alençon, AnjoD, Ar- 
magnaCy Artois, Auvergne, Rourhonnais, Bourgogne, Bretagne, Cham« 
pagne, Condé, Conti, Courtcuay, Flandre, Guienne et Poitou, Lorraine, 
Montpensier, Navarre, Normandie, Orange, Provencf, Savoie, Toor 
louse, Vendomois, Viennois. Comme on le pense bien, outre des nom 
et des dates, ou trouve en ces tableaux c la mention des principales di* 
gnitcs dont furent revêtus les personnages d'une même famille, le rap- 
port des familles entre elles, l'ordre des successions, les degrés de 
parenté. » 11 est donc superflu d'insister sur T utilité que présents le 
travail de M. Garuicr et sur le secours que Ton peut ea attendre dans 
les reclierclies de chaque jour. 

c Quelques personnes, dit-il en sa préface, demanderont peat-4CR 
pourquoi notre travail n'est pas accompagné de dissertations où chaque 
point douteux de généalogie eût été discuté, de chartes, d*actes et de 
diplùmes où chaque filiation trouverait sa preuve. Mais il n^entrait pas 
dans notre plan de donner à cet ouvrage un s(>mblable développement, 
qui nous eût détourné du but que nous nous proposons d*atteindre, celui 
de mettre entre les mains du public uu livre pratique de généalogie d*nne 
étendue médiocre et d'un prix abordable pour tous. » Je comprends qne 
M. Garnier ait écarté les citations et les dissertations, mais je ne puis 
m'empêcher de regretter quVn quelques indications qu*il eût pu rendre 
rapides, il n*ait pas noté les divergences qui séparent les érudits sur un 
certain nombre de dates. S'il eût placé à côté de la date qu'il accepte 
la date ou les dates différentes qui sont proposées, avec un bref renvoi 
aux auteurs qui les proposent, celte adclitiou nous eut rendu son liTie 
plus précieux et plus utile. 

Je prends un exemple, que je choisis au milieu de plusieurs antres* 
M. Garnier donne la date du 31 juillet 1315 au mariage de Louis Hudn 
et de Clémeuce de Hongrie, et celle du S4 août à leur couronnement à 
Reiras. Donc, pour lu première date, il s'est écarté, sans nous en pré- 
venir, du P. Anselme, de TArt de vérifier les dates, des Chroniques de 
Saint-Denis, de Géraud, pour suivre Bernard Guidonis, le continnatein 
de Gérard de Frachet et M. de Wailly. Pour la seconde, tout à l'in- 
verse, il s'est écarté de ses guides pour se rapprocher de ceux dont il 
s'était d'abord séparé. Pourquoi, sans le moindre avertissement, prendre 
à des sources différentes deux dates si étroitement unies? Est-ce hasard? 
est-ce répétition trop confiante d'un tableau généalogique que nous ne 
connaissons pas? ou bien Texamen attentif des difficultés qui entouienl 
la fixation de ces deux dates, et qu*a fort bien indiquées, discutées et 
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Siésolnes M. de Wailly dans la préface du tome XXI des Historiens de 
ia Framcê, a-t-îl conduit M. Garnier à accepter Tune des dates aux- 
cjneUes s'est arrêté le savant académicien et à rejeter Tautre? C'est là ce 
qu'il eût fallu nous dire. Quoi qu*il en soit, M. de Wailly assigne la 
date dn 31 juillet à la première cérémonie, celle du 3 août à la seconde, 
et oe sont celles-là que, jusqu*à preuve 0( m train*, préféreront les éru dits. 

Je lerai une observation du même genre au sujet des noms. M. Gar- 
nier nomme Louis le fils de Philippe le Long, qui, né en juillet i315, 
Boumt le 18 juillet 1316 (et non pas le 8 juillet, comme il est imprimé 
dans le tableau 7). C^est bien le nom que donnent à cet enfant le conti- 
Bvatear de Gnillanme de Nangis et celui de Gérard de Frachet, et celte 
foii M. Garnier a pour lui les savants éditeurs du tome XXI des Bit" 
tariems de la France; mais la chronique de Bernard Guidonis, et un docu- 
ment authentique et contemporain (voyez les Comptes de C argenterie des 
rots de France publiés pour la Société de THistoire de France par 
M. Dooél d'Ârcq, p. 3) nomment Philippe le même enfant. C'est là une 
divergence qu'il n'était pas inutile de noter. 

Cet critiques minutieuses ne peuvent toucher que les érudits les plut 
ciigeants; mais c'est précisément pour les érudits que M. Garnier a si 
kborieusement préparé ses Tahieaux gènèaiogiques^ et il serait néces- 
saire qu'ils fussent assurés de pouvoir accepter comme certains et hors de 
toute contestation tous les noms et toutes les dates qui leur sont présen- 
tés sans que Tauteur les escorte d'un signe de doute, ces noms et ces dates 
iisaent-ils de la moindre importance. 

Il fiiudrait maintenant, pour être juste envers le très- méritoire travail 
de M. Garnier, signaler quelques-unes des rectifications que contiennent 
les tableaux. Malheureusement la modestie de Tauteur, qui nous réduit 
iles chercher patiemment nous-méme ifne à une, nous met dans l'im- 
puissance de le faire en toute connaissance de cause. Dans Tintérét même 
de ses lecteurs, il est regrettable qu'il n'ait pas indiqué, en sa préface 
ou ailleurs, les redressements qu'il a introduits dans les listes et dans les 
dates qui forment son livre. Ainsi, M. Garnier fait mourir Thibaut le 
chansonnier, roi de Navarre et comte de Champagne, le 14 juillet 1353, 
et lui seul nous donne cette date. N'a-t-il pas craint que le lecteur, qui 
partout ailleurs trouvera une date un peu différente (8 ou 10 juillet), ne 
se défie de la sienne et ne soupçonne une faute d'impression ? Le lecteur 
aurait tort, car le premier, M. Garnier corrige une erreur de l'Art de 
Térifier les dates, et le seul reproche qu'on puisse lui faire est de ce 

?a*il ne nous en prévient pas. Le moindre inconvénient qui résulte de 
absence de toute indication de ce genre est donc de rendre malaisée la 
tâcbe de la critique, lorsque sachant qu'il y a beaucoup à louer, elle veut 
le dire et le prouver. Du moins noterui-je encore, en revenant au temps 
auquel je me suis arrêté tout à Theure, que, tandis que la plupart des 
ehrânologistes font commencer la régence de Philippe le Long à la mort 




de roi de Navarre, M. Garnier ne le lui donne, et cela très-justement, 
qu'à partir du traité du 27 mars 1318. Nous avons déjà noté une rec- 
tification de l'Art de vérifier les dates dans le tableau des rois de Na- 
varre et dans celui des comtes de Champagne. En voici une autre* 
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Suivant les antenn de cet ouvrage, le fils de Thihant le chamonnier 
(IV ou I, telon qu'on le considère comme comte de Cbampagne ou comme 
roi de Navarre), c'est-à-dire Thibaut II« de nom comme roi de NaTam, 
Y« de nom comme comte de Champagne, épousa en 1958 Isabelle de 
France, fille de saint Louis : M. Garnier imprime 1255, et il a raisoiii. 
Sans nous avancer jusqu'aux généalogies des temps modemety que 
M. Garnier expose et développe arec une abondance toute nouvelle de 
renseignements , nous trouverions aisément dans les généalogies du 
moyen âge d'auti^es citations à faire, dans la liste par exemple des en- 
fants de Charles VI, dans la généalogie des ducs de Bretagne, dans celle 
surtout des ducs de Bourgogne que ses précédents travaux lui ont mna 
aucun doute permis de rectifier sur quelques points. Mais ce premier ei 
rapide examen suffit. Nous pouvons déjà dire que le nombre est grand 
des petites inexactitudes que 1 auteur a corrigées grâce à ses propret re- 
cherches, et grâce aux ouvrages ou aux conseils de divers erudita qa^il 
nomme en sa préface. L*usage démontrera, nous en sommes pertoadéy 
que, dans un travail où il est impossible d'atteindre la perfectioOy 
M. Garnier s'en est tenu fort près. 

Dans quelques années sans doute M. Garnier publiera une seconde 
édition de ses Tableaux généalogiques. Aux observations que j'ai présen- 
tées à son examen, j'ajouterai un renseignement de médiocre importance» 
qui lui indiquera toutefois uue lacune. Après avoir mentionné les unions 
légitimes, M. Garnier note, lorsqu'il y a lieu, les unions illégitimes et les 
enfants naturels qui en sont issus. C'est ainsi que dans le tableau 34 noot 
voyons que le premier des Condé eut successivement deux femmes, et 
que, pendant son second mariage, il eut pour maîtresse Isabelle de la 
Tour, demoiselle de Limeuil. De cette dernière union naquit un fils qui 
n'est pas mentionné dans le tableau. Comment se nommait-il ? que de- 
vint-il ? Nous ne savons . Mais la publication que nous avons précédem- 
ment signalée sur Isabelle de Limeuil, p. 27, nous apprend qu'en 1564, 
Louis de Bourbon se proposait de le reconnaître et de le rendre t de 
son bien participant*. » 

4. Cf. F. Boarqaelot. Hist, de Provins^ t. 1*', p. 276. Notons toutefois que 
M. Garnier eût pn fixer la date avec précision : c'est le 6 avril 4 355 qne le mariage 
fut célébré à Melun. Voyez Eudes Rigaud, Hist. de la Fr. , t. XXI, p. 677. 

3. Il en est souvent question dans la corres|>ondance du prince et d*Isabelle : 
m. Je me contenterai, cent Condé, de vous dire que j'é nostre fils entre mes maiBS, 
fins et gaillar, et bien pour Tivre, lequel tous et moy ne soryons, cant nous Tonl- 
drions, désavoué, se que n« voudré fere.... Illet vray qu'il avet été lesté cbeu une 
pauvre feme quy l'a fiât chouchésur la pallie six nuys, corne braque; que j^étrooré 
fort étrange. Mes sy o comroonsement seus à quy y n*aportené l'on baÛlié 



ung petit chien, je le prys corne père pour le noury en ])rince : il le mérite, car 
s'ait la plus belle créature que jaroays nome vit. Y ne fault point c'antryca en fer- 
mant aveque moy pour me fere crcre qu'il et mien vostre filz, car je n'en né non 
ÎJus doute que de seus de ma feme.... Ung gentilhomme sers nostre filt pour le 
ère porter en sa maison , là où y sera au6Si bien traictié c'antfans que j*ée, qne 
ne sans avoyr iamays porté tant d'afecsion qne je luy porte; car je ravousié, et 
sera démon bien partisipant... etc. » 

G. S. 



Faris. — Imprimerie générale de Cb. Labare, rue de Fleunis, •. 
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PREMIERE PARTIE. 



I. 

PROCES-VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 

TBVUB IS 5 ATBIL 1864, 

Aux ArchiTes de l'Empire, à trois heures et demie, 

tout lA FftisiDEirCB OB M. L. OEUSLB, l'cIT DIS DEUX yiCB-FUBODIim. 

(IVocès-Terbal adopté dans la séance da 26 aTril 4 864.) 

Le secrétaipe, M. J. Desnoyers, lit le procès-verbal de la 
précédente séance; la rédaction en est adoptée. 

La Société est informée de la perte très-regrettable qu'elle 
vient de faire de plusieurs de ses membres les plus éminents, 
H. Hase, membre de TAcadémie des inscriptions, conser- 
vateur des Manuscrits de la Bibliothèque impériale, etc., Tun 
des premiers membres de la Société, membre du Conseil de- 

Ïuis son origine, — M. Maigne, conseiller d'État, — 
[. Victor de Tracy, ancien ministre, membre de la Cham- 
bre des députés, des Assemblées constituante et législative. 

T. n. I'* PAans. 4 
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M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à Tapprcd^ation du Conseil : 

1347. M. LoicGNOif, rue d'Astorg, 28. 

1348. M. le comte CLEBiEifT db Ris, rue Saint «Demi- 
ni(jue, 101. 

1349. M. Lbotard, sous-bibliothécaire du Musée-Fabre 
à Montpellier, rue Bosquet, 5. Son correspondant à Paria 
sera Mme J. Renouard. 

Ces trois membres sont présentes par MM. de La \^Ue- 
gille et Ethiou-Peron. 

1350. M. Liais (Adrien), avocat, rue de Provence, 49; 
présenté par MM. Boulatignier et Fremy. 

1351. M. Pe^au de Maulettb, rue Basse, 41, à Pàssy; 
présenté par MM. Boulatignier et Walckenaer. 

1352. M. DE Courtois (Alfred), secrétaire d'ambassade, 
chevalier de la Légion d'honneur; présenté par M. de Ruble 
et M. le baron de Lassusl 

Son correspondant à Paris sera M. Legros, libraire, bou- 
levard des Capucines, 27. 



Ouvrages offerts à la Société. 

Par des Sociétés savantes : 

Académie impériale des sciences, arts et belles-lettres de 
Caen : 

Mémoires. Aimées 1863-1864. Caen, 1 voL în-8. 

Société philomatique de Verdun : 

Mémoires. Tome VL Verdun, 1863, 1 vol. în-8. 

Commission des antiquités du département de la. Côtè- 
d'Or: 

Mémoires. Tomie VI. 2** livraison, 1862-1863. Dijon, 
1863. 1 vol. iQ-4. 
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Société des antiquaires de la Morinie : 

Bulletin historique. 12® année. Saint-Omer, 1863, in-8. 

Programme des sujets de prix proposés par cette Société. 

Concours de 1864: Généalogie historique de la famille de sainte Al- 
degonde et de ses diverses branches en Artois et en Flandre, 

Concours de 1855 : Étude sur le commerce dé S t» Orner et des villes 
voisines au moyen âge, 

. Inventaire critique j analytique et raisonné de tous les manuscrits 
fùstoriques concernant la partie du département du Piu-^de-Calais 
autrefois comprise dans l'ancienne province d* Artois, 
(Adresser les Mémoires à M. de Laplane, secrétaire général de la 
Société, à St-Oiner.) 

Société archéologique de Touraine : 

Mémoires. Tome XIV. 1®% Jl% 3*, 4* trimestres de 
Tannée 1862. in.8. , 

Congrès scientifique de Fratice : 

Prograoune de la XXXP session, qui s'ouvrira à Troyes 
le V^ août 1864. Broch> in-4. 

Académie royale des sciences de Bavière : 

Sitzungsberichte der Kon. Bayer, Akademie der fF'iS' 
senschaften zu Munchen, l863. 11. heft. 2. Mûn. 
1863. in-8. 

Société de géographie et de statistique du Mexique : 

Boletin de la Soc, Mexicana de Geografia y Estadis^ 
^.tica. Tome IX^n^* 4 et 5, Meûco, 1863. in-4. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs : 

ParM. Guébal: 

Le poème de la Croisade contre les Albigeois , ou Fé^ 
popée nationale de la France du sud au XI 11^ siècle. 
Étude historique et littéraire. Thèse pour le doctorat 
es lettres, présjentée à la Faculté de Paris par M. S, 
Guébal, ancien élève de TÉcole normale supérieure, 
agrégé d'histoire. Toiilouse et Paris (chez Durand, 
libr.), 1863, in-8. Ce volume est offert à la Société 
de la part de Tauteur par M. V. Le Clerc. 
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Par M. de Lescure : 

Journal et Mémoires de Mathieu Marais sur la /W- 
gence et le règne de Louis XV ^ 1715-1737; publié 
par M. de Lescure. Tome II, 1864, iD-8. 

Par M. le marcjuis de Blosseville : 

Souvenirs ebroiciens. Les trois Campions. Extrait du 
Recueil de la Société libre de TEure. Evreux, 
brocb. in-8. 

Rapport sur les Mémoires dCun ministre du Trésor 
fublic^ 1780-1815. Extrait du même Recueil. Broch. 
m-8. 

Discours des causes par lesquelles le sieur de CiuilU^ 
gentilhomme normand^ se dit avoir été mort^enierri 
et ressuscité^ précédé d'une notice par M. le marquis 
de Blosseville. 1*** publication de la Société des 
Bibliophiles normands, tirée seulement à 50 exem- 
plaires. Rouen, 1863. Broch. in-8. 

Par M. Betoumé : 

Notice sur M. le comte de Sahandjr^ ancien président 
de la Société libre d* agriculture ^ des sciences^ etCm^ 
de l'Eure^ par M. Bétoumé. Évreux. Broch. in-8. 

Par M. D'Otreppe de Bouvette : 

De la Conversation, Extrait de la 42* livraison de 
Y Essai de Tablettes liégeoises ^ par M. d'Otreppe 
de Bouvette. Liège, 1864. Broch. m-12. 

Par M. le marquis de Nadaillac : 

Mémoire sur les silex taillés antédiluviens et celtiques^ 
par M. le marquis de Nadaillac. Vendôme, 1864. 
Broch. in-8. Extrait du Bulletin de la Société ar- 
chéologique du Vendômois. 
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Correspondance. 

M. Boulatignler , empêché par les travaux du Conseil 
d*État d'assister à la séance du Conseil , envoyé la liste de 
plusieurs personnes qu'il présente pour faire partie de la 
Société. 

— M. Alfred de Courtois exprime le désir d'être admis au 
nombre de ses membres. 

— M. le marquis de Blosseville fait hommage à la So- 
ciété des trois opuscules indiqués ci-dessus. Choisi par la 
Société des Bibliophiles normands, récemment fondée à 
Rouen, pour éditeur du Discours du sieur de Cii^ille, opus- 
cule devenu très-rare, il a pu dans sa notice redresser, d'a- 
près des documents de fanuUe, quelques erreurs d'anecdotes 
historiques. Il espère offrir bientôt à la Société de l'histoire 
de France des travaux plus étendus. 

— M. de La Villegille, président du comité des fonds , 
adresse le registre des recettes et dépenses mandatées, avec 
les pièces à 1 appui. MM. les censeurs y trouveront toutes 
les indications nécessaires pour la vérification des comptes 
du trésorier. Le Comité aurait désiré, comme les années pré- 
cédentes, présenter au Conseil un exposé, au point de vue 
financier, de la situation actuelle de la Société, et un projet 
de budget pour Tannée 1864; mais il a manqué des don- 
nées nécessaires pour faire ce travail. 

M. de La Yillegille fait remarquer que, si la Société est, 
cette année, un peu en dehors des règles de la comptabilité 
habituelle, s'il reste des recouvrements de l'exercice 1863 à 
faire en 1864, si pareillement des dépenses faites en 1863 
et qui auraient dû être payées au moment de la clôture des 
comptes et auraient pu letre eu égard à l'état financier de 
la Société, restent à imputer sur l'exercice 1864, la respon- 
sabilité ne peut en être assumée par les deux trésoriers qui 
se sont succédés, ni par le comité des fonds, ni par le prési- 
dent de ce comité qui a appelé plusieurs fois l'attention du 
Conseil sur cette situation anormale. La seule cause en est 
due au retard apporté à la mise au jour de plusieurs des 
publications de l'exercice de 1863. 

Cette lettre et les pièces à l'appui sont remises à MM. les 
censeurs, pour servir de base à leur rapport annuel. 
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Travaux de la Société, 



he secrétaire présente Fétat des impressions : 

Choix de pièces inédites relatii^es au règne de Charles Kl. 
Tome U. Les dernières feuilles sont chez réditeur. 

Mémoires de Monluc. Tome I. Les feuilles 1 à 9 et les {4a- 
cards 17 à 20 sont chez Téditeur. 

Annuaire-Bulletinj 1863. 2* section. Documents originaux. 

On continue de composer la table de la Liste des cheva- 
liers de Tordre du Saint-Esprit, par M. Teulet. 

— M. Quicherat, au nom^du comité de publication , Sut 
un rapport favorable sur le projet d'une nouvelle édition 
des mémoires de Bassompierre^ proposée par M. le marquis 
de Ghanterac. 

Cette publication est adoptée en principe; Touvrage for- 
mera deux volumes. 

Le même membre annonce que M. Avenel a retiré, da 
moins provisoirement, la proposition qu'il avait adressée au 
Ck>nseil de publier, pour la Société, les Mémoires de Riche^ 
lieu. 

— M. Bordîer est prêt à remettre la copie du quatrièa^e et 
dernier volume de ôrégoire de Tours. L in^>ression immé- 
diate est autorisée. 

— M. H. Lalanne informe le Conseil qu'il est prêt aussi 
à remettre à M. le conmiissaire responsable la copie du 
premier volume des œuvres de Brantôme^ ayant pu termi- 
ner cette portion de son travail plus promptement qa'fl 
ne l'avait annoncé. Le Conseil en autorise la mise sotto 
presse immédiate. 

— M. de Beaucourt est sur le point de terminer la copie 
du tome III de Mathieu dCEscouchy. L'abondauce des pièces 
inédites qu'il pourrait y joindre est assez grande pour lui 
permettre d'en former un quatrième, ou l'obliger à dé- 
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passer Tétendue assignée habituellement aux volumes de 
la Société. Mais le Conseil invite M. de Beaucourt à s^en- 
tendre avec le commissaire responsable, à TefiTet de se 
restreindre au nombre fixé pour cet ouvrage et à T-étendue 
ordinaire des volumes. Il est autcrisé à mettre sous presse 
ce troisième et dernier volume dès que le commissaire 
responsable aura reçu communication de son maiiuscrit. 

— MM. les membres de la Société sont informés que la 
bibliothèque vient d'être classée dans le nouveau local que 
M. le directeur général des Archives a bien voulu donner à 
la Société pour cette destination , et qu'ils pourront y tra- 
vailler les jours des séances du Conseil, de une heure à 
trois. 

La séance est levée à cinq heures. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION. 

TENUE LE 26 AVBIL 4864, 
AuxArehiTet de l'Empire, à trois beiires et demies 

80U8 LA PaisiDXirCX DX M. DB BABAITTE, PBisfDXHT. 
(Proeès-Terbal adopté dans la séance dn 7 juin 4464.) 

Le secrétaire M. J. Desnoyers, donne lecture du procés- 
verbal de la dçmiére séance, la rédaction en e/st adctptée, 

■ 

M. le présidegat proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à ^approbation du Conseil. 

1353. M. Grandeau, à Pont-à-Mousson (Meurthe), pré- 
senté par MM. Alfred Gérardin et Victor Le Clerc. Son 
correspondant à Paris sera M. Louis Grandeau, rue Sainte- 
Placide, 39. 

1354. M. l'abbé Valentin-Dufour, vicaire à Saînt-Paul- 
Saint-Louis, rue Saint- Antoine, 64, présenté par MM. de La 
VQlegiUe et d'Affry. 
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Ouvrages offerts. 

De la part de Sociétés savantes : 

Société de Thistoire du Protestantisme français : 

Bulletin, — Documents historiques originaux. xvi-XTU- 
xviii* siècles. 13' année, 1864, janvier, février, mars, 
n^ 1, — 2, — 3. — Paris, 1864, in-8. 

Société archéologique de Montpellier : 
Publications. N® 30. Montpellier, 1863, in-4. 

De la part des auteurs : 

Par M. Ph. Tamizey de Larroque : 

Quelques pages inédites de Biaise de Monluc. Paris, 
1863, in-8. 

Mémoire sur le sac de Beziers dans la guerre des Albi^ 
geois. Paris, 1862, in-8. 

Notes pour servir à la biographie de Mascaron^ éuéque 
d'Agen. Paris, 1863, in-8. 

Lettre inédite de Salluste Du Bartas à Henri IV^» Agen, 
1863, in.8. 

Quelques notes sur Jean Guiton le Maire de la Rochelle* 
Extrait de la Revue à' Aquitaine^ août, 1863, in-8. 

Douze lettres inédites de Jean-Louis -Guez de Balzac. 
Paris, 1863, in-8. 

Par M. Dufresne de Beaucourt: 

Blanche dT Aurebruche^ vicomtesse dÛAcy et ses trois 
maris, Amiens, 1863, in-8. 

Etude sur madame Elisabeth^ Câpres sa correspondance 
suivie de lettres inédites et autres documents, Paris, 
1861, in-8. 

Par M. E. Couthaud : 

Précis chronologique de F histoire des vallées Faudoises^ 
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serpant dHntroduction à la monographie de Dornholz- 
kausen^ une de leurs colonies en Allemagne, Hombourg, 
1861, ia-8. 

Monographie de Dornholzhausen^ colonie Vaudoise en 
Allemagne ^ avec appendice, pièces justificatives et 
notes explicatives. Hombourg-4s-Monts, 1864, in-8. 

ar M. Mellet, un des traducteurs : 

ÏAuitania uindicata. OEuure de D. Manoel de Gunha^ 
traduite en irançais, avec une préface par M. Jules 
Thieury. Dieppe, 1863, in-8. 

ar M. Grandmaison : 

Introduction historique au Cartulaire de Saint^Jouin^de- 
Marnes : et Index géographicus. Niorty 1864, 1 f. în-8. 

Correspondance . 

M. le marquis de Ghantérac remercie le Conseil de la 
écision prise au sujet de la publication des Mémoires de 
assompierre, II tâchera de mettre ce travail au niveau de 

confiance que veut bien lui témoigner la Société, et fera 
ms ses efforts pour être prêt à déposer le manuscrit aussi- 
»t que le Conseil jugera que Timpression en est convenable. 

H. Philippe Tamizey de Larroque remercie le Conseil de 
m admission au nombre des membres de la Société de 
Elistoire de France, et fait hommage des mémoires men- 
onnés ci-dessus. Il appelle T attention du Conseil sur le 
Bo qu'il avait exprimé, il y a plusieurs années dans Tun 
3 068 opuscules, de voir la Société publier une édition dé- 
ûtive aes œuvres de Biaise de Monluc, vœu que la Société 
réalisé, en confiant le soin de cette édition à M. de Ruble, 
li présente toutes les garanties désirables. 

M. Charles de Labarthe annonce qu'il vient de se consti- 
ler à Paris, sous le titre de Comité d!* archéologie Améri" 
line^ une Société dont le but est de recueillir tous les 
mseignements propres à éclairer F histoire et la civilisation 
3 r Amérique avant sa découverte par Christophe-Colomb. 
[. de Labarthe, secrétaire de cette Société (rue Saint-Sul- 
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pice, 36)f recevra avec reconnaissance lea documents ou no- 
tices qui seraient de nature à éclairer la question des origines 
Américaines; il communiquera les renseignements qu*on 

f>ourrait désirer sur le but de la Société et les conditions de 
'association. 

Travaux de la Société, 

Le secrétaire présente Tétat des impressions. 

OEuures de Biaise de Monfuc^ T. I. 8 feuilles sont tirées, 
les feuilles 9 et 10 sont chez Fauteur. 

Documents inédits sur le règne de Charles VI. T. U. 
26 feuilles sont tirées ; on compose la table. 

Opéra minora de Grégoire de Tours ^ tome IV. On compose. 

OEuvres de Brantôme^ tome I. Deux placards sont diei 
Tauteur; on compose. 

Annuaire-Bulletin. 1863. 2* section. Liste des chevaliers 
de Fordre du Saint-Esprit. 8 feuilles sont tirées, ks 
feuilles 9 et 10 sont chez Tauteur. 

M. Teulet explique les causes du retard apporté à cette 
publication qu il désire terminer le plus prOmptemeat 
possible. 

Annuaire^Bulletin^ 1864, 1*^ section. La feuille 3 en bon 
à tirer. 

M. Rathery informe le Conseil que sa copie du 7® volume 
de d Argenson est terminée ; mais, avant de la mettre sous 
presse, il désire connaître les intentions définitives du 
Conseil sur le nombre de volumes que doit comprendre cet 
ouvrage. Huit volumes ont été primitivement autorisés; lors- 
que ce chiffre a été déterminé , M. Rathery n'était point 
encore fixé sur la convenance d'ajouter à la suite ou d'in- 
tercaler dans le corps même du Journal proprement ' dit, 
les Mémoires du Ministère^ rédigés isolément par d'Argen- 
son. Ce demie parti a semblé préférable à M. Rathery et 
à M. le Commissaire responsable. Ces Mémoires ne forment 

Îas moins d'un volume qui augmente d'autant le texte du 
ournal, et n'ont laissé en réalité que sept volumes pour ce 
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lemier recueil. Si le Ck>n8eil ne consentait pas a T addition 
J'un 9* volume, M. Rathery se verrait forcé de retrancher 
beaucoup plus qu'il ne Ta fait jusqu'ici du texte original, 
H de supprimer les tables très-détaillées qui lui semblent un 
complément indispensable de T ouvrage. Cette demande est 
renvoyée à Tex amen du comité de publication, qui s'entendra 
k cet effet avec l'éditeur et avec le Commissaire responsable. 
— M. L. Lalanne demande que le Conseil veuille bien fixer 
le nombre d'exemplaires auquel seront tirées les OEuvres de 
Brantôme. La même demande est faite au sujet des Mémoires 
de Monluc^ parM. A. de Ruble : le Conseil charge le comité 
des fonds de fixer ce nombre pour les deux ouvrages. 

Le Conseil fait choix des ouvrages suivants pour composer 
cette année le prix d'histoire fondé par la Société au .con- 
cours général des lycées. 

Procès de Jeanne dH Arc 5 volumes. 

Mémoires de Pierre de Fenin. . 1 — 
Mémoires de Mole, . .4 — 



10 volumes. 



Le Conseil fixe Tordre du jour de rassemblée générale 
^m doit avoir lieu le 3 mai prochain : 

Après le discours du président, les rapports du secrétaire 
et des censeurs, et les élections, M. L. Delisle hra un 
fragment de ses recherches sur les différents fonds de ma- 
nuscrits de la bibliothèque impériale ; ce fragment concer- 
nera Thistoire des manuscrits de Colbert. 

La séance est levée à ô heures. 



n. 

VARIÉTÉS. 



L'arrêté suivant vient d'être publié par l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres : 

L* Académie, sur la proposition de la commission spéciale 
formée par elle» dans la séance du 30 janvier 18C3, après 
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en avoir délibéré dans les séances des 24 avril, 1^, 8, et 
15 mai. 

Arrête les dispositions suivantes : 

1 . Les rapports ou les conclusions motivées des commis- 
sions de prix sont présentés par écrit à TAcadémie. 

2. Aucun de ces rapports n^est lu en séance publique; 
chaque année, le président de TAcadémie, dans le discours 
d'ouverture de cette séance, expose sommairement, d'après 
les rapports et les conclusions motivées des commissaires, 
qui lui sont remis dès que TAcadémie les a adoptés, le sujet 
et le mérite des ouvrages couronnés, et il lit les programmes 
des sujets de prix proposés. Le discours du président est 
d'abord soumis à la réunion préparatoire, composée des 
membres du bureau et des lecteurs dési£[nés pour la séance 
publique, et à laquelle sont adjoints les rapporteurs des 
commissions de prix. 

3. L'Académie ne décerne d'autre récompense dans le 
concours sur les antiquités de France, que les suivantes : 

V Les trois médailles fondées par le gouvernement, les- 
quelles ne peuvent être partagées ; 

2*^ Des mentions honorables dont le nombre est fixé à six 
au plus. 

Les ouvrages qui ont obtenu une médaille ou une men- 
tion honorable peuvent seuls être cités dans le discours du 
président. 

4. Le concours de numismatique est ouvert à tous les 
ouvrages de numismatique ancienne et moderne. 

Si un ouvrage de numismatique est adressé à la commis- 
sion des antiquités de la France, l'Académie l'envoie à 
l'examen de la commission de numismatique; avis en est 
donné à Tauteur. 

5. Dans le concours fondé par le baron Gobert, les prix 
ne peuvent être partagés; aucune mention honorable n'est 
accordée. 

6. Les dispositions de l'article I" et de l'article n ci-des- 
sus sont applicables au rapport annuel sur les travaux des 
membres de TÉcole française d'Athènes. 

7. Continueront d*être imprimés et distribués, par ordre 
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de l'Académie, le rapport de la commission des Antiquités 
de France et le rapport sur les traraux des membres de 
i'JEcoIe française d'Athènes. 

8. Le présent arrêté ne sera exécutoire qu'à dater du 
l*' janvier 1864. 



M. le Ministre de Tinstruction publique a pris, à la date 
du 14 février 1864, l'arrêté suivant : 

Art. l*'. n sera publié, par les soins du ministère de 
Finstraction publique, une nouvelle série des archives des 
missions scientifiques et littéraires. 

Art. 2. Ce recueil formera, chaque année, un volume 
iii-8. n sera imprimé à Tlmprimene impériale et tiré à 
mille exemplaires. 

Art. 3. Les frais résultant de ladite publication seront 
imputés sur le chapitre porté au budget pour le service des 
missions scientifiques et littéraires. 

Art. 4. Le chef de la division des sciences et lettres est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 



ni. 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DE LA SOaÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE , 

TBirUB LB 3 HÀl 1864 

Abx ArchÎTet de ITmpire, à trois heures et demie, 

tODl Là nifIDIVGB DB M. DB BABABTB, DB L'ACADÉinB nABÇAIBB, 

PBinDBHT. 

(Procèt-TeriMl adopté dans la séance da 7 join 4864.) 

n est donné lecture par M. Taillandier, Tun des vice- 
^irésîdents, du discours de M. de Barante. 

« Messieurs, 

« Lorsque votre Conseil a résolu de publier une édition 
^e mémoires ou de documents historiques, il charge souvent 
"Votre président de vous rendre compte des motifs qui ont 
^léterminé son choix. 

« S*il s'agit de publier des mémoires ou des documents 
manuscrits, il convient de vous en donner une analyse som- 
maire. 

T. II, i" FAITIB. 5 
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m Aujourd'hui nous venons vous annoncer une nouvdle 
édition def p^yr^ges d'up de» v\n^ ra^Pipn^és de nos 
chroniqueurs. I)epais longtemps te pul])ic désirait de vdr 
réimprimer plus complètement et avec un soin plus correct 
les œuvres ae Brantôme. Votre Conseil a voulu satisfidre à 
ce vœu. 

« Il y a Ib^coup d'amjépp ({ijie i>i jnséf^ daçs. L| ^wpa- 
phie universeUe un article sur Brantôme ; je n'ai rien à y 
changer et j'espère que vous m'excuserez de ne pas vous 
présenter une rédaction nouvelle. 

« Pierre de Bourdeilles, seigneur de Tabbaye de Bran- 
tôme, naquit en Périgord, vers Tan 1527, et mourut le 5 
juillet 1614. Quelques années avant sa mort, il écrivit un 
testament fort lon^, où il ordonna de mettre sur son tom- 
beau Tépitaphe suivante, qui peut servir d'histoire abrégée 
de sa vie : « Passant, si, par cas, ta curiosité s'étend de savoir 

rii gît sous cette tombe, c'est le corps de Pierre de Bour- 
eilles, en son vivant, chevalier, seigneur et baron de 
« Richemond, etc., etc; conseigneur de Brantôme : extrait, 
« du côté du père, de la très-noble antique race de Bonr- 
« deilles , renommée de l'Empereur Charlemagne, comme 
« les histoires anciennes et vieux romans français, italiens, 
« espagnols, titres vieux et antiques de la maison, le té- 
« moignent de père, en (ils jusqucs aujourd'hui; et, du côté 
« de la mère, il fut sorti de cette c^rande et illustre race 
« issue de Vivonne et de Bretame. Il n'a dégénéré, grâce à 
« Dieu, de ses prédécesseurs : il fut homme de bien, d'hoa- 
« neur, et de valeur comme eux, aventurier en plusieurs 
« guerres et voyages étrangers et hasardeux. Il fit son pre- 



« qui 
« dei 




« très-bien sous lui de bonnes leçons qu'il pratiqua avec 
« beaucoup de réputation pour le service des rois ses maî- 
« très. Il eut sous eux charge de deux compagnies de gens 
« de pied ; il fut, en son vivant, chevalier de l'Ordre du fifH 
« de France, et de plus, chevalier de l'Ordre de Pojrtu^i 
« qu'il alla quérir et recevoir là lui-même, du Roi donqjèr 
« bastien, qui Ten honora au retour de la conquête de la 
« ville de Bélis en Barbarie, où ce grand roi d'Espagi^, 
« don Philippe , avait envoyé une armée de cent gafêrçil 
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«et douze mille hommes de pied. Il fut après gentil- 
« l^QpmEie ordinaire de la Chambre des deux rois Ghanes IX 
« etifemi III, et chambellan de M. d'Âlençon; et outre, 
f fut pensionnaire de deux mille livres par an, du dit Roi 
« CSbarles, dont il fiit très-bien payé tant qu'il vécut ; c%t il 
c V^lùnait fort, et Teût fort avancé s'il eût plus vécu que le 
ff ç(i( Henri. 3iea qu'i^ les eûf tous les deux très-bien servis, 
ff l'humeur du premier s'adonna plus à lui faire du hien 
f ^t des grâces plus que l'autre; aussi la fortune ainsi le 
f Toulait. Plusieurs de ses compagnons;, non égfiux i. lui, le 
« soipassèrent en bienfaits, états et grades, mais Qon jaqptstis 
f en valeur et en mérite. Le contentemept et le plaisir ne 
« loi en sont pas moindres. Adieu, passa^t, retire-toi ; je 
iK ne t'en puis dire plus, siiion que tu laisses jouir du repos 
* celui qm, en son vivant, n'en eut ni d'aise, ni de plaisir, 
V ni de contentement. Pieu soit loué pourtant du tout et de 
m $^ sainte grâce. » 

If- Ces lignes, copiées de Brantometle feront miei^ eonnaî- 
tre que ce qu*on pourrait dire de Iqi. Son nom ne se trouve 
mêlé à s^ucuu événeopient historique \ sa vie n'offre rien d'in- 
téressant ni d'important, comme on le voit même d'après 
son propre témoig^nage, qui poui^ta^t n'est pas modeste; il 
fnti, ço^^ne il le dit, fort brave et fort aventureuii^ ; il fut suo- 
cossivement porté, par son humeur ou par les guerres, dans 
presouç toute F Europe. Quelque temps après la mort de 
CJtiarl^ IX, dont il avait été assez bien venu, conime il le 
raoonle, il se retira dans ses tenues, sans qu'on en devine 
bien précisément le motif. En parlant de cette retraite, tan- 
tôt il dit qu'elle est volontaire, et qu'après la mort de son 
frère, il voulut rappeler le chef de la famille et se faire le 
p!jft>tecte^r de ses neveux et de sa belle-sœur, qu'il aimait 
tendl^ment ; d'autrefois, il se plaint de l'injustice du sort et 
6fis grands ; on peut croire que cette gasconnade est plus 
piçès de la vérité que la première. 

< Retiré ainsi loin de la cour et des affaires , Brantôme 
em)loya toute l'activité de son esprit à écrire ce qu'il avait 
r^ pendant la première partie de sa vie; laissant aller sa^ 
plome au gré de son humeur, il rempUt de ses souvenirs les 
nombreux volumes qu'il nous a laissés. Dans ce testament, 
cn|i il parle sans cesse de lui avec une complaisance si diver- 
tijMaateii il i;l' oublie pas ses livres : « ]e veux aiussi, et en 
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« charge expressément mes héritiers, de faire imprimer 
« mes fivres que j'ai faits et composés de mon esprit et mven- 
« lion . . . lesquels on trouvera couverts de velours tant nmr 
« que vert et bleu, et un grand volume qui est celui des 
« Darnes^ couvert de velours vert, et un autre doré par des- 
« sus,quiest celui AesRodomontades,.. curieusement gardés, 
« qui sont tous très-bien corriçés... L'on y verra de belles 
« cnoses, comme contes, histoires, discours et beaux mott 
m. qu'on ne dédaignera pas, s'il me semble, lire si on y a mis 
« une fois la vue. Qu'on prenne sur mon hérédité Fargent 
« qu'en pourra valoir l'impression, qui, certes, ne se pourra 
« monter à beaucoup... car j'ai vu force imprimeurs qui 
« donneront plutôt pour les imprimer qu'ils ne voudront 
« recevoir : ils en impriment plusieurs gratis qui ne valent 
« les miens... Je veux que la dite impression en soit en belle 
« et grande lettre, pour mieux paraître, et avec privilège 
« du Roi, qui Toctroyera facilement. Aussi prendre garde 
« que r imprimeur ne supposepas un autre nom que le micOi 
« autrement je serais frustré de la gloire qui m'est due. » 

« Brantôme ne s'est point trompé sur la renommée dont 
ses livres devaient jouir : il est un des historiens modernes 
qui a le plus de charmes et d'utilité. Ses récits sont un ta- 
bleau vivant et animé de tout son siècle ; il en avait connu 
tous les grands personnages. Sa curiosité et l'inquiétude de 
son caractère l'avaient mêlé à toutes les affaires, comme té- 
moin , si ce n'est comme acteur. Il ne faut pas chercher en 
lui de profondes observations, une connaissance réfléchie 
des hommes et des choses, des impressions sérieuses, des ju- 
gements sévères; Brantôme a tout le cai*actère de son pays 
et de son métier : insouciant sur le bien et sur le mal ; cour- 
tisan qui ne sait rien blâmer dans les grands, mais qui voit et 
qui raconte leurs vices et leurs crimes, d'autant plus fran- 
chement qu'il n'est pas bien sûr s'ils ont bien ou mal Sût; 
aussi indifférent sur l'honneur des femmes que sur la mo- 
rale des hommes; racontant le scandale sans le sentir et le 
iaisant presque trouver tout simple, tant il y attache peu 
d'importance ; parlant du bon roi Louis XI, qui a fait em- 
poisonner son frère, et des honnêtes dames dont les aven- 
tures ne peuvent bien être décrites que par sa plume; 
souvent mal instruit, ne se piquant pas d'une grande 
exactitude dans ses récits, mais les peignant fortement de b 
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ooulenr générale du temps ; se mettait souvent en scène 
avec une vanité naïve et plaisante. Et quand cet homme, à 
Thumeur frivole et soldatesque, vient à être irappé de res- 
pect pour les choses grandes, belles et touchantes; quand il 
nous représente la sévérité surannée du vieux Connétable de 
Montmorency, la vertu grave et imposante du Chancelier de 
THôpital, la pureté de Bayard, le charme et les infortunes 
de Blarie-Stuart, on ressent un effet d'autant plus grand, 
que Fhistorien est moins profond et que c'est un sentiment et 
non im jugement qu'il fait partager. Enfin, et ce qu'il rap- 
porte, et peut-être [>lus encore la façon dont il le rapporte, 
nous font vivre au milieu de ce siècle, où la chevalerie et les 
mœurs indépendantes avaient fini, tandis que les mœurs sou- 
mises et réglées des temps modernes n'étaient pas encore 
établies ; siècle de désordre, où les caractères se déployaient 
librement, où le vice ne songeait ni à se déguiser m à se con- 
traindre ; où la vertu était belle parce qu'elle se maintenait 
par son propre choix et ses propres forces ; où la loyauté 
avait disparu, sans que la valeur eût diminué ; où la religion 
était le prétexte de mille cruautés sans que les persécuteurs 
fussent hypocrites ; siècle qui prête à l'histoire plus d'intérêt 
que n*en présentent les temps qui ont suivi. 

« Brantôme, ;aialgré la vie qu'il a menée, était plus lettré 
que la plupart de ses compagnons d'armes. Il avait vécu 
oans l'intimité de Charle^s IX qui se plaisait à la poésie : il 
avait connu c/t grand monsieur de Ronsard^ et l'avait fort ad- 
miré, n a traduit quelques fragments de Lucain dont il fait 
assez d'étalage. Il savait l'italien et l'espagnol ; et on voit 
mie, dans sa retraite, son esprit actif ne lui permettait pas 
1 oisiveté, et qu'il avoit sans cesse la plume à la main. L on 
a de lui : la Vie des hommes illustres et grands capitaines 
Français^ la Vie des grands capitaines étrangers ^ la Vie des 
dames galantes; les Anecdotes touchant les Duels ^ les Rodo» 
moïUades et Jurements des Espagnols et divers fragments, 
entre autres, le commencement d'une vie de son père, où la 
vanterie gasconne est portée au point le plus bouffon. Le 
frère atne de Brantôme, André de Bourdeilles, était un 
homme d'un caractère plus grave que lui. Charles IX, 
Henri m et Catherine de Médicis lui donnèrent plusieurs 
commissions importantes. On a joint les lettres qu'ils lui 
écrivirent et ses réponses aux œuvres de Brantôme. Il a écrit 
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un Traité sur Tart de 8*appr£ter à la gaerré, où^il dëdiâ à 
Aairles IX et qui se trouve aussi dans Ëi collection ded liTtes 



de son frère* » 

I t'U 



M. }* DesnoTers, secrétaire, lit son ttjypoil dittittd tét 
les tratatix de la Société de THistoire de France, èeptàê h 
demièl'e assemblée générale en 1863. 

« Messieurs, 

«t Au milieu des témoignages si nombreux et si unaliimés 
d^encouragement et de sympathie que, depuis plus dé trente 
ans, la Société de THistoire de France reçoit pour ses tra- 
vaux, pour ses efforts désintéressés dans le but de proj^geT 
les études et les écrits historiques, pour rimpattiAuté 

Jumelle apporte dans le choix de ses publications, on a plOÈ 
'une fois entendu se mêler un reproche ou plutôt une ^"~ 
parence de reproche; je vous demanderai la permission 



a une fois entendu se mêler un reproche ou plutôt une ab- 
répondre, en peu de mots, au nom du Conseil, avant m 



vous exposer, comme j'ai Thonneur de le faire chaque 
année, létat et les progrés de vos dernières publications. 
Peut-être plusieurs a entre vous, plusieurs de ceux-là même 
à Topinion desquels une pratique habituelle et très -ac- 
tive des études qu'embrasse la Société donné uo gratid 
poids, ont exprimé une réserve dont le but unique èa% 
certainement Famélioration de l'ensemble dei travàul dé 
la Société. 

« Ses publications, a-t-on pu dire, a-t-on dit, sont variées, 

Sénéralement l)ien choisies, appropriées aux goûts divers 
es nombreux sociétaires ; mais n*aimerait-on pas à Voir un 
esprit d'ensemble plus évident, présider à ses choix? Son 
Conseil administratif n'aurait-il pas agi sagement et utile- 
ment en se traçant, après de longues années d'expérience, 
un plan général de publications qui assurerait une place 
infaillible aux œuvres classiques de notre histoire natio- 
nale, ou à des œuvres privilégiées par leur originalité, leur 
nouveauté, leur découverte inattendue, la valeur excep- 
tionnelle des éditeurs , et permettrait de laisser [plus aisé- 
ment dans l'ombre ou dans un rang très-secondaire des 
projets de publications qui manquent peut-être d^une ma- 
turité et d'une opportunité suffisantes?^ 
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« Ce reproche, ou pour mieux dire cette réflélion, iiW 
Ué, croyez-le bîeh , messieurs , sans avoir frappé votre Conseil 
idndnlstrâtif; plus d*une fois déjà, dans quelques-uns dé 
lied précédents rapports, j'ai essayé d'indiquer comidentles 
ihoix en apparence un peu confus et sans lien bien évident 
fdlré eux, sur lesquels il s'arrête chaque année, se raita- 
héiïi cependant à des vues d'ensemble, et conîment ils tën- 
lent successivement à combler les vides dans les documente 
ji8tdri<jnes et dans chacune des grandes périodes de notre 
iistoire. 

« Si l'orf prend la peine de relever, ainsi que je l'ai déjà 
hit plusieurs fois depuis trente ans, la liste des ouvragée 
pobhés, celle des ouvrages décidés en principe, celle aes 
innrrages proposés au choix du Conseu, on reconnaîtra 
bnntôt que toutes les périodes de notre histoire y sont re- 

Crésentées par les œuvres les plus importantes, que toutes 
is sortes ae documents y ont leur part, sinon égale du 
moinà relative, et que le plan le plus rationnel, le plus 
complet, facile à dresser d'après les listes des ouvrages 
insères dans les grandes collections serait à peine arrêté 
qu'une découverte nouvelle, une opportunité mieux appré- 
oiéei line activité d'éditeur plus grande viendraient trou- 
bler l'ordre et les proportions de Tensemble. La Société de 
THistoire de France ne se borne pas en effet à publier des 
Chroniques, elle ne se borne pas à publier des Mémoires^ 
elle embrasse Tensemble des documents dans toutes leurs 
diversités; depuis Grégoire de Tours, Eginhard et Richer, 
jàsqii'à MoIé, Barbier et d'Argenson, depuis les procès de 
Jieaiine d'Arc jusqu'à la bibliographie ces Mazarinades; 
comme elle enû)rasse toute la durée de notre histoire de- 
puis les sources gallo-romaines et gallo-grecques jusqu'aux 
journaux anecdotiques du dix-huitième siècle. Cette va- 
Hété est hri de âes mérites, et malgré ce défaut d'apparence 
nettement formulée d'un plan qui ne pourrait jamais être 
dCfiùitif, la Société de l'Histoire ae France peut avoir la con- 
fiàdee de i*épondre dans sa splière, autant qu'aucune autre 
association htttéraire, au besoin chaque jour plus manifeste 
de poursuivre les sources originales de l'histoire dans leurs 
différentes voies. 

« Cette année encore, les indications que je vais avoir 
rhoiineur de vous rappelet* d'ouvrages terminés, d'ouvrages 
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commencéSy d*ouvrages votés depuis votre dernière assem- 
blée vous montreront, messieurs, (c*est du moins Tespéranoe 
de votre Conseil administratif), le même équilibre entre les 
différents genres et les différentes périodes historiques, 
équilibre auquel il a toujours tâché de s'astreindre. 

« Plusieurs ouvrages ont été continués depuis votre dernière 
assemblée générale, un seul est à peu près terminé ; celai-â 
est le Choix de pièces inédites relatives au règne de Char- 
les VI ^ complet en deux volumes ; les autres sont Mathieu 
dEscouchy^ dont le deuxième volume vous a été distribué 
récemment; d! Argenson^ dont le tome cinquième a été aussi 
attribué à Texercice de 1863 et dont le tome sixième, en- 
tièrement imprimé, va représenter , dans une distributî<m 
très-prochaine, un des volumes de Texercice courant, et 
enfin Grégoire de Tours ^ dont le lY" et dernier volume vient 
d*étre mis sous presse. 

« Je dirai d'abord quelques mots du Choix de pièces re- 
latives au règne de Charles VI ^ Vous vous rappelés, 
messieurs, que cet ouvrage, tout en faisant suite à 1 édition 
de la Chronique de Monstrelet en six volumes, que le même 
éditeur, M. Douet d'Arcq, a publié avec tant de soin et 
d'activité, de 1857 à 1862, forme cependant un ouvragée 
part entièrement distinct de la Chronique qui s'étend de 
1400 à 1444. 

« Ce nouveau recueil n'embrasse que le règne de Char- 
les VITl 380 à 1422); mais il le comprend tout entier, et 
quoiqu il ne soit composé que de pièces détachées , unique- 
ment choisies, selon le jugement de l'éditeur, parmi un trèa- 
grand nombre d'autres documents tous inédits, tels que 
traités, instructions d'ambassadeurs, ordonnances, règle- 
ments, actes d'acquêts ou de donations, lettres de rémission, 
jugements, pièces de comptabilité et inventaires, on peut 
reconnaître, avec la plus entière justice, qu'il était difficile 
de réunir un choix plus varié et plus intéressant de docu- 
ments propres à représenter la physionomie d'une époque 
sous ses différentes faces. Le nombre de ces documents, tous, 




que 
des joyaux donnés à la reine Isabelle lors de son voyage en 
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Angleterre et réclamés par la France en 1 400, Finventaire 
des joyaux de la Couronne en 1418 et les inventaires de 
Thôtel Saint-Paul, du Louvre et du Petit-Séjour en 1420 
et 1421. 

« Les documents historiques proprement dits, qui com- 
posent le premier volume de ce recueil, sont si variés qu*on 
Sent dire au'il n'est peut-être pas un événement important 
a règne ae Charles VI qui ne soit éclairé par quelqu'une 
de ces pièces. 

« Le second volume est entièrement consacré à la pein- 
ture des mœurs des différentes classes de la société fran- 
çaise; malheureusement, comme il arrive d'ordinaire, dans 
cette sorte d'étude, si la curiosité est grandement stimulée 
et satisfaite, la morale l'est un peu moins. Pouvait-il en 
être autrement de l'examen de pièces qui, pour la plupart, 
consistant en actes de rémission par le roi de déhts et de 
erimes, représentent en quelque sorte les archives judiciaires 
du règne de Charles VI? Le choix était délicat et difficile. 
Aujourd'hui même, tout en tenant compte des changements 
et de l'amélioration de notre état social et des mœurs pri- 
▼ées, il ne serait pas difficile de constater plus d'un trait de 
ressemblance. L'auteur passe successivement en revue sans 
ancuoe réflexion, mais par la simple énonciation ou quel- 
quefois par l'analyse des textes, le clergé, la noblesse, les 
gens de guerre, les paysans, les marchands, les cens de 
métiers; et dans une section à part il réunit les cnmes et 
délits divers qui ne se rapportent spécialement à aucune 
classe de la société. 

« M. Douet d'Arcq, qui a tiré de l'obscurité de parche- 
mins presque indéchiffrables tant de renseignements variés 
sur rétat social de la France au quatorzième et au quinzième 
fliècie, eût pu étendre beaucoup cette énumération. On doit 
loi savoir gré de la mesure qu'il a apportée à son recueil. II 
eût désiré compléter ce premier choix par un répertoire gé- 
néral analytique de tous les documents historiques imprimés 
et inédits concernant le règne de Charles VL Ce travail, très- 
considérable et non moins important pour l'étude , a été 
d*une rédaction difficile ; il est à peu près achevé, et si le 
Conseil de la Société n'a pas jugé opportun de le joindre au 
Recueil de pièces sur le même règne, ce n'est pas, l'auteur 
doit en être bien convaincu, qu'on n'en apprécie pas toute 
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la valeur ; mais plutôt i cause de cette valeur même ooi (ier- 
mettra de faire plus tard de cet utile travail une pubucadoii 
distincte et plus complète. 

« Le second volume de la Chronique de MaAieu 
etEscouchy termine cette chronique proprement dite, qui 
s'étend de Tannée 1444 à Tannée 1461, après la mort de 
Charles VII. Une table très développée, qui ne comprend 
pas moins de 120 pages et que M. Dufresne de Beaùcpurta 
rédigée suivant les bonnes méthodes de la critique histori- 
que, rendra plus fecile Tétude de cette chronique, impor- 
tante surtout par un grand nombre d'actes authentiques 
contemporains dont d xlscoiichy a su corroborer ses rédts; 
Un troisième volume, dont Timpression immédiate est au- 
torisée, contiendra d'autres documents originaux non moins 
précieux, inédits pour la plupart et que M. de Beaùcourt a 
recueillis comme nouvelles preuves à Tappui de la chroni- 
que et comme pouvant éclairer les événements du quinzième 
siècle qui y sont racontés. 

« Le Journal et les Mémoires de ttArgenson se conti- 
nuent : deux volumes, le Y^ et le VP, ont été terminés depuis 
notre dernière assemblée ; ils comprennent les années 1747 
à 1751 . M. Rathery s'est déjà efforcé, dans les volumes anté- 
rieurs, de conciUer le désir de ne point dépasser l'étendue as- 
signée parle Conseil à cet ouvrage, c'est-à-dire huit volumeSi 
avec la convenance de ne rien retrancher du manuscrit qui 
soit intéressant et instructif. Plus il approche du but et pins 
il s'aperçoit combien il lui est diflicile de se restreindre 
dans les limites primitivement fixées. Un neuvième volume 
lui semble indispensable pour compléter cet ouvrage de si 
longue haleine par une table analytique qui permettrait de 
le lire avec beaucoup plus de profit et de facihté, les 
mêmes personnages se montrant tant de fois sur la scène 
dans le cours du Journal de d! Argenson, La demande de 
M. Rathery sera très-probablement approuvée par le Con- 
seil, qui voudrait concilier son désir d'entrer dans les vues 
d'un éditeur aussi consciencieux et aussi éclairé avec la con- 
venance de ne point enlever à d'autres publications les res- 
sources financières qui leur sont indispensables. Le VI* vo- 
lume qui est prêt à être distribué s'étend de juillet 1749 à 
septembre 1751, les trois suivants embrasseraient, suivant le 
plan de Téditeur^ une période à peu près égale de deux ans 
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et quelques mois chacun, sauf le IX^ qui s'arrêterait à la fin 
de janvier 1757, époque dfe la mort de d'Argenson, et settiit 
oomnlété par la taole dont il vient d'être question. 

« Lies ëvënements dont le récit remplit le vP volume et les 
Suivants sont, sans parler des faits extérieurs parmi lesquels 
on refaiarque la continuation des hostilités avec TAngleterre 
et la prise du Port-Mahon, la suite des réfotines financières 
dd ii^bntrôleur général Machault, jusqu'à son remplacement 
-^i_ j- isj^i__ii._ __'r • » . encore été ex- 

causes qui 
t des États 

pfdvinciaux , les commencements de FEncyclopédie , les 
poiiisuitès contre les libellistes et les philosophes, en ihême 
tetiips que des mesures de rigueur contre le clergé à ToiDca- 
8i<m du vingtième, des menaces contre les Vœux monasti- 
ques et contre le trop grand nombre de côuvenis. On y 
thltlve aussi des renseignements sur le triste état des pro- 
vinces et de la campagne, sur les embellissements de Paris 
et les progrès de la centralisation, sur les querelles entre le 
roi et le |)arlement à Foccasion du refus de sacrements, 
Teiil â Pôntoise, les dernières hontes de la faveur de Ma- 
dame de Pompadour , l'opposition secrète de la Reine et du 
Dauphin, les progrès de la désaffection du peuple. Le Journal 
se termine par de curieux détails sur l'assassinat de Damiens 
et s^arréte seulement peu de jours avant la mort de l'auteur. 
« Comme vous le voyez , messieurs , ces derniers volumes 
"le même genre d'intérêt que les précédents et 
ifiàlgté l'étendue de l'ouvrage, il serait regrettable qu'une 
éconodiie sans doute bien entendue, au point de vue des 
autres publications de la Société, mais trop sévère peut -être 
anpoint où est parvenu l'ouvrage, laissât celui-ci incomplet et 
offrit quelque chance d'annoncer, dans un délai plus oU 
moins prochain, une édition plus complète de d'Argenson. 

« Les Œuvres diverses de Grégoire de Tours approchent 
de leur terme. 'Commencée en 1857 , cette importante pu- 
bfication, qui complétera la grande histoire ecclésiastique du 
même auteur, a marché Sans interruption, grâce à l'activité 
consciencieuse et à l'érudition réfléchie de M. Bordier. Lds 
trois premiers volumes comprennent les vies des Saints et 
les récits de miracles, rédigâ incontéstablétiïént pà^ Gré- 
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goire de Tours sous les titres de : Gloire des martyrs^ Mira- 
des de StJulierij Miracles de St Martin^ Gloire des Cot^ 
fesseurs^ Vies des Pères ^ ainsi que des Commentaires sur les 
Psaumes, Le manuscrit du IV^ volume est déposé à Timpri- 
merie et sous peu de mois il sera entièrement compose. Il 
contiendra un écrit important de Grégoire de Tours , in- 
connu aux anciens éditeurs et découvert seulement de- 
1>uis quelques années par un savant allemand M. Haaae, 
e traité De Cursu stellarum ou Du Cours des étoiles et 
de la manière de les obser^fer pour accomplir F office dit^in, 
L*éditeur fera aussi entrer dans ce volume, indépendamument 
d'une table générale de tout Touvrage, deux sortes d^ëcrits: 

ce 1® Ceux dont Grégoire s'est fait F éditeur, tels que la vie 
de saint André apôtre, la vie de saint Maurille évéque d'An* 
gers, auxquelles M. Bordier a pu ajouter quelques passages 
médits, inconnus aux précédents éditeurs. L'examen qu'u a 
fait de deux textes de la Vie de saint André lui a fourni 
l'occasion de reconnaître dans l'un deux le texte primitif 
corrigé par Grégoire de Tours lui-même. 

« 2^ Les écrits qu'on a faussement attribués à Grégoire de 
Tours, tels que l'Histoire des sept dormants de Marmoutiers 
et la Vie de saint Yrieix de Limoges. 

De ces différents écrits M. Bordier avec raison ne don- 
nera que les textes latins, accompagnés de sonmiaires ana- 
lytiques concis. 

Des nombreux ouvrages dont le Conseil avait décidé en 
principe la publication avant notre dernière assemblée 
générale et dont j'eus l'honneur de vous entretenir dans 
mon précédent rapport, deux seulement ont été mis sous 
presse, ce sont les Commentaires de Biaise de Monluc^ édi- 
tés par M. de Ruble, et les OEut^res de Brantôme éditées par 
M. L. Lalanne. 

L'appréciation si intéressante et si judicieuse de ce der- 
nier Historien que vous venez d'entendre, messieurs, me 
dispense de toute réflexion sur le mérite d'un ouvrage dont 
l'opportunité a pu être jugée diversement, mais dont la 
grande valeur, au double point de vue des récits et des por- 
traits anecdotiques, ainsi que de l'état de la langue française 
au seizième siècle, ne saurait être révoquée en doute, non 
plus que le mérite de l'éditeur. 
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« Biaise de Monluc représentera pour la même période 
im autre point de vue de Thistoire. Ces récits de guerriers 
français au seizième siècle; tels que Dubellay Fleuranges, 
Lanoue, Guillaume de Tavannes, Castelnau, et d'autres, qui 
après avoir usé leur vie dans les expéditions militaires, à 
rétranger, ou dans les mierres civiles de leur patrie, et quel- 
quefois même pendant le cours de leurs campagnes, se plai- 
saient à en retracer ou à en dicter les récits, pour T honneur 
de leur famille, la satisfaction de leur vanité, Tinstruc- 
tion de leurs compagnons d*armes et de leurs contempo- 



« La publication de cet ouvrage s^ annonce devoir marcher 
rapidement. M. de Ruble a remis toute la copie du texte 
dn l*' volume qu'il n*a pas craint de refaire entièrement 
en vue de se conformer scrupuleusement à Torthographe du 
manuscrit le plus authentique, malgré de nombreuses va- 
riantes, au lieu d'introduire dans le texte une orthographe 
de convention, conférme aux meilleures leçons des écrivains 
dn seizième siècle mais toujours un peu arbitraire, système 
qa*il avait d'abord adopté. 

Les notes substantielles qui éclairent de nombreux pas- 
sages de Monluc et qui sont toutes rédigées pour le premier 
voinme donneront à cette édition, indépendamment des 
documents inédits, titres et lettres qui doivent l'accompa- 
gner , une supériorité incontestable sur toutes les éditions 
Ultérieures. Elle empruntera une valeur nouvelle à la cor- 
redondance inédite de Monluc, dont M. le comte Hector de 
la rerrière a rapporté de Saint-Pétersbourg une collection 
roit considérable et fort importante qu'il a bien voulu 
mettre généreusement à la disposition de M. de Ruble et 
de la Société. 

« Quant aux autres ouvrages dont la publication fut 
décidée l'an dernier, dont j'eus alors l'honneur de vous 
entretenir avec quelques détails et qui n'ont point encore été 
mis sous presse, je dois me borner à vous les rappeler, 
messieurs, tout en vous faisant parta£[er la confiance bien 
fondée du Conseil dans le zèle et le dévouement conscien- 
deox et éclairé des éditeurs. 

« Ce sont : 

« Les Rotuli mortuorum\ Rouleaux ou Rôles funéraires, 
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tnivail entièrement neuf de M. L. Delisle, dont je fi^ oon- 
naîtrei Tan dernier, le plan et les principaux éléments. 
de Nogent (onzième et douzième sièdes), confiées aux soins 
de M. Servois. 

« La Chronique et les autres œuvres historiques de Guibert 

« La Chronique de Bernard le trésorier (quatorzièni^ . 
siècle), proposée par M. de Masiàtrie et adoptée en principe. 

« La Chronique à!Albéric , moine de Trois- Fontaines 
(treizième siècle), proposée par MM. d'Ârbois de Jubainyillfi 
et Meyer et pareillement adoptée en principe. 

« Je devrais aussi vous rappeler, messieurs, ne filt-ce qai| 
pour mémoire, quoique le Conseil aime à se persuader çpe ces 
publications ne resteront pas toujours à Tétat de projet, mMr 
tre des plus importants ouvrages sur lesquels ses vues s^étaienf 
depuis longtemps portées comme sur des classiques îndisr 

F ensables à toute grande collection de documents relatifii i 
histoire de France : Frédégondc pour le septième siècle, les 
Armâtes carloifinsiennes pour le neuvième, Snger pour le 
douzième, Joinvule pour le treizième et enfin Froi^^^ar^pouf 
le quatorzième. Ne doit-il pas suffire de rappeler chaque an- 
née leurs promesses aux savants éditeurs qui ont bien voulu 
se charger de ces utiles publications pour les encourager i 
ne les point laisser plus longtemps à Tétat de projets? 

« Il me reste à vous entretenir, messieurs, des ouvragev 
nouvellement choisis par le Conseil ; ils ne sont pas nom* 
breux, mais ils méritent Tun et Tautre de fixer quelques 
moments votre attention. 

« Ce sont : la Chronique de Senones ^ par le moine Richer^ 
écrite au treizième siècle ; et les Mémoires du maréchal de 
Bassompierre^ rédigés dans la première moitié du dix-sep- 
tième siècle. 

« Un troisième ouvrage , les Mémoires du Cardinal de 
Richelieu y avait été proposé au Conseil par le savant le plus 
en état de poursuivre cette publication avec une connais- 
sance parfaite de Thomme et de Tépoque. M. Avenel 
éditeur, comme vous le savez, de la Correspondance du car- 
dinal de Richelieu dans la grande collection ministérielle 
des Documents inédits sur Thistoire de France, avait iait une 
étude très- approfondie des différents recueils et copies de 
pièces originales, officielles ou privées, connus sous le nom 
de Mémoires de Richelieu^ et conservés soit aux Archives des 
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affaires étraii£^ères, soit à la Bibliothèque impériale; cepen- 
dant il a cm aevoir retirer, du moins provisoirement, nous 
Tespérons, un projet dont le plan bien conçu promettait un 
excellent ouvrage, mais peut-être d'une trop longue haleine, 
en ^gard aux nombreux ouvrages qui sont aujourd'hui ou 
yptes^ ou en voie de publication. 

Chronique de Senones par Ricker, « Les chroniques mo- 
nastiques ont été pendant plusieurs siècles, particulièrement 
Au onzième au quatorzième, Tun des répertoires les plus ri- 
ches de &its historiques ; elles sont restées Tune des sources 
de documents les plus fécondes pour ces temps reculés. Au 
récit des événements plus particulièrement relatifs à T his- 
toire de chaque abbaye et des. contrées environnantes, les 
moines rédacteurs de ces sortes de journaux de chaque fa- 
mille monastique ajoutaient le plus souvent des récits d'un 
intérêt plus général ou concernant des pays plus éloignés. 
Ils empruntaient ces récits soit à des chroniques plus 
anciennes, soit aux narrations orales, soit aux rédactions 
écrites, qu'échangeaient entre eux les moines spécialement 
chaînés dans chaque abbaye de recueillir et de retra- 
cer les événements contemporains et les traditions relatives 
aox fondations, aux accroissements, à la bonne comme 
à la mauvaise fortune de ces petites cités ecclésiasti- 
^es. Tantôt ces chroniques, dont il nous est resté un grand 
nombre de très -connues et très -justement estimées, 
n*ont eu qu'un seul rédacteur, tantôt elles ont passé entre 
les mains de plusieurs historiographes successifs. Il n'est pas 
besoin de rappeler les chroniques de St-Denis, les plus célè- 
bres, les plus nationales, les plus longtemps continuées des 
chroniques monastiques de France. Après elles figurent, au 
nombre des plus renommées , les chroniques de Fontenclles 
ou deSt-Wandrille, de St-Benigne de Dijon, de Flavigny, de 
M oissac, de Fleury-sur-Loire, de Vezelay, de St-Médard de 
Soissons, de St-Riquier ou de Centule, de St-Martial de 
limoges, de l'ancienne et de la nouvelle Corbie, de St-Ar- 
nould de Metz, de Gembloux, deSt-Gall, de Lauresham, 
de Lobbes, et beaucoup d'autres. 

Les deux précieuses collections des Historiens de France 
de don Bouquet et de ses continuateurs et des Monumenta 
Ge^maniœ historica^ de M. Pertz, ont emprunté à cette sorte 
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de documents Tune de leurs sources historiques les plus ridies 
et les plus variées. Jusqu'ici la Société de rHistoire de France 
semble les avoir un peu négligées ; car les rares documents 
monastiques qu'elle a publiés ne sont pas à proprement dire 
des chroniques. Les annales carlovingiennes, quoi^e génè« 
ralement rédigées par des moines, ne sont pas Thistoire de 
leurs abbayes, mais plutôt celle des souverains dont ils étaient 
souvent les secrétaires. Les Miracles de St-Benott, qaoiqae 
rédigés en partie et successivement par des moines de St-Be- 
nott-sur-Loire, édités il y a peu d'années pour la Société par 
M. de Certain, ne sont pas l'histoire de cette puissante] ab- 
baye, mais plutôt celle des reliques de son samt patron. 

« L'histoire ecclésiastique d'Orderic Vital, publiée plus 
anciennement par notre savant et regretté confrère M. A. Le 
Prévost, si bien complétée et terminée par M. L. Delisle, 
présente une histoire générale de l'Église anglo- normande 
et même celle de toute la chrétienté. Les annales proprement 
dites de l'abbaye de St-Évroult, dont l'auteur faisait partie^ 
n'y tiennent qu'une place relativement assez restreinte. 

« Si le Conseil n'a pas plus fréquemment porté ses choix 
sur cette sorte de documents, c'est surtout parce que la 
plupart de ces chroniques monastiques concentrent leors 
récits sur les abbayes auxquelles chacune*d'elles appartient 
et cpie ces chroniques locales, plus particulièrement utiles i 
l'histoire de certaines provinces, n'offriraient pas un intérêt 
assez général. Deux fois seulement il s'est écarté de cette 
réserve, soit en décidant l'an dernier l'impression de la 
chronique d' Albéric, moine de l'abbaye de Trois-Fontaines, 
dont l'impression n'est point encore commencée, soit en 
encourageant la publication des chroniques monastiques 
concernant l'histoire d'Anjou ; mais nous avons eu le regret 
de voir ce dei^nier travail trop longtemps suspendu, mal- 
gré le mérite des éditeurs qui s'étaient chargés de cette 
publication destinée à offrir un modèle de travaux analo- 
gues aux Sociétés historiques des départements. 

« Le Conseil ne s'est point découragé et il le devait d*au- 
tant moins que l'ouvrage dont je viens de parler ne tardera 
pas à être remis en voie de pubUcation, ainsi que M. Mar- 
chegay nous en a donné tout récemment l'assurance. Le 
nouveau volume de chroniques monastiques sur lequel le 
choix du Conseil s'est fixé depuis notre clemière assemblée 
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eonfonnëment à la proposition d'un archiviste distingué 
M. Kroeber, concerne un établissement de la France orien- 
tale, Tantique abbaye de Senones. Cette abbaye, fondée au 
septième siècle (vers 661) dans le diocèse de Toul, au milieu 
des montagnes des Vosges, par un archevêque de Sens, Gun- 
ddbert qm lui donna son nom en souvenii* de sa première 
dignité ecclésiastique, eut F honneur de compter au nom- 
bre de ses supérieurs dom Galmet le plus savant historien 
de la Lorraine. 

L*auteur de cette chronique, le moine Richer, ne doit pas 
être confondu avec Fauteur de l'histoire bien plus impor- 
tante rédigée au dixième siècle dans le diocèse de Reims, mais 
embrassant tous les événements politiques de la France à 
cette époque, histoire découverte et publiée pour la pre- 
mière fois par M. Pertz et dont la Société de l'histoire de 
France a donné une édition en 1845. Richer, moine de 
Senones, a écrit sa chronique durant la première moitié du 
treizième siècle ; il paraît être né vers la fin du douzième en 
Alsace et avoir étudié aux écoles ecclésiastiques de Stras- 
bourg ; ses récits se prolongent jusque vers Tannée 1 260 en- 
yiron. H ne se borne pas à la narration des faits qui concer- 
nent son monastère, il parle aussi des grands événements dont 
la chrétienté était alors le théâtre; il raconte le grand Concile 
de Latran assemblé en Tannée 1215, la lutte de le Papauté 
et de TEmpire, les origines des frères prêcheurs et des frères 
mmeors; il donne un récit de la bataille de Bouvines et 
d'antres faits politiques du règne de PhiUppe Auguste, tels 
one cette Croisade d'enfants qui fut un des pieux scandales 
de la première moitié du treizième siècle. Le récit de ces évé- 
nements généraux dont Richer n'avait point été le témoin 
mais simplement narrateur de second jet, ainsi qu'il a la 
conscience de le dire, n'offrent pas à beaucoup près la 
même garantie de fidélité que l'histoire de la partie de la 
Lorraine où était située Tabcaye de Senones, histoire sur 
laquelle cette chronique jette un assez grand jour. 

Après le tableau des origines, des fondations, des ac- 
croissements et des vicissitudes diverses du monastère et 




détails, et souvent avec des circonstances vraiment intéres- 
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santés, les rapports et trop souvent les discusaiomi de est 
établissement religieux, ainsi que des évéques de Toql, ifb 
Metz et de Strasbourg, avec les pouvoirs civils contempo- 
rains, particulièrement avec les princes de Salm qui poir 
sédaient une grande partie du territoire ^nviromuiiit h 
monastère. Il fait connaître les noms des fondateurs et dci 
constructeurs des principales forteresses de l^ chaîne dsi 
Vosges, d'une partie de la Lorraine et ausû de TAlsaoe. 
Entre autres descriptions locales des plus fidèles qui per? 
mettent de reconnaître encore ai^oura hui les lieux doatîl 
est parlé, les montagnes escarpées, les vallons profoqdli 
les grandes forêts, de sapins, les châteaux démanteléikt W 
trouve dans cette chronique des mentions instructives pow 
Thistoire de F industrie lorraine au moyen â^e, telles qti 
Texistence des sources salifères bien connues dès cette Cli- 
que et rétablissement de forc[cs pour Texploitation du fer ii 
abondant en cette partie de la chaîne des Vosges, ^ 

a Kicher distingue très -soigneusement dans ses réoilB les 
faits qu'il a empruntés à d'autres écrits, ceux qu'il a recueilitf 
par tradition et ceux qu'il a vus ou entendus : « ea qumpropriit 
oculis çidi et auditu audwi. » S'excusant de la rudesse et 
de la rusticité de son style [imperito stjrlo^ inculto serm4)m$)f 
il préfère, dit-il, en conserver la mémoire, même oomnie in 
enfant qui balbutie, plutôt que de les passer sous sileiee 
par amour-propre : « Tutius arhitrans ipsius narrothnài 
seriem rusticando elucidare quam philosophando ohin- 
hilare. » 

« La chronique de Richer, que dom Calmet conaîdénît 
comme ce qu'on a de meilleur sur la Lorraine, a djjà 
été publiée, mais avec de grandes lacunes, dans lesdev 
éditions du Spicilegium de dom Luc d'Achery en 1659 
(éd. in-4% t. III, p. 271) et en 1723 (éd. in-f», t. II, p. 603). 
Quelques extraits en ont été donnés par dom Calmet, per 
dom Mabillon et dans le Recueil des liistoriens de France; 
une traduction française, de la fin du seizième siècle, en a élé 

fmbiiéc à Nancy en I842 par M. Cayon, mais avec un tel 
uxe et à un si petit nombre d'exemplaires qu'elle est {W^V- 
que aussi difficile à consulter que le manuscrit reproailil. 
M. Kroeber, auteur de la proposition accueillie (avorahkh 
ment par le Conseil, a pu constater conmie Tavait 6it 
M. Thomassy dès I841 , qu'un manuscrit de la ohroAÎgiie 
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kiiiie copié en 1 536 snr un texte fort ancien et que pos- 
sède la bibliothèque de Nancy, contenait dix -sept cha- 
rBt entièrement omis dans rédition de dom d*Achery. 
Kroeber a retrouve ces mêmes chapitres dans le ma- 
MMcrit original de Richer qui était conservé dans Tabbaje 
et Senones et qui se trouve aujourd'hui à la Bibliothèque 
knpériale. U a pu vérifier aussi que beaucoup de noms de 
fieiK avaient été mal interprétés soit par dom Calmet 
kd^méme, soit par l'éditeur de la chronique française. Le 
plut qœ M. Kjoeber a *soumis au Conseil et qui a été 
•doplé en principe, ainsi que la nouvelle édition, consiste 
i publier en un seul volume le texte latin de la Ghroni- 
qme de Senones, à raccompagner d'une introduction, de 
tommaires, de plusieurs fragments attribués à Richer, 
d^édaircissements historiques, d'une table géographique et 
d^nne table des matières. Outre le manuscrit original qui 
■ wr vi rfde base à cette nouvelle édition, M. Kroeber a pu 
constater Fexistence de six autres copies, de différentes épo- 
" ^^ qui lui serviront à restituer quelques passages effacés 
le manuscrit original. 

D y a donc tout Heu d'espérer que cette chronique figu- 
dignement et utilement dans la collection de la Société 
Ae France. 

• Mémoires de Bassompierre. — * L'autre ouvrage dont 
k CSonseîi a décidé la publication depuis notre dernière as- 
■ewiht^p générale contraste en tous points avec la Chroni- 
fiÊeJe Richer; cette fois encore on a voulu, en accueillant 
wvofablement une demande faite dans les meilleures con- 
éàtàoiaBj donner satisfaction aux goûts divers des membres 
im la Société et céder avec mesure aux deux courants d'é- 
ttde et de lecture vers lesquels le Conseil trouve convena- 
ble et nécessaire d'incliner alternativement. D'une part , 
les tfavaux d'érudition historique sérieuse, et d'une autre 
pavt, les mémoires plus légers, plus faciles, plus amusants du 
SSBÎème siècle et des temps postérieurs. Les Mémoires du 
maréchal de Bassompierre , le brillant , spirituel et galant 
SSigneur des cours de Henri IV et de Louis XIII, le brave 
guerrier compagnon de leurs armes, se rapporte en effet à 
ane époque et à des événements qui mettent en scène fies 
penomiâges et des caractères qm diffèrent, sous tous les 
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aspects, des récits et des légendes du bon moine de Se- 
nones. 

« Bassompierre, issu d'une branche de la grande maisoade 
Clèves, naquit en 1579, au château d'Harouel ou d'Haroaé 
en Lorraine. Il parut sous Heniî IV à la cour de France , où 
sa bonne mine, sa galanterie, les saillies piquantes de son 
esprit, le luxe qu*il déploya dans les fêtes le mirent bien* 
tôt à la mode. Le Journal de sa vie et les mémoires oontem- 

Sorains montrent en Bassompierre, conrnie dans la pliqmit 
es seigneurs distingués de son temps, deux hommes anei 
différents : Thomme de Cour et des plaisirs faciles, Tbomme 
de guerre et des affaires. L'une et 1 autre de ces vies ont eo 
quelque retentissement, la vie galante et légère peut-être un 
peu plus que la vie politique et sérieuse, quoique celle-ci ait 
été aussi bien remplie. 

(( U fit dès Tannée 1602 ses premières armes en Savoie; 
Tannée suivante il servait dans Farmée impériale contre les 
Turcs, mais bientôt rentrant dans les armées françaises, il 
achetait en 1614 la charge importante de colonel général des 
Suisses; en 1517 il devenait grand maître de T artillerie, il 
prenait part aux sièges de Chateauporcien et deRethel ; puis 
au combat du pont de Ce, aux sièges de St-Jean d*Angely et 
de Montpellier, au combat des sables d'Olonne. Créé maré- 
chal de France en 1322, il participait Tannée suivante au 
siège et à la prise de la Rochelle et au siège de Montauban. 
Eloigné malheureusement de la Cour par Tinfluence du doc 
de Luynes qui craignait de le voir trop partager la faveor 
de Louis XIII, il remplit successivement de 1623 à 1626 les 
fonctions d'ambassadeur en Espagne, en Suisse et en Angle- 
terre. Profondément dévoué aux intérêts de la noblesse dont 
Richelieu voulait à tout prix sacrifier Tancienne influence 
aux intérêts et à Tautonté de la monarchie, il subit la 
disgrâce du puissant ministre ; renfermé en 1631 à la Bas- 
tille, il n'en sortit que douze ans plus tard, à la mort du 
Cardinal. Il retrouva un peu de faveur sousMazarin; mais 

S eu d'années après, en 1646, il succombait sous le poids 
'une vieillesse anticipée, à une attaque d'apoplexie, 6gé 
de soixante-cinq ans. Si la vie politique de Bassompierre rat 
bien remplie, celle du bel homme de Cour et de plaisir ne le 
fut pas moins, elle était même devenue proverbiale et a 
laissé les traces les plus vives dans les chroniques scandaleuses 
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do temps. Tallemant des Réaux lui a consacré une de ses 
piquantes et trop souvent licencieuses historiettes^; il a 
ooDservé le souvenir de plusieurs de ses intrigues avec MUe 
d^JEutragues, avec la princesse de Conti et avec d*autres 
grandes dames du temps, sans épargner la Reine elle-même. 
Ses saillies spirituelles et souvent libertines n'y sont pas 
oubliées; il y est représenté comme le type des diseurs de 
bons mots et des propos galants. Au reste, naissance, esprit, 
bravoure y cpialités brillantes, extérieur, instruction assez 
▼ariëe, surtout dans les questions relatives à Fart militaire : 
ids sont les principaux traits sous lesquels s'est transmise 
jusqu'à nous la figure de Bassompierre. Vers la fin de sa car- 
rière une autorité plus sage et plus réservée que celle 
de Tallemant, Mad. de Mottcville {Mémoires^ 1. 1, p. 330), 
a tracé un portrait bienveillant des dernières années de 
Baaeompierre : 

« En ce temps, dit^elle, finit cet illustre Bassompierre, tant 
« Tante dans le si(\cle passé pour sa galanterie. Ce seigneur 
« si admiré et si loué dans tout le temps de sa jeunesse ne 
« ibt point i*egretté dans le nostre. U conser^'oit encore quel- 
« ques restes de sa beauté passée ; il estoit civil , obligeant , 
« hbéral; mais les jeunes gens ne le pouveoint plus souffrir. 
n Bs disoient de luy qu il n'estoit plus à la mode.... ils 
« Faccusoient comme d'un grand crime de ce qu'il aimoit à 
« plaire, de ce qu'il estoit magnifique .... ils ne pouvoient donc 
« sou£fnr un honune qui avoit conservé les anciennes cous- 
« tûmes. En quoy, certainement ils avoient toit à mon gré. 
« Les restes du maréchal de Bassompierre valoient mieux 
« que la jeunesse de quelques-uns des plus polis de ce 
m temps-ci. » 

« Bassompierre n'a pas laissé à ses contemporains seuls le 
soin de retracer la mémoire d'une vie si diversement et si ac- 
tirement remplie, il en a rédigé lui-même le récit. Et le 
nnnuscrit autographe de sa biographie existe encore à la 
Kbliothèque impériale sous le titre de Journal de ma vie. 
C^est ce manuscrit que M. le marquis de Chanterac, allié aux 
descendants de la famille de Bassompierre et qui a fait des 
divers écrits du maréchal et en particulier de ses Mémoires 

I. aUtorUues, ch. CLV. T. III (p. 330-355), Édit. de MM. Mon- 
nerqiié et P. Paris, 1854, in-8. 
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une étude critique approfondie, a offert an Conseil de p»» 
blier pour la Société. Cette proposition, vivement aj^piiyéc 
par M. le comte de Montalembert, a obtenu TassentinieiitdB 
Comité de publication et a été adoptée en principe pwb 
Conseil. 

« Les Mémoires de Bassompierre ont été àéià , il est vnâ^ 

Subliés plusieurs fois depuis lédition originale de 1665 *, 
ue aux soins de son secrétaire, Claude de Mallevtlle, poélt 
aujourd'hui fort ignoré, quoiqu'il ait été membre de 1 Aca- 
démie française. Ces mémoires s'étendent depuis Fannée 
1598 jusqu'à l'entrée de lauteur à la Bastille en 1631. Mw 
cette première édition, comme toutes celles qui Font suivie, 
sans en excepter celles de la collection de MM. Pelilot 
et Monmerqué (2® série, t. XIX à XXI ) et de la ooUecdon 
Michaud et Poujoulat {^^ série t. YI en partie), est criUée 
d'inexactitudes et de fautes de lecture des plus choquâmes 
d'interversions, d'altérations de noms; elle présente Éussi, 
comparée au manuscrit autographe, des retrancbementi 
assez notables^, dus sans doute au désir de ménager oei^ 
taines familles qui en 1665 étaient encore trop rapproobées 
des récils de Bassompierre pour que 1 éditeur n ait pas ont 
devoir faire quelques sacrifices a leur susceptibilité. 

(( On connaît encore d'autres manuscrits et d'autres ou* 
vragcs imprimés de Bassompiere. Tels sont le redt de ses 
Ambassades en Espagne^ en Suisse et en jingleterre de 1621 
à 16i6 (Colore 1668 4 vol. in- 12), des notes écrites dans sa 
prison, sur les marges d'un exemplaire des vies des rois 
Henri lY et Louis XIII, par Scipion Dupleix; notes publiées 
la même année que les Mémoires (1665) par un minime qui y 
joignit sans critique d'autres notes de sa composition, et enfin 
de nouveaux Mémoires recueillis par le président Henault et 
publiés en 1802 par Serieys(l vol. in-8), mais encore plus 
fautifs et bien moins authentiques que les premiers Mémoê* 
res ou Journal de ma vie. 



{ . Mémoires du maiéchal de Bassompierre^ contenant t histoire de sa ple, 
(1598-1631). Cologne 1665, 3 vol. in-iS. Une édition postérieure â élé 
donnée en 1723. Trévoux, A volumes. 

2. Pour ne citer qu'uu seul exemple enu^ beaucoup d'antres (pie 
M. de Chanteruc a cominuuiqucs au Conseil, on lit t. Il, p. 560 de réoi- 
tion de 1665: Le roi d'Espagne sorma ensuite grande quantité depapiJos; 
au lieu de : il signa grande quantité de papiers. 
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« M. le marquis de Chanterac ne se propose pas de pu- 
blier les Ambassades ^ mais il recherchera dans le volume de 
Serieys et dans plusieurs recueils manuscrits soit de TArse- 
nal, soit de la Bibliothèque impériale et surtout dans un ma- 
niMcrit signalé par M. P. Paris, sous ce titre : Recueil de 
jf^uées et d'extraits de Bassompierre. (suppl. fr. n. Si03ô. 44), 
tout ce qui pourrait ajouter quelque intérêt aux principaux 
Manoires. 

« Pour en rendre la lecture plus facile, M. de Chanterac 
aralabli les dates qui sont partout indiquées par lemarédial, 
il m divisé le texte par années et il a fait un sommaire pour 
chacune d'elles. Il a préparé une table alphabétique des 
noms de lieux et de personnes, il a ajouté au texte des notes 
sur les personnages les moins connus et il a pu signaler soit 
dies différences avec d'autres récits contemporains, soit des 
lacones, soit des erreurs, enfin il a pu joindre en appendice 
qudques documents inédits, d'après des papiers de famille 
on d après ses recherches personnelles. 

« Cette publication formera probablement deux volumes 

' et peut-être même davantage; elle est, comme vous le voyez 

messieurs, entourée de toutes les garanties désii^bles; elle 

Erésentera un nouvel exemple des améliorations considérab- 
les dont sont susceptibles la plupart des éditions de mé- 
moires historiques du seizième et du dix- septième siècle 
auxquels ont manqué généralement la critique et le soin 
consciencieux que les érudits mettaient à publier les textes 
historiques plus anciens. 

te Vous voyez, messieurs, comme j'avais l'honneur de 
vous le dire en commençant ce trente-quatrième rapport sur 
nos travaux, que si votre Conseil administratif n'a pas eu en 
apparence de plan bien définitif pour Tordre de publication 
des ouvrages qui voient le jour aux frais et sous les auspices 
de la Société de Thistoire de France , il continue du moins 
de s'efforcer par le choix des écrits et des éditeurs, de mé- 
riter les sympathies dont cette Société reçoit chaque année de 
li encourageants témoignages. 

Permettez-moi de ne point finir sans rappeler encore la 
reconnaissance du Conseil et de la Société pour la bien- 
▼aUance dont M. le directeur général des Arcnives lui a ré- 
cemtBenl donné une nouvdle preuve. Non-seulement M. le 
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comte de Laborde accorde une hospitalité cordiale et 
fraternelle à nos réunions annuelles, à notre assemblée n^ 
nérale, ainsi que le veut bien faire de son côté, M. le direo^ 
teur de TEcole des Chartes en ce qui le concerne, mais fl m 
encore voulu que la bibliothèque de la Société eût un local 
convenable, à la portée du lieu de nos séances. En enooa-- 
rageant par son initiative puissante et active, par sa c(dlft- 
boration personnelle les pubhcations importantes et variées 
dont les Archives de TEmpire ont été pour lui Tobjet, il rend 
des services considérables aux études historiques et en in- 
troduisant notre Société dans l'un de leurs plus riches sanc- 
tuaires, il leur donne une nouvelle preuve de toutes 
sympathies. » 



La Société a perdu depuis sa dernière assemblée ungrand 
nombre de membres éminents : MM. Hase^ — de iracy^ 
^ Delecluse^ — Hennin^ — Sapejy — Maigne^ — Ginr 
gins de la Sarras.Des notices biographiques sur chacun de 
ces membres, rédigées par le Secrétaire, paraîtront dans Tua 
des prochains cahiers au Bulletin, en même temps que les 
notices concernant d'autres membres que la Société avait 
perdu l'année précédente. 

M. Laloy lit en son nom et au nom de M. Dutens le 
Rapport de MM. les Censeurs sur les comptes de Texercioe 
de 1863. 

« Messieurs, 

« En vous exDOsant , dans notre rapport de Tannée dernière, 
l'état prospère ae la Société et en vous entretenant de l'espoir, 
que vous étiez en droit de concevoir, qu'un cinquième volume 
pût un jour venir s'ajouter à vos publications annuelles, nous 
vous disions qu'il était prudent de ne marcher vers ce but 
qu'avec une sage lenteur et qu'il fallait se tenir constamment 
en garde contre les incertitudes de l'avenir. L'exercice de 
1863 est venu nous donner raison ; non pas que la Société 
ait rétrogradé, elle a seulement ralenti sa marche. En eflfel, 
le nombi*e des membres nouveaux qui avait été de 79 en 
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1862, ne 8*est élevé qak 55 en 1863 et ses pertes, par mort 
ou démissions, quin^avaientété que de 22 ont atteintle chiffre 
de 32 pendant la durée de cet exercice. 

« Le nombre des sociétaires qui était de 625 au 1^' jan- 
vier 1863 se fût trouvé porté à 680, si les 12 décès et les 20 
démissions dont nous vous parlions tout à l'heure ne Teus- 
sent réduit au chifire effectif de 648, constaté au 3l décem- 
bre dernier. 

« Nous avons eu à examiner les comptes des deux tré- 
soriers qui ont successivement, et pendant six mois chacun , 
géré vos finances pendant cet exercice. La vérification atten- 
tive à laquelle nous nous sommes livrés nous a démontré la 
parfiaite exactitude de leurs comptes et nous a fourni les ré- 
sultats que nous allons avoir Thonneur de vous exposer. 

RECETTES ....• 30262'70« 

Saroir : 



Soldeeiicai8seanl«r janvier 1863 6002 27 

Coritation» de 1861 1 30M 

— de 1862 7 210 [ 18900 

— de 1863 622 18660 ) 

Vente de livres : au conseil d'État. .....•• 48 j 

— à la Bibliothèque impériale. 48 I ^aoi 

— au Min. de l'instr. pubUq. 1 080 j ^^^ 

— par Mme Renouard 3 645 / 

Intérêts de 24 obligations romaines. 360 

— du Crédit foncier • 178 

30 262^ 70« 



« Cette somme se trouve, déduction faîte des 6002 fir. 75 
qui restaient en caisse au 1" janvier 1863, de 1400 fr. 
au-dessous des prévisions du budget, présentées par le 
Comité des fonds ; déficit représente par les 26 cotisations 
qui restaient à recouvrer au V^ janvier 1864, et par 777 fr. 
de moins value sur la vente de vos volumes en 1863. Il y a 
tout heu d'espérer que les 26 cotisations restant à recou- 
vrer sur 1 863, rentreront pour la plupart pendant le cours de 
r année 1864. 
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DÉPENSES. 

Elles se sont élevées à k lomme de »•«#• 17869^81^ 

Savoir : 

Impression de qfoatre volumes 14 300 

Impressions diverses » 430 

Honoraires et indemnités • • 8 240 

Traitement d'un agent 1 000 

Reliure 63 25 

Remises aux libraires. 70 

Assemblage, pliage, brochage, emmagasinage 1 799 90 

Frais de perception des cotisations. ....•«... 245 50 - 

Dépenses diverses 114 05 

Aonat de 24 obligations des chemins de fer romains. • • 6 113 15 

27305 85 
Balance 2896 85 

m -A» 

Total égal à celui des recettes 30262 70 

Solde en caisse au le' janvier 1864 2896 85 

ce Dans ce compte ne se trouve pas comprise, sauf mie 
part assez faible, la dépense de T Annuaire-Bulletin dont trois 
trimestres de la 2° partie n'ont pu être publiés en 1 863, retard 
qui a légué à lexercice de 1864 un excédant de dépense. 

<c L*année dernière nous constations avec' une vëri table 
satisfaction que toutes les publications de la Société apparte- 
nant à l'exercice de 1 862 avaient été impriméeSt distribuées 
et soldées pendant le cours de cet exercice, ne laissant à 
Texercice suivant qu'un excédant en caisse. Nous regi*ettons 
vivement qu il n'ait pas été possible de pei^évérer dans cette 
voie qui seule peut assurer la marche régulière de la Société 
et consolider son avenir par un bon état financier. Nous 
devons dire, pour être vrais, que la situatiou irrégulière dans 
laquelle se trouve de nouveau votre comptabilité ne doit 
être imputée^ ni aux deux trésoriers, ni au Comité des fonds, 
pas plus qu'à son président. Quoi qu'il en soit, nous ne sau* 
rions nous dispenser d'exprimer le désir que l'année 1864 
voie cesser cet état fâcheux et puisse régler Varriéré de 1 863^ 
sans léguer aucune charge à l'année qui lui succédera ; nous 
sommes persuadés que nos vœux seront bien accueillis par 
le Conseil et que le Comité de publication, en particulier, 
apportera tous ses soins et toute sa vigilance à leur accom- 
plissement. 
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« Nous vous avons montre pins haut que les recettes 
étaient restées au-dessous des prëyisions du budget. Les dé- 
penses qui avaient été estimées à 24,700 fr. ont atteint, dé- 
iiictîon faite des 61 13 fr. 15 c. employés en achat d*obliga- 
tkms, le chiffre de 21,252 fr. 70 c. ; mais n'oublions pas que 
rAnnuaire- Bulletin n'a point été soldé et le prix auquel il 
pourra revenir ne nous étant point connu, il nous est im- 
possible de savoir au juste dans quelles conditions se serait 
dos Fexercice de 1863. Cependant il ne nousparatt pas dou- 
teux que les prévisions au budget eussent été dépassées 
dans une certame mesure et que nous eussions eu à consta- 
ter un déficit. Reconnaissons toutefois que ce déficit aurait 
tenu bien plus à la diminution des recettes présumées qu'à 
Texoédant de dépenses. 

« Quoique votre situation financière, vous le voyez, 
messieurs, ait été moins bonne en 1863 qu'en 1862, elle 
n*a rien pourtant cpii doive vous alarmer sérieusement, car si 
les recettes de 1864 n'étaient pas suffisantes pour couvrir 
rarriéré de 1863 et les dépenses de l'exercice, vous auriez, 
potn* faire face à ce déficit votre fonds de réserve représente 
par les 24 obligations romaines que nous avons mentionnées, 
fonds de réserve, qui vous donne les moyens de pourvoir aux 
éventualités fâcheuses qui pourraient se produire, même pen- 
dant plusieurs années successives. Nous ne saurions louer 
trop luiutemeut le Conseil d'avoir eu la sage prévoyance de 
mettre en réserve cette somme de 6000 tr., plutôt que de 
donner une extension prématurée aux publications de la 
Société. Mais ce gage de sécurité ne doit pas vous faire 
oublier un seul instant, messieurs, la stricte économie qui doit 
présider à vos dépenses, sans cependant cpie vos publications 
en souffrent, ni comme exécution , ni comme correction et 
pureté des textes, car il est digne de la Société de l'histoire de 
France que les éditions qu'elle publie ne laissent rien à dési-* 
rer et soient, en un mot, autant que possible, des éditions dé- 
finitives. Vous devez faire tous les sacrifices nécessaires à la 
perfection de vos volumes; mais vous devez éviter aussi 
toute dépense inutile. 

« C'est sous l'influence de cet ordre d'idées, que vos Cen- 
seurs, en examinant les pièces à l'appui des comptes de dé- 
penses, ont été frappés des différences que présentent les 
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frais d^impression de vos volumes comparés entre eux; ainsi, 
tandis que le V* volume de U Argenson et le I"* du Chais 
de pièces inédites sur le règne de Charles V n^ont coûté 
que 6160 fr., les deux volumes de Mathieu dCEscouchy vous 
reviennent à 8140 fr., c'est-à-dire à 2000 fr. de plus. 
Nous avons pu constater que cet excédant de dépense tenait 
d Vne part à Tétendue extra-réglementaire donnée an !!■ vo- 
lume, et d'autre part, aux frais de correction beaucoup ph» 
considérables que pour les deux autres volumes. Nous avons 
cru de notre devou* d'appeler sur ce fait l'attention du Con- 
seil, afin quHl veuille enfi[ager MM. les éditeurs à ne pas 
dépasser, autant que possible, le nombre de trente feuiSes 
auquel les volumes ont été fixés par une décision antérieniei 
et à livrer leur copie dans des conditions telles que votre 
budget ne se trouve pas surchargé par des frais de correction 
trop considérables. 

<c Le nombre des volumes échangés s^est élevé en 1863 à 
345; ces échanges, vous le savez, messieurs, ont lieu en 
vertu d'une décision du Conseil en faveur des membres nou- 
veaux, qui, à leur entrée à la Société, trouvent des ouvrages 
en cours de publication et dont les premiers volumes sont 
épuisés. C'est là une mesure sagement libérale, et qu'il est 
bon de maintenir en la renfermant toujours strictement 
dans les termes de la décision. 

« Au 1^' janvier 1863 le nombre des volumes en magasin 
était de 10,380 vol. in-8® et de 2842 annuaires ; l'inventaire 
fait au 1®' janvier de cette année a relevé 10,147 voL in-8^ 
et 2771 annuaires, soit 233 vol. in-8^ et 71 annuaires en moins. 

« Des obstacles indépendants de sa volonté ont empêché 
le Comité des fonds, par l'organe de son président, de pré- 
senter jusqu'à présent le projet de budget pour 1864. 

« Nous avons l'honnem* en terminant, de vous proposer, 
messieurs , d'approuver les comptes des deux trésoriers qui 
se sont partage l'exercice de 1863. 

« Nous saisissons cette occasion de vous proposer pour la 
seconde fois de voter des remercîments à M. Bouvier, tréso- 
rier sortant, pour sa bonne gestion de nos finances et son 
dévouement aux intérétsde la Société. » 

Les Censeurs, 
A. DuTENS et D' H. Lax,oy, rapporteur. 
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Les conclusions de ce rapport sont mises aux Toix et 
adopta par rassemblée, ainsi que Tapprobation des courtes 
de M. le trésorier. 

Elections. 

La Société procède, par la yoie du scrutin, au renouvelle'^ 
ment des dix membres de son Conseil dont les fonctions 
cessaient en 1864 et au remplacement de deux autres mem- 
bres du Conseil, M. Hase, décédé, dont les fonctions ces- 
saient en 1866, et de M. Le Tellier de La Fosse, démis- 
sionnaire, dont les fonctions cessaient en 1866, ainsi qu'à 
l^élection de deux censeurs. 

Sont élus à la majonté, membres du Conseil : 

MM. Bbllàguet. mm. de Fezsnsàc. 

Bbugnot. Guessàrd. 

bordier. de lutnes. 

DE Bonis. DE LA TrÉMOILLB. 

L. DeLISLE. DE MONTALEMBERT. 

M. L. Lalanne est élu, en remplacement de M. Hase. 

Les voix, pour le remplacement de M. Le Tellier de La 
Fosse, se partagent entre MM.BauNETde Presles, Ch. Read, 
DuFRESNE de Beaucourt, de Godefrot-Menilglaise, Ra- 
THERT, Vallet dc ViRiviLLE ct de Chanterac, sans qu'il y 
ait pour aucun d'eux de majorité absolue. A un second 
tour de scrutin, les voix se partagent entre M. Brunet de 
Presles et M. Gh. Read; celui-ci obtient la majorité. 

MM. DuTErrs et Lalot sont réélus censeurs pour l'exercice 
de 1864. 

Lectures. 

M. L. Delisle lit des firagments d'une Notice historique 
sur la Bibliothèque de Colbert, Ce mémoire fait partie d un 
ouvrage que l'auteur prépare sur l'origine des différents fonds 
de manuscrits de la Bibliothèque impériale. 

Ouvrages offerts. 

M. le président présente de la part de l'auteur l'ouvrage 
suivant : Simples notespour servir à t histoire de la ville de 
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ThUi^ê aux trois dernieirs siècles; la CùMtellerie tkigmaise de 
1501 à 1800; par M. Gustave S. Joanny, avou. Cknaoat 
et Thiers, 1863, un vol. iD-8\ 

La séance est levée à S heures et demie. 



UBUOGEAPHIB. 

113. < — Anciens monuments de V Europe : châteaux, 
demeures féodales, forteresses, citadelles, ruines histcnriques» 
églises, basiliques, monastères et autres monuments rdli- 
gieux ; par une société d^archéoloraes ; ornés de 90 grav* 
In-8, 320 p. Paris, Renault et C^ (6fr.) 

114. — Armoriai de la ville de Marseille, recueil ofHâel 
dressé par les ordres de Louis XIY, publié pour la première 
fois d'après les manuscrits de la Bibliothèque impériale ; par 
le comte Godefroy de Montgrand. In-8, 447 p. Marseille, 
Gueidon. (26 fr.) 

115.' — Armoriai et Nobiliaire de Tancien duché de 
Savoie ; par le comte E. Amédée de Foras, l'* livraison. 
In-P, 2Q p. Grenoble, AUier père et fils. 

\\%, ^^ Bibliotheca Dumbensis, ou Recueil de chartes^ 
titres et documents relatifs à Thistoire de Dombes, publiés 

Ear M. Yalentin Smith, conseiller à la cour impériale de 
yon. In-4, 746 p. Trévoux, impr. Damour. 

117. — Châteauneuf^ son origine et ses développements; 
par M. Tabbé Bardin, chanoine. In-8, ix-173 p. et 1 pi. 
Orléans, Colas. 

118. —r Chronique latine de l'abbaye de la Couronne 
(diocèse d'Angouléme), accompagnée de nombreux éclair- 
cissements, publiée pour la première fois d'après un manur 
scrit du XIII® siècle par J. F. Eusèbe Castaigne, bibliothé- 
caire de la ville d'Ângouléme. In-8, 172 p. et fac-simîle. 
Paris, Aubry. * 

119. < — Coup d'ail sur les patois vosgiens; par Louis 
Jouve. In-^12, 119 p. Remiremont, Leduc. (2 fr.) 
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tiO.wtrCmrioiiiésYàêtanmes sur Loqû XIH, Louis XIY^ 
Madame de Blaintanon, Maaame de Pmnpadonr, Madame 
Da Bany, etc. ; par J. A. Le Roi, conservateur de la hiblio- 
thèque de Versailles; précédées d^une introduction par 
M. Théophile Lavallée. In-8, xxiii-381 p. Paris, Pion. 

121 . — Découverte du cimetière gallo-romain de Tancien 
vicus d*Ancy; par Stanislas Prioux. In-8, 11 p. Paris, 
P. Dupont. 

122. -ï— - Défense de TÉglise contre les erreurs historiques 
de MM* Guizot, Aug. et Am. Thierry, Bfichelet, Ampère, 
Quinet, Fauriel, Aimé Martin, etc. ; par l'abbé J. M. Sauveur 
Gorini, chanoine honoraire de Belley. 3^ édition^ augmentée 
d^une notice biographique sur Tauteur. 4 vol. in-8, lxiv- 
2005 p. Lyon, Paris, Girard et Josserand. 

123. — Dissertations bibliographiques ; par P. L. Jacob, 
bibliophile. In-12, viii-364 p. Paris, Gay. 

1^4,^^ Etudes historiques pour la défense de Irlglise ; 
ar Léon Gautier. Lir8 jésus, 283 pages. Paris, Blériot. 
2fr.) 

125. -i-^ Étude sur mie grande ville de bois construite en 
Normandie pour une expédition en Angleterre en 1389 ; 
par M. Léon Puisieux, professeur d'histoire. In-4, 26 p. 
Paris, Derache. 

126. — Etude cvixime sur le jansénisme. Thèse présentée 
k la Faculté de théologie protestante de Strasbourg par 
Théophile Bouvier. In'8, 32 p. Strasbourg, impr. S'dber-* 
mann. 

127. — Galerie biographique du département de la 
Haa^e-Saône ; par L, Suchaux, membre des commissions 
d*archéologie de la Haute-Saône et du Doubs. Iqt-8, UJIV- 
424 p. Vesoul, impr. Suchaux (8 fr.) 

128. — Gajrdonj chanson de geste, publiée pour la pre^ 
mière fois diaprés les trois manuscrits de Paris, par MM. F. 
Guessard et S. Luce. In-8, cxxxv-368 p. Paris, Herold. 

129. — Glossaire du centre de la France; par M. le 
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comte Jaubert, membre de rinsdtut. Introduction lue à 
l'Académie fraiiçaise dans sa séance du 26 avril 1864. In--4, 
16 p. Paris, Chaux et C*. 

130. ^-* Histoire archéologicjue et descriptive de Notre- 
Dame de Paris; par M. H. Fisquet. In- 8, lyi p. Paris, 
Repos. 

131 . —- Histoire et description delà bibliothèque publique 
de la ville de Bordeaux, et Aperçu des principaux ouvrages, 
soit imprimés, soit manuscrits qu'elle renferme; pari. B. 
Gergerès, bibliothécaire. In-8, 276 p. Bordeaux, Degréteaa 
etC; Paris, Derache. 

132. — Journal historique de Jehan Patte, boui]B[eoÎ8 
d'Amiens (1587-1617), pubUé sur le manuscrit de la biblio- 
thèque d* Amiens ; par M. J. Gamier, conservateur de la 
bibhothèque. In-8, 194 pages. Amiens, Lemer aîné. 

133. — L Abbaye de Clairmarais^ d'après ses archives ; 
par Henry Delaplane, ancien député. In-8, lvi-411 p. et 
15 pi. Saint-Omer, Tumerel ; Légier; Paris, Derache. 

134. — U Abbaye de Saint- Amand au xvii® siècle, cha- 

Fitre extrait d'un ouvrage inédit ayant pour objet la ville et 
abbaye de Saint- Amand ; par M. Benjamin Desailly. In-8, 
7 p. Valenciennes, impr. Henry. 

135. — La Féodalité dans les Pyrénées, comté de Bî- 

forre ; par M. de Lagrèze, conseiller à la cour impériale de 
^au. Mémoire lu à FAcadémie des sciences morales et poli- 
tiques. In-8, 138 p. Paris Durand. 

136. — Les Barbiers et les chirurgiens en Normandie 
avant 1792, et documents sur Tanatomie, suivis de l'origine 
des réverbères à Rouen ; par £. Gosselin. In-8, 30p. Rouen, 
impr. Cagniard. 

137. — Le Panthéon révolutionnaire démoli, portraits 
historiques et politiques; par M. de Lescure. Gr. în-8, 
xiv-357 p. et 16 portr. Pans, Dupray delà Mahérie. 



Paris. •— Imprimerie de Ch. Lahare, me de Fleuras, 9. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



I. 

PROCES-VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 

TunjB KS 7 junr i864, 
Ain Archives de TEinpire^ à tkt>is beores et demies 
•oos L4 Fmiimnrcs bx m* taill4ni>ix^, l'u» dis dxvx vKa-nismnrrj. 
(Proots*Terbal adopté dans la séance da 6 jaillet 4864.) 

Le secràairey M. J. Deanoyers, donne lecture des procès- 
▼eribaux de la séance du Conseil du 27 avril et de I assem- 
blée génârale de la Société tenue le .3 mai ; la rédaction en est 
adoptée. 

La Société est informée de la perte qu elle vient de faire de 
Tun de ses membres, M. Arthur Dinaux, correspondant de 
TAcadémie des inscriptions, rédacteur principal des Archi^ 
pes historiques du nord de la France et du midi de la Bel- 
gime^ et auteur d'un grand nombre d'écrits sur Thistoire 
politique et littéraire de la France et de TArtois. 

T. n. I** PAKTn. 7 
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M. A. DinâuiL m mort à Montatake {Om), k mois der- 
nier. 

M. le président proclame membres de la Société : 

ld65i M. G. Peadel» membre de la Sooiéié franifilise 

d'archéologie et de la Société de Thistoire du protestantisme 
français, à Puy-Laurens (Tarn) ^ présenté par MM. de la 
Villegille et Dupont. 

1356. M. Laursnt-Pighàt (Léon), rue Jacob, 46 ; pré- 
senté par MM. L. Lalanne et 6. Servois. 

1357. M. Bàschet (Armand), rue du Centre, 13 , pré- 
senté par MM. de Mâs-Latrie et de la Villegille. 

Ouurages offerts» 

De la part de Sociétés savantes : 

Société des Antiquaires de France : 

Bulletin. 1863. 3' et 4*" trimestres. Paris, 2 brotii. in-8. 

Société de Thistoire du protestantisme français : 

Bulletin et Documents historiques inédits et originaux. 
XIII® année, n® 4, avril 1864. Paris, in-8. 

Société des Antiquaires de Normandie : 

Bulletin. 4® année. -—4'' trimestre, octobre, novembre et 
décembre 1863. Gaen et Paris, 1864, in-8. 

Société des Antiquaires de Picardie : 
Bulletin. 1864, nM. Amiens, in-8. 

Société académique d'agriculture, science^ arts et belles- 
lettres du département de TAube. 

Organisation de la Société..,. 5* édition/Froyes, 1864» 
in-8. 
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Société des Antiquaires de TOuest: 
Bulletin, l**" trimestre de 1864. Poitiers, in-8. 

Société archéologique de TOrléanais : 

BÙlleUn, n* 44, 4* trimestre de 1863. Orléans, în-8. 

Société d'histoire de la Suisse Roxnande : 

Mémoires et Documents. Tome XYUI, 2*" livraison. Lau- 
sanne, 1863. 1 vol. in-8. Tome XIX, i!" livraison, 
Lausanne, 1863. 1 vol. in-8. 

Delà paît des auteurs ou éditeurs : 

OEupres de Georges Chastellain^ publiées pat M. le baron 
Kerwyn deLettenhove. Tome IV, Chronique, 1461- 
1464. Bruxelles, 1864, 1 vol. in-8 (pubhé sous les 
auspices de r Académie royale de Belgique). 

Iss manuscrits à miniatures de la Bibliothèque de Laon, 
par M. TabbéCorblet, chanoine honoraire, historio^a- 
phedu diocèse d'Amiens et d'Arras, 1664, in-8 : (analyse 
de l'ouvrage pubUé sous ce titre, par M. Ed. Fleury). 

Observations sur V histoire (tEléonore de Guyenne^ par 
31. Tamizey de Larroque. Extrait de la Rsvue £ Aqui- 
taine^ 1864, in-8. 

Le Moniteur des bons livres (puUié par M. Nap. Chaix), 
n^ Si juin 1864. Paris, in^8. 

Bàponie des imprimeurs de Paris à t auteur de la note 
sur la constitution légale et sur la gestion adminis-- 
trativà de r imprimerie impériale^. Paris, 1864, in-4. 

Correspondance. 

M. le comte de Bondy, secrétaire de l'ambassade de 
^•^ce à Madrid, adresse, de la part de l'Académie royale 

^ • Cette noie est signée par un grand nombre dUmprimeurs de Paris 
' •■*— lée aux membres du Conseil des ministres , du Sénat, du Corps 
r, du Conseil d*Êtat et de la Cour des Comptes. 
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d'histoire de Madrid, des remercîments pour les denûera 
volumes dont la Société a fait don à cette Académie. 

M. Hisely, secrétaire de la Société' d'histoire de la Saine 
Romande, accuse réception des publications récentes d^ la 
Société de i'histoire de France, et annonce Tenvoi de la V 
livraison des tomes XYIIIet XIX de la Société suisse, 

M. Dufresne de Beaucourt propose au Conseil rîmertûm 
dans V Annuaire-Bulletin (2*' section), de deux rôles de 'dé-^ 
penses du temps de Charles VU, qu'il avait destinés à fiiire 
partie du volume de preuves de Fédition de Mathieu d'Es- ' 
couchy, mais que Tabondance des matières ne permet pas 
d'y insérer. La copie est prête et M. de Beaucouit deman- 
derait l'autorisation d'en faire faire un tirage àf part; l'exa- 
men de ce document est renvoyé au qomité de publication 
et au rédacteur de \ Annuaire-liaUetin. — M. D. de Beau- 
court se plaint des lenteurs qu'on met à l'imprimerie à 
composer le volume de preuves, complément ae Màthi^ 
d'Ëscouchy. M. Lahure sera invité au nom du Conseil i 
apporter le plus d'activité possible à l'impression des travaux 
de la Société. 

M. Douet d'Arcq propose au Conseil la publication d!an 
volume de Comptes de rHôtely pouvant faire la suite et 
comme le complément du volume de Comptes de F^rgen- 
ter le publié par la Société en 1851. Les Comptes de FAr* 
genteric s'appliquent à tout ce qui concerne Phabillement 
et l'ameublement ' " 
particulièrement 
anciennement, le 

sonnerie, cuisine, fruiterie, écurie, fourrière. Ils fournissent 
en outre d'abondants renseignements sur les officiers de la 
maison du roi. Ils fixent de la manière la plus précise et jour 
par jour, les itinéraires des rois de France ; ils peuvent ser- 
vir, par leur chapitre de messages envoyés, à contrôler, et 
dans bien des cas, à faire connaître nombre d'affaires im- 
portantes. 

Ce nouveau volume que M. Douet d'Arcq propose de 

Ïmblier comprendrait le premier Compte de 1 Hôtel connu 
celui de 1380), in extenso; à la suite des extraits d'autres 
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comptes du même genre,- et en tête une notice destinée à 
faire comprendre Téconomie et Futilité de cette sorte de 
documents historiques. La demande de M. t)ouet d'Arcq, 
accueillie favorablement par le Conseil, est renvoyée, suivant 
le règlement, à Texamen ultérieur du comité de publication. 

Travaux de là Société. 

Le secrétaire présente Tétat d'impression des. volumes de 

k Société : 

% 

Monluc, Tome I. 13 feuilles sont tirées, les feuilles 14 à t5 
sontcHex Tauteur, avec les placards 30 et 31 ; on compose. 

* * * 

Mathieu dCEscouchy: Tome Ili (preuves), 4 feuilles sont 
chez l'auteur, avec les placards 8 à 1 1 . 

Grégoire de Tours. Tome IV. 8 placards sont chez Fauteur; 

Braniôme. Tome I. 2 feuilles sont tirées ; les feuilles 3 à 7 

sont chez Tauteiur, avec les placarda- 14 a 16. 
» 
Anvuaire-Bulletin, Année 1863. 2^ partie. La table des 

cfaevaliers du Saint-Esprit est terminée; M. Teulet a reçu 

les dernières épreuves. 

# 

Id. — Ann^e 1804. l'* partie. Les derniers procès-ver- 
hftux, y compris celui Je rassemblée générale, sont com- 
poi^ en pU^card. — Id. 2<' partie, 2 feuilles sont tii'ées. 

Le tomeYI de D'Argenson et le tome II des Pièces inédites 
" relatives au jrègne de Charles VI sont mis en distribution 
pomr Texercice de 1864. 

H. le rédacteur de Y Annuaire-Bulletin fait connaître au 
Coqueil que, d'après Tavis du comité de publication, les 
documents suivants entreront dans la composition de la 
'2* aection'de ce recueU pour 1864 :' 

^ _ 

U Chansons en Thonneur d'Isabelle, fille de' saint Louis, 
communiquées par M. Meyer. 

ï. Lettres de Mazarin à Coudé, par M. IL Crepet. 

3. Documents sur l'assassinat du duc d'Orléans, par M. Ker- 
vrm de Leitenhove. • 
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i. Documents relatîfsàravénementde Philippe le IiOiig,pr 
M. G. Servois. 

5. Documents pour servir à l'histoire des mœurs au moyen 
fige, par M, Lafons de Melicocq. 

— M. le président du comité des fonds fait lesoommuni- 
cations suivantes, au nom de ce comité : 

Le comité, suivant la décision que le Conseil Vwmà 
chargé de prendre , a fixé à 840 exemplaires H tirage de 
Montuc et de Brantôme» — Il a également fixé exception- 
nellement le chiffre du tirage des volumes sur papier vélin 
pour Monluc à 9 au lieu de 5. (L^édileur prend oea 4 cseœ 
plaires supplémentaires à sa charge.) 

Le comité, d'accord avec Téditeur de VAntuiairm^Bml^ 
letin est d'avis de joindre à la lettre d'avis pour la mtH 
chaine distribution (comprenant la fin de X Annuaire^ul' 
letin de 1 863 et le commencement de V jinnuaire-Bulletin 
de 1864), une note propre à éviter la confusion entra eei 
livraisons. — AdopÙ. 

Le comité propose la mise immédiate sous presse du 
tome VU de U* Argenson, ■ — Adopté * 

Proposition de rapporter la décision prise par le Conseil 
dans la séance du 9 avril 1861 , qui limitait le droit d'échange 
reconnu en faveur des membres nouvellement admis qui ont 
à recevoir des suites d'ouvrages dont ils ne possèdent pas 
les premiers volumes. Ces membres ne pouvaient exercer 
leur droit que sur une liste de 20 ouvrages désignés par le 
Conseil. I.e comité propose d'étendre cette faculté d'échange 
et de ne poser aucunes limites aux choix, quel que soit le 
petit nombre d'exemplaires dont dispose la société ; — dès 
qu'il n'est plus possible de faire de collections complètes, 
il ne peut y avoir qu'avantage pour la Société à Toir ses pu- 
blications s'épuiser. — Adopte. 

Le Conseil autorise le secrétaire à faire imprimer une 
formule de lettre à adresser aux sociétaires nouveUemeot 
admis, et où il n'y aurait plus que les noms a insorire. 
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l^ prévident du comité fai( çomuiitre 1^ rési|llat9 an 
budget proposé pour 1863, 

Recettes prévues: 25 660 fr.; — effectuées : 24 499 fr. 75c.; 
perte : 1160 fr. 05 c. 

I)épeiises prévues : 247û0fr.; — efTect^ées : 273256*^ 86c.; 
p^rte : 2613 fr. 15 c. 

Dépense à laquelle il faut ajouter 4000 fr . pour YJnnuaire* 
Bulletin^ 1863f qui, n'ayant pas été terminéi n'a pii étpe 

Il est vrai que la Société ^ acheta 24 obligations rom^i^iCMi 
qui ont coûté 6113 fr. 15 c. 

Nota : La différence des dépenses au delà des recettes 
s^esi trouvée compensée, parce que la clôture de l'exercice 
1862 laissait en caisse une somme de 6002 fr. 75 c. 

En résumé, la clôture de Fexercice 1 863 laisse en caisse 
one somme de 2896 fr. 85 c, grevée d'une somme 
de 4000 fr. à reporter pour \ Annuaire-Bulletin de 1863. 

Le même comité présente le projet suivant de budget 
pour Tannée 1864. 

Recettes: 650 cot. de 1864. . . 19500 

12 — arriérées. . . 360 

Int. du Crédit foncier. 150 ^ 25 870 fr. 

— des obligations. . 360 

Vente 5500 

Dépenses: 4 vol. à 3500. . • . 14000 

Honoraires p. ces vol. 2000 

Annuaire^ Bulletin, . 4000[ 

Honoraires et indem- > 25 100 fr. 

nités llOOl 

Agent.. 1200 

Dépenses diverses. . . 2800 

Excédant de recettes présumé 770 fr. » 

En caisse au 1" janvier 1864 2 896 85 

Total. . . 3 666fr. 85 
Annitaire-BulletindelM^kre^OTter. . . 4 000 » 

— M. le président du comité de publication propose, au 
nom de ce comité, d'ajouter un IX** volume à Védition de 
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D^Jrgenson^ eu égard aux motifs exposés par M. Rathoy 
dans une précédente séance du Conseil. Le Conseil adopte 
cette augmentation et décide que le tome YI de cet ou- 
vrage sera immédiatement distribué. 

M. L. Lalanne demande à ajouter à chaque volume de 
Brantôme une table spéciale, indépendante de la table géné- 
rale qui terminera Touvrage. Ces tables partielles auraient 
l'avantage de rendre plus facile la lecture de chaque partie 
d'un ouvrage dont la publication devra durer plusieurs an- 
nées. M. Lalanne s'entendra à ce sujet avec M. le conuàis- 
saire responsable. 

La notice sur Brantôme sei*a publiée séparément et pourra 
être ajoutée plus tard au l^*" volume. 

Elections. 

he Conseil procède au renouvellement de son bureau pour 
l'exercice 1864-1865. 

Sont nommés au scrutin, à la majorité : 

Président^ M. de Barante. 

nce-présidents, | S" Y "°T ""^ i^"°'- 

^ ' ( M. le comte de MorrrALEMBJBAT. 

Secrétaire y M. J. Desnoyers continue ses fonctions jus- 
qu'en 1865, conformément au règlement. 

Secrétaire-adjoint j M. Servois est nommé en remplace' 
ment de M. Teulet, qui a prié le Conseil d'accepter sa dé- 
mission de ces fonctions. 

Trésorier-Archiuiste-Bibliothécairey M. Dupont. 

Comité de vublication, 

MM. L. Delisle. mm. Quicherat. 

BoRDnuL. Ravenel. 

Mariow. Lascoux. 

Le secrétaire est adjoint, de droit, à ce comité. 
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Comité des fonds. 

MM. DE LA YiLLEGILLS. MM. DE BoUIS* 

BOULATIGNIER. BoUYlEA. 

Bellaguet. 
La séance est levée à cinq heures. 



n. 



VARIÉTÉS. 



\. A. Benoit, juge d'instruction à Paris, nous oommu- 
DÎqae la note suivante : 

« On a longtemps disputé sur la date et le lieu de naissance 
de Voltaire. Alais Ton sait aujourd'hui qu il est né à Paris, le 
21 novembre 1694, et qu'il a été baptisé le lendemain en 
relise de Saint-André-des-Arts. M. Berriat Saint-Prix a 
miblié Facte de baptême dans son édition des OEuvres de 
Wi/«au (Paris, 1830-34, tome IV, p. 492). 

« Tout le monde sait également que Voltaire est décédé à 
Paris, chez le marquis de Villette , le 30 mai 1778 ; et Ton 
connaît son acte de décès, dont une copie contemporaine a 
ké reproduite en fac simile et annexée au Dernier volume 
tes OEuvres de Voltaire^ imprimé à Paris, chez Henri Pion, 
!âl862. 

« D'après son titre, ce livre, composé d*œuvres inédites de 
i^olt&ire ^ , contiendrait en outre toutes les pièces relatives à 
a nwrt. On y trouve en effet : le testament de Voltaire; le 

I • Malgré la promesse du tkre, ce volume contient peu de pages iné* 
litcs. On y trouve en premier lieu Mlle de la Cochonnière ou le Comte de 
^omrêoufie^ pièce très-souvent imprimée, et en second lieu la seconde 
Murtie de Candide^ qui a été plus d'une fois publiée et qui est d'ordi- 
laire attribuée à Tborel de Cnampigneules et non pas à Voltaire. Yien- 
lenteosuite des fragments, des lettres, des billets et des poésies, dont les 
sopîcs ont été trouvées pour la plupart parmi des papiers qui ont ap- 
,i ai% Miu à Voltaire. — Le Comte de Boursoufle^ pièce <|ae l'on a jouée à 
l'OdéoD en 1861 et 1862, est c une fiux» » que Voltaire, pour la dis- 
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certificat de Tabbé Gaultier , constatant au il est venu à la 
réquisition de M. de f^oltaire^ mais quil Ta trouvé hon 
d'état d'être entendu en confession; le oonsentement donné 
par le curé de Saint-Sulpice à ce que le corps soit emporté 
sans cérémonie; le rapport sur Fétat intérieur du corps par 
rhomme de l'art qui a procédé à Fembauniement^; enfin 
l'acte d'inhumation à SioelUères, c'est-à-dire l'acte de 
décès. 



traction de quelques amii, a tirée de plusieurs scènes d*iine pièee de 
John Vanbrugb, représentée à Londres en 1697 : The relapse or ptrtm 
in danger f heing the sequel of tlie fool in fashion. Au mois de juiTÎer ou 
de i^Trier 186i, quelques revues anglaises, rapprochant Tune et l'antre 
comédie, ont signalé IVmprunt de Voltaire comme un frauduleux pla- 
giat, et Taccusation de plagiat a été répétée par la presse française. On 
a été un peu trop prompt, selon nous, 4 signaler ce c plagiat a à l'indi- 
gnation publique, et, puisque la communication de M. Benoît nous donne 
Toccasion de revenir sur ce point, nous la mettons k profit. ^ Celte co- 
médie avait été jouée une première fois en 1734 au château de Grey par 
Voltaire lui-même, et par la marquise du Ghâtelet ; et jouée une wecaaàt 
fois en 1747 à Anet. En 1761 les auteurs de la comédie italienne se pio» 
curèrent une copie de la pièce, et la représentèrent le 96 janvier sans Vxfmi 
de VeltairCp qui de Femey protestait contre Tusage que Ton voulait fain 
de son nom. C*est très-certainement pour se mettre en garde contre ses 
réclamations que l'on donna un titre nouveau à la pièce, — laquelle était 
bien de lui, quoiqu'il l*ait désavouée avant qu'elle ne fût jouée (et siAM, 
— et que l'alïïche annonça qu'elle était traduite de Vangimis, C'était là 
beaucoup trop dire. Mais cette mention ne prouve-t-elle pas que Vol- 
taire n'avait pas fait un secret de son innocent emprunt ? s*il n'en eât 
parlé, les comédiens italiens n*en eussent sans aucun doute rien su. On 
peut donc reprocher aux éditeurs du Dernier volume des OEurres dm Fol» 
taire, aux rédacteurs de l'aflGche de TOdéon, et aux critiques français de 
n'avoir pas été aussi bien informés que l'avaient été les comédiens ita- 
liens de 1761 et que Tonl été quelques critiques anglais; mais, je le ré- 
pète, cette pièce, qui n'était pas destinée au public, n'est pas un plagiat 
dont Voltaire ait voulu se parer. (Voyez \ Année littéraire de ^néron, 
1761, t. IV,laletti« de Voltairedu â6 janvier 1761 au comte d'Argeutal» 
la lettre de Voltaire à M. Damilaville du 7 mai 1763, etc.; et, pour 
trouver une plus grave imitation de la pièce de Vanbrugb, lisez dans le 
théâtre de Shcridan la pièce qui a pour titre : A trip to Searhorou^.) 

G. S. 
I. Cette opération fut exécutée à Paris, le 31 mai 1778, en l'k&td àxL 
marquis de Villette, qui fit distraire le cœur de Voltaire et le conserm, 
malgré la protestation de la famille. Ce cœur, qui parait être anjonrdliai 
tout ce qui reste de la dépouille mortellr, a été récemment offert à 
l'Empereur, ajoute en note M. Benoit, et, suivant tonte nrobabililé, il 
sera prochainement déposé à la Bibliothèque impériale, dans une iâUe 
spéciale, destinée à réunir toutes les éditions des QEurres de Folimire, 
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« Mais il a échappé à Véditeur une pièce importante, le pro- 
cès-verbal des cérémonies religieuses de Tenterrement , de- 
mandé par Tabbé de Pontigny et dressé par le prieur de 
Tabbaye de Scellières pour sa propre justification. 

« Cette pièce fut conservée avec soin jusqu'en 1807 par 
François -Joseph-Uldaric Meunier, prêtre, ci-devant reli- 
neux Bernardin , devenu vicaire de la paroisse de Bomilly. 
Cette année-là, elle fut enregistrée à Nogent-sur-Seine, 
le 15 juillet, et déposée pour minute, le 19 août, en Tétude 
de M^ Thomas, notaire à Romilly-sur-Seine. Le même 
jour, il fut dressé acte de ce dépôt, qui comprenait en 
outre le registre des actes de sépulture de Tabbaye de Scel- 
lières pour Vannée 1778 , contenant la minute de Facte de 
décès de Voltaire. 

« Étant substitut dans l'arrondissement de Nogent-sur* 
Seine en 1846 , j*y obtins une copie fidèle de ces deux actes. 
G^est cette copie que Tai Thonneur de communiquer à la So- 
ciélé de Thistoire de France. 

« Le procès-verbal des cérémonies religieuses de Tinhucm- 
tion prouve : que Voltaire s'était confessé à Tabbé Gaultier, 
prêtre approuvé sur la paroisse de Saînt-Sulpice, le 2 mars, 
c'€St-à-du*e trois mois avant sa mort; qu'il avait, le 24 mai, 
signé et remis au curé de Saint-Sulpice un acte contenant 
sa jprofession de foi catholique, apostolique et romaine; 
qu*il a, le jour de sa mort, appelé ae nouveau Tabbé Gaul- 
tier , mais qu'il s'est trouvé hors d'état d'être entendu en 
confession ; enfin qu'il a été inhumé à Scellières avec toute 
la pompe religieuse que comportait cette petite localité. » 

L'éditeur du Dernier volume des OEuvres de f^oltaire a 
en effet omis Tune des deux pièces que nous communique 
M. Benott : la relation où dom Potherat de Gorbierre, à la 
date du 8 juin 1778, a décrit en tous ses détails Tinhumation 
de Voltaire dans Tabbaye de Scellières; mais ce document a 
déjà été publié par M. Beuchot dans le tome V^ de son édi- 
tion des OEiwres de Voltaire : il est donc superflu de le re- 
produire ici, bien que la copie qu'a suivie M. Beuchot n'ait 
pas été faite avec la minutieuse fidélité que présente celle que 
nous avons sous les yeux. M. Beuchot, toutefois, n'a pas 
indiqué le lieu où Ton peut retrouver ce document, et la 
note de M. Benoit nous renseigne sur ce point. 
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SEANCE DU COINSEIL !>' ADMINISTRATION. 

TENUS LE 5 JUILLET 1864. 

Aux Archiyes de l'Empire ^ à tr^is heures et demie, 

« aOUS LK PaSMXMUICI DE M. L. DStlSLK, 

(Procès-verbal adopté dans la séafloe do 2 août 1 864.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
Secrétaire, M. J. Desnoyers; la rédactioA en est adoptée. 

M. le président proclama membres de la Société , après 
dir admission par le Conseil : 

13^8. Mme la comtesse Fernand de La Ferronays, 
nembre de la Société des bibliophiles, 34, Cours-la-Reine ; 
Présentée par M. le comte de Belbeuf et M. le comte dé 
ËtailIoD. 

1359. M. le baron Charles Poisson, 42, avenue de Tlm- 
i^ératrice; présenté pai* M. Tabbé Dufour et M. de La Ville- 

gaie. 

T. II, l** PÀBTIK. 8 



414 SOQETE 

Ouif rages offerts. 

Par TAcadémie des sciences de Munich : 

Abhandlufigen der philosoph,- philolog. Classe der 
Kon, Bayer, Akadémie d. Wlssenschafien. T. X, 
1 abtli. Munich, 1864, in-4. 

Karte des Pontus-Euxinus^ Beilage, zu Thomas : Der 
Periplus des Pontus-E uxinus. 

Par Fauteur, M. Léopold DeUsle : 

Recueil de jugements de C échiquier de Normandie au 
xii'' siècle (1207-1270) ; suii^i d'un mémoire sur les 
anciennes collections de ces jugements. Extrait du 
tome XX., 2*^ partie des Notices et Extraits des ma- 
nuscrits, et duioine XXIV, 2*^ partie des Mémoires 
de r Académie des inscriptions et belles -lettres. 
Paris,. 1864, in-4. 

Par l'auteur, M. Alexandre Halm : 

Essai sur F histoire de Luzarches et de ses ettufirons^ 
par M. Alexandre Hahn. Paris, 1864, in-8. 

Par M. J. Quicherat, de la part de Fauteur : 

Les champs de bataille et les monuments du culte 
druidique au pays d^ Alaise, 6*" rapport à la Société 
d'émulaiiou du Doiibs, au nom de sa commission 
des fouilles, par M. Auguste Castan. Besançon, 
1864, in-8. 

Correspondance , 

M. le comte de Moutalembert remercie le Conseil de sa 
nomination aux fonctions de vice-président. Il se fera uu 
devoir et un plaisir de s'associer de plus en plus aux efforts 
des autres membres du Conseil; il en saisira toutes les occa- 
sions, autant que le lui permettront ses absences fréquentes 
de Paris. 

M. A Je Ruble soumet au Conseil une proposition relatîte 
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à l'édition de Monluc dont il est chargé. Lorsqu'il annonça 

Sue cet ouvrage, composé des Mémoires et de la Correspon- 
auce, devrait former trois volumes, il n'avait encore réuni 
que soixante lettres environ, d'une importance inégale, et il 
ne se rendait pas un compte exact de la place que les passa- 
ges inédits tiendraient dans le nouveau texte. Mais d'une 
part, les restitutions ont pris plus d'importance qu'il ne l'es- 
pératit et d'une autre part, la recherche de la Cofrespondanc 
a porté le nombre des lettres de 60 à près de 300, presque 
toutes inédites et rapportées pour la plupart de Saint-ré- 
téfsbourg, par M. le comte de La Ferrièf é. Il suit de là que le 
trois Tolumes accordés seront insuffisants ; à peiné contien- 
dront-ils le texte entier des Commentaires, et si le Conseil 
Ïrsiste dans Tintention de donner une édition complète 
s écrits de Moulue^ un quatrième volume serait indispen- 
sable. Ce volume pourrait faire une publication qui se dis- 
tribuerait et se vendrait à part ; il comprendrait la Corres- 
pondance qui est d'un intérêt historique et httéraire, 
considérable, puisqu'elle complète et souvent vooài&e tes 
récits des Commentaires. 

La proposition de M. de Ruble, dont le comité de publi- 
cation a déjà eu connaissance et qu'il appuyé, est accueillie 
favorablement par le Conseil. L'impression d'un quatrième 
volume est autorisée, mais il fera corps avec les trois volu- 
mes des Mémoires et ne formera point une publication 
à part. 

Travaux de la Société, 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 

Grégoire de Tours. Tome FV, la V^ feuille et les placards 
12 et 13 sont chez l'auteur. 

D*Argenson. Tome VII, on compose. 

UEscouchy. Tome III , 6 feuilles sont tirées ; les feuilles 
7 à 16 et les placards 30 à 34 sont chez l'auteur. 

Monluc, Tome I, 15 feuilles sont tirées; les feuilles 16 à 30 
sont chez Tuuteur ; la composition est terminée, on attend 
la copie d'une préface. 

Brantôme. Tome I. 7 feuilles sont tirées; les feuilles 8 et 9 
en bon, les feuilles 10 et 11 chez l'auteur, avec les pla- 
cards 19 à 24. 
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Annuaire-Bulletin. Année 1864,. 1** partie, 4 feuilles sont 
tirées^ les feuilles 5 et 6 en correction. 2' partie, 6 feuilles 
sont tirées; la feuille 7 en bon à tirer. 
Le complément des deux parties de Y Annuaire^BulleUn 

de 1863 est en distribution. 

— M. le président du comité de publication informe le 
Conseil que la proposition faite par M. Douet d*Arcq, dans 
la précédente séance, de publier un volume des Comptes de 
Inôtel des rois de France au quatorzième siècle, a paru 
mériter d'être adoptée en principe. Le Conseil approuve 
cette détermination et désigne M. Dellaguet pour cc^knmis- 
sairc responsable dç l'ouvrage. 

— -M. le président du comité des fonds présente, (K>nfor- 
mément au règlement, Tarreté des comptes du trésorier 
au 1*''' juillet. 

Recett,es 19 546 (r. 85 

Dépenses 8 317 » 30 

Balance (en caisse) 11 229 » 55 

La recette comprend 554 cotisations recouvrées sur 1 864, 
et une arriérée de 1 863 . 

Dans les dépenses figurent : 

/)'^r^^/i^o/i. Tome VI 3520 fr* 

Recueil de pièces sur le règne de Charles VJ . 

Tome II 3790 fr. 

La séance est levée à cinq heures. 



II 



VARIÉTÉS. 



Nous avons montré Tannée dernière, en rendant compte 
du livre qu'a publié M. E. Soulié sur Molière {Annuaire- 
Bulletin^ 1863, p. 148), quels renseignements Ton peut tirer 
des actes notariés. Jusqu'ici Ton a conservé dans chaque 
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étude de notaire, à Paris,uii exemplaire de roHvrage, publié 
en 1786, qui, comme nous Pavons dit, contîem la li^te 
chronologique des notaires de chaque étude, augmentée de 
la liste manuscrite des successeurs jusqu'à l'heure présente, 
et un exemplaire du Supplément, imprimé en 1819, qui, 
tenu également à jour, contient la liste des notaires leztra 
muros. Ces précieux instruments de recherches ont été 
tout récemment remplacés par un catalogue in-folio, rédigé 
sur un p]an iin peu oifféreut, qui a pour titre : 

« Notariats du département de la Seine, ou tableau par 
ordre chronologique des minutes apparteitant à chaque étude, 
a^ec table alphabétique des noms des notaire» et de leUrs 
.résidences, dressées, en exécution d'uQ arrêté de la ch^un- 
bre, des notaires de Paris, du 8 novembre 1860, par M'A^ 
■ J. K\ Thomas, président de la chambre« (1" janvier 1862, 
Paris, Boucquin, imprimeur do la chambre des notaires.) » 

Des feuilles blanches ont été ménagées pour Tavenir, et 
ce catalogue', comme le précédent, est régulièrement tenti 
au courant des mutation». A F aide des listes alphabétiques 
et des listes chronologiques des titulaires de cliaque étude, 
on peut savoir en quelques secondes duel est le successeur 
^actuel du notaire dont il s'agit de consulter les minutes. 

Ajoutons que, dans les cas où Ton n'a point la date pré- 
cise de l'acte que Ton cherche, on peut utilement recourir 
aux répertoires très-régulièremént dressés qui sont conservés 
dans les études. 

Malheureusement ces répertoires se retrouvent très-rare- 
ment au complet ; on peut de plus signaler en un gi*and 
nombre d'études de très-regrettables lacunes dans la suite 
des actes qu'elles ont conservés. La difficulté de consacrer 
im emplacement convenable et suffisant aux minutes qu'ont 
entassées dans les études les siècles derniers, et le désir 
de les soustraire à toutes les causes de destruction ou de 
dispersion qui les menacent, ont déterminé les chambres des 
notaires, en plusieurs villes, à transférer les anciennes mi- 
nutes dans les archives départementales, où elles peuvent 
être classées dans les meilleures conditions d'ordre et de 
sécurité, pour le plus grand profit de ceux qui ont quel- 
ques recherches à faire en ces documents souvent si pré- 
cieux. Ne sernit-il point désirable que cet exemple fût 
suivi par toute3 les chambrés di^ notaires? Telle estla que^-» 
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tion que M. le ministre de la justice a récemment mise ■ 
Fétude. Lefl journaux Font annoncé dans une note qae noos 
reproduisons : 

« L*état d'abandon, dans lequel peuvent être laissées les 
anciennes minutes des notaires, la difficulté de les consulter 
et la nécessité de les soustraire à la destruction ont ap- 
pelé l'attention du ministre de la justice. Après avis de la 
commission des archives départementales, du comité histo- 
rique du département de Tinstruction publique etd*un grand 
nombre de conseils généraux, AL Baroche vient d'adresser 
aux procureui*s généraux une circulaire tendante à faire 
procéder par leurs substituts, et dans chacun des arrondis- 
sements de leur ressort, à une enquête générale, dans la- 
quelle devront être consultées les chambres des notaires, et 
qui aura pour objet de constater dans chaque localité : 

fc 1® La nature et Timportance des anciennes minutes 
existant soit dans les greffes, soit dans les études de notai- 
res, soit dans les dépôts dont parle Tarticle 60 de la loi éa 
20 ventôse an XI, sous le nom de chambres de contrats, bu- 
reaux de tabcllionage ou autres; 

« 2° L'état de conservation ou de détérioration dans le- 
quel se trouvent ces documents ; 

« 3* Les avantages ou les inconvénients qui semblent de- 
voir résulter, au point de vue de tous les intéi-êts, de là 
translation de ces mêmes documents aux archives départe- 
mentales; 

« 4° Les dispositions des greffiers et des notaires k ac- 
cueillir ou à repousser cette mesure, avec ou sans la resserve 
des expéditions ; 

« 5° Les moyens pratiques qui pourraient être indiqués 
pour organiser Texerrice de ce droit d'cxpéclition, après la 
translation des actes à la préfectui*e de chaque départe- 
ment. » 

La pensée qui a inspiré cette circulaire nous semble excel- 
lente. « Le nombre immense, la variété et souvent la date 
fort ancienne des actes que rf^nferment les études des notai- 
res, a dit M. Bordier dans \es j4rchfvûs fie la France^ don- 
nent aux archives notariales un intérêt d'autant plus vif 
qu'elles sont plus inconnues. Tl arrive souvent, dans le midi 
surtout, que des notaires de bourgs et Av. petites villes con- 
servent dans leurs archives des titres du qnatoiiième siècleou 
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même du temps de saint Louis. Jadis» à la mondes notaires 
ou tabellions, leurs héritiers gardaient les minutes de Tétude 
afin d'en tirer un produit, ou bien les laissaient dépérir au 
grand détriment des familles. Les plaintes excitées par de 
lels abus obligèrent géhéralement les notaires nouveaux à 
acheter et à garder les minutes de leurs prédécesseurs, mais 
l'encombrement est une autre cause de destruction. Aujour- 
d'hui, à Paris, où les archives de notaire ne remontent 
guère qu'au seizième siècle, elles sont si considérables et le 
loyer des maisons si cher que les locaux les plus insalubres, 
les greniers et parfois même les caves reçoivent la partie la 
moins usuelle, c'est-à-dire la plus ancienne de ces documents. 
On a cependant trouvé et appliqué dès le dix-septième siècle 
un moyen très-simple de remédier à cet inconvénient : dans 
un grand nombre de villes, les chambres des notaires ont 
établi un dépôt spécial destiné à recevoir les minutes des 
notaires décèdes. Quelques villes importantes, comme Bor- 
deaux et Rouen, ont ctmsei'vé jusqu'à nos jours ces utiles 
établissements. L'un des membres de la commission des 
archives départementales et communales, M. A. Taillandier, 
conseiller à la cour de cassation, avait proposé de s'emparer 
de cette disposition très-heureuse, mais jusqu'ici exception- 
nelle, pour la convertir en prescription générale ; cette 
Sroposition n'a pas eu d'effet jusqu'à présent, et si elle n'en 
oit point avoir, une paitie des archives notariales du pa^'s 
sera prochainement et irrévocablement perdue. » 

Nous souhaitons que, de l'aveu des chambres des notaires, 
les archives notariales puissent être bientôt centralisées et 
conservées, soit dans un dépôt particulier, soit au dépôt 
des archives départementales, comme il est fait dans quel- 
mies départements du midi. Si Ton transportait les minutes 
dans les archives départementales, il serait facile, ce nous 
semble , de concilier tous les intérêts en soumettant cette 
partie nouvelle des archives à une réglementation parti- 
culière. 



Dans sa séance du 22 juillet, l'Académie française a main- 
ienu le premier prix de la fondation Gobert à M. Camille 
Rousset, auteur de Y Histoire de Louvois et de son adminis- 
tration politique et militaire^ ouvrage aujourd'hui terminé. 
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Le second prix a également été maintenu à M. Charles 
Caboche, auteur de l'ouvrage iutitulé : les Mémoires et 
r Histoire en France^ 1 vol. in-8. 

L'un des prix de T Académie française .a été décerné à 
M. Jacquinet, pour son ouvrage indttilé : des Prédicateurs 
au dix-septième siècle avant Bossnet^ 1 vol. in-8. 

L'Académie française a remis au concours pour 1865, la 
question suivante : 

<c De la nécessité de concilier, dans l'histoire critique des 
lettres, le sentiment perfectionné du goût et les principes de 
la tradition avec les recherches érudites et L'intt^gence his- 
torique du génie divers des peuples. » 

Un prix extraordinaire de 4000 fr. sera décerné au meil- 
leui*s lexique de la langue et du style de Mme de Séyigné. 

L'Académie propose pour, le concours d'éloquence à eti 
juger dans deux ans, une étude de Saint-Evremond. . 

« Pour le prix de poésie à décerner r9n prochain, a dit 
M. Yillemain dans son rapport, l'Académie a choisi le nom 
d'un grand homme gaulois, du pays aujourd'hui rimmorteUie 
France. Elle ne sait pas encore quand sera dressée sur le 
territoire d'Alesia la statue promise de Yercingélorix ; m^h 
elle croit le nom digne d'hommage; et, retrouvant, même à 
date si ancienne, l'unité nationale, elle propose de célébier 
celui qui fut le dernier obstacle à l'invasion romaine et qui 
dans la Gaule transformée par les arts romains, sans cesser 
d'être elle-même, resta en souvenir, comme le type et le glo- 
rieux martyr de la race dont le nom même devait changer, ' 
sans que son génie se lassât jamais de ]grandir ou de re- 
naître. » 



Dans sa séance publique annuelle du 6 août, l'Académie 
a décerné les récompenses suivantes, pour le concours des 
antiquités de la France : 

La première médaille à M. Henri Lcpa{»e, pour sou Potdllé 
du diocèse de Toul^ rédigé en 1412, publié pour la première 
fois d'après la copie conservée à la Bibliothèque impériale. 
1 vol. in-8, 1863; et pour ses autres ouvrages sur l'histoire 
de la Lorraine. 

I^a deuxième médaille à M. Arthur Forgeais, pour ^ Co/<-. 
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de plombs historiés trouvés dans la Seine, 3 vol. 
961-1864. 

'oisième racdailie à M. Edouard FIcufj', pour ses Ma- 
f à miniatures de la bibliothèque de Laon^ étudiés au 
9. vue de leur illustration, 2 vol. în-4, 1863. 
Djentions honorables sont accordées : 
M. Du Fresne de Beaucourt, pour son édition de la 
que de Mathieu d^Escouùhy. 2 vol. in-8, 1863. 

M. Champion, pour son ouvrage intitulé les Inon- 
*€n France^ depuis le sixième siècle jusqu à nos jours , 
111:8, 1861-1863. 

M. Potier de* Courcy, pour son Nobiliaire et Ârmo- 
firétagne, 3 vol. in-4, 1862. 

3Ï. Mftcé, pour son Mémoire sur la géographie du 
wrf. et de la Savoie^ avant et pendant la dominntion 
é.ln-S, 1863. 

M. Morin, pour sa Dissertation sur la légende vir- 

kHcuiiJE:. In-'8, 1863. 

'M, Tuetey, pour ses Recherches sur les chartes corn-' 

?j; de la Franche-Comté^ et en particulier sur celle de 

^llard. 

m ciè numismatique (fondation de M. AjHer de Hau- 

>)'a été décerné à M. Maximin Deloche, pour son 

e intitulé Description des monnaies mérovingiennes 

fousin. 1 vol. in-8, 1863. 

radémie a décerné le premier des prix Gôbert à 

ithàih de Jubainville, pour son Histoire des ducs et 

nies de Champagne. 5 voj. in-8, 1859-1863. 

econd prix à M. Vallét (de Virîville), pour Y Histoire 

xrles VII ^ roi de France^ et de son époque, 2 vol. 

862-1863. 



\ arrêtés de M. le ministre de l'instruction publique, 
z du 29 juillet, portent les dispositions suivantes : 

Tn prix de 1500 fr. sera décerné, en 1866, pour le 
rs de 1865, à la société savante des départements ou 
gérie qui aurait présenté le meilleur travail d'archéo- 
ationale, soit manuscrit, soit imprimé. 
Répertoires archéologiques de département ou d'ar-* 
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rondissement, rédigés conformément aux instrucdons du 
comité, seront admis à ce concours. 

2® Un prix de 1500 fr. sera décerné, en 1867, pour le 
concours de 1866, à la Société savante des départemeats 
qui aura transmis au ministère le meilleur Dictionmain 
topographîque d'un département, ou même d'un arrondis- 
sement, dressé conformément aux instructions du comité. 

Les Dictionnaires topographiques imprimés par le» soins 
des Sociétés savantes clés déparlements et les uictionnairei 
topographiques manuscrits qui auraient déjà été présentés 
aux concours de 1860, 1861 et 1866, seront cependant admis 
au conseil s'ils ont été revus et complétés par leurs auteurs. 

Les volumes ou manuscrits devront être déposés au mi- 
nistère de l'instruction publique avant le 31 décembre 1865 
pour le premier concours, et avant le 31 décembre 1866 
pour le second. 

Dans une lettre qui a été publiée dans le n" du l*' juillet 
de r Amateur (T autographes^ et reproduite en partie par Ii 
Correspondance littéraire du 25 juillet, M. de Gallîer donne 
avis au public qu^il a été mis récemment en circulation un 
certain nombre de faux manuscrits autographes de saint 
François de Sales. 11 y décrit deux de ces manuscrits qu^ila 
vus et comparés. 



m. 

BIBLIOGRAPHIi:. 

180. — jdnnuaire de rnrchivisle des préfectures, desS 
mairies et des hospices, 1864 (i'* annexe), pour faire suit-^ 
au Manuel de rarchivistc, contenant les lois, d<'*crels, oi^ 
donnances, règlements, circulaii*es et instructions relativ 
au service des archives; des renseignements pratiques pow= 
leur exécution et pour la rédaction des inventaires; p 
M. Aimé-Champollion-Figeac. In- 8, 340 p. Paris, P. Di 
pont; DnmoiiUn. 



181. — Aperçu sigillo|<rraphique des archives départe*^^ 
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mentales de la Somme; par M. de Boyer de Sainte-Suzanne. 
In-8, 27 p. et planche. Amiens, impr. Lemer. 

182. — Argentowiria^ station gallo-romaine, retrouvée 
à Gmssenheim (Haut-Rhin), par Coste, avec une carte litho- 
^[raphiée. In-S, 7 p. et carte. Strasbourg, impr. Y*^ Berger* 
Levrault. 

1 83. — Bibliographie historique de la compagnie de Jé- 
sus, ou Catalogue des ouvrages relatifs à l'histoire des jésuites 
depuis leur origine jusqu'à nos jours; par le P. Auguste 
Cftrajon, de la m(^me compagnie. In-4 à 2 col., vui-612 
p. Paris, Durand. 

184. — Blanche (TAurebruche^ vicomtesse d'Acy, et ses 
trois maris; par M. G. du Fresne de Beaucourt. In-8, 27 p. 
Amiens, Lemer. 

185. — Bulletin de la Société impériale des antiquaires 
de France. 1862. In-8, 602 p. Paris, au secrétariat de la 
Société^ libr. Dumoulin. 

186. — Catalogue méthodique de la bibliothèque com- 
munale de la ville d'Amiens. Jurisprudence. In-8, vii-400 p. 
Amiens, impr. Lambert-Caron. 

187. — Chemins^ habitations et oppidum de ^a Gaule 
au temps de César; par Paul Bial, capitaine d'artillerie. 
1^ partie. Chemins celtiques. In- 8, 312 p. Besançon, impr. 
Dooivers et C*^; Paris, Didier et C**^. 

188. — Correspondance inédite de Marie Antoinette, pu- 
bliée sur les documents originaux par le comte Paul Vogt 
d'Hupolstein, ancien députe de la Moselle. In-8, iv-308 p. 
Paris, Dentu. (6 fr.) 

189. — Conciles d'Orléans^ ou Assemblées générales 
des évêques de la Gaule à Orléans au sixième siècle; par 
M. Tabbé de Torquat, chanoine honoraire. In- 8, 76 p. 
Orléans, Gatineau. 

190. — Détermination de remplacement du Forum Vo- 
conii, par M. Osniin Truc, maire des Arcs ,Var). Rapport 
fait et lu à la Sorbonne par M. Rossignol, conservateur 
adjoint des musées impériaux. In-8, 16 p. Paris, Diunoulin. 



i • 



124 SOaÉTÉ 

191. • — Dictionnaire des communes de la Frenoe, con- 
tenant, pour chaque commune, la division administrative, 
da population d*après le recensement de 1861, la situation 
géographique, Taltitude, la distance des chefs-lieux de can* 
ton, d^arrondissementet de départemeiit, etc., précédé d'oiie 
introduction sur la France; par Adolphe Joanne, avec la 
collaboration d'une Société d'archivistes, de ^ographes e^ 
de savants. Iu-8 à 2 col., clx-2272 p. Paris, Hacliette et C^. 
(20 fr.) 

192. — Dictionnaire historique, chronologique ^ g^gn- 
phique, généalogique, héraldiquô, juridique, politique' et 
botanographique du Dauphiné, de Guy-Allard, ancien con- 
seiller du roi, président en Télection de Grenoble; publié 
pour la première fois et d'après le manuscrit original; p^r 
H. Gariel, conservateur de la bibliothèque de la ville *de 
Grenoble. T. I. In-8, xi-354 p. Grenoble, impr. Allier. 

193. — Dreux ^ ses antiquités; chapelle Saint -Loirifl[; 
abrégé historique de cette ville et de son comté ; par le pré- 
sident Eustache de Rotrou, lieutenant général au uailliagede 
Dreux, continué jusqu'à nos jours et augmenté d'une des- 
cription de ses monuments. In-12, 96 p. Dreux, Lacroix. 

194. — Essai historique sur les monuments de Dol, le 
pays dolois, l'établissement du royaume, de la province 
Armorique, de l'archevêché de Dol; par l'abbé Lecarlatte, ' 
ancien recteur de la Frcsnays. In-8, 80 p. Dinan, impr; 
Bazouge; Paris, Hérold. 

195. — Essai sur le patois poitevin, ou petit glossaire 
de quelques-uns des mots usités dans le canton de Chef- 
Boutonne et les communes voisines, par H. Beauchet-Ftlleab^ 
membre de la Société des antiquaires de l'Ouest. In -8, 
XVI- 288 p. Melle, Moreau; Niort, Clouzet. 

196. — Etat militaire de la monarchie espagnole sous 
le règne de Philippe IV. Les Mercenaires au dix-septième 
siècle; par J. P. A. Bazy. In- 12, 106 p. Poitiers, LéUng 
et Girard in. 

197. — Etude sur les origines de la Gaule, appliquée à 
la vallée du Loir dans le Yendômois; habitations celtiaues: 
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ar A. L. de Rochambeau, membre de la Société archéo- 
^que du Vendôraois. In-8, 39 p. et 2 plans. Vendôme, 
levaore-Henrion ; Paris, Dumoulin. 

198. — Etudes sur les beaux-arts en France et en Italie; 
ar le vicomte Henri Delaborde, conservateur du départe- 
lent des estampes à la Bibliothèque impériale. T. I et II . 
A-8, 980 p. Paris, veuve J. Renouard. 

.199. — Éuesché de Saint-Malo^ anciennes réformations , 
eproduction textuelle d^un manuscrit ayant appartenu *à 
I. Charles Cunat et Montre, de 1472, de Varcnidiaconé 
€ Dinan; documents inédits, publiés par M. Henri des 
ailes. Grand in-8,xn-332 p. Saintes, impr. Lassus; Paris, 
'iance. (10 fr.) 

200. — François d'Assise^ étude historique, d'après le 
octeur Karl Hase, professeur de l'Université de léna ; par 
iharles Berthoud. Grand in- 18, rv'^13 p. Paris, Michel 
lévy. 

901 .^— • Histoire de la littérature française par les monu- 
leats, depuis ses origines jusqu'à nos jours, publiée par 
harles Louandre. U. 'Poètes. Grand in-18, 281 p. Paris, 
^ Dapont. 

202. -— Histoire de la littérature française' au dix-sep- 
ème siècle, par M. Tabbé Follioley, directeur des études 
a petit séminaire d'Ârras. T. I. In-12, xi-336 p. Arras, 

npr. Rousseau-Leroy; Paris, E. BeUn. 

, ♦ ■ 

203.-^ Histoire du dix-neuvième siècle, depuis les traités 
e Vienne; par G. G. Gervinus, professeur à 1 Université de 
[eidelberg; traduit de Talleifiand par. J. F. Minssen, pro- 
386eur açrégé au lycée de Versailles. T. I et II. In-8. Paris, 
ibraîrie mteruationale. (10 fr.) 

. 204. — Histoire du collège de Quimper^ par Charles Fier- 
itle*, régent de philosophie au collège. In-8, 176 p. et grav. 
'arig, L. Hachette et G»*. (2 fr. 50 c.) * 

205; — Histoire du livre en France depuis les temps les 
»lus reculés jusqu'en 1789; par Edmond Werdet, ancien 
ibraire-éditevir. 3^ partie. T. XI. Études bibliographiques 



iS6 SOCIÉTÉ 

sur les imprimeurs et libraires de Paris les plutf cétèfaves : 
les Didot, leurs devanciers et coiitempomns (1500 à 1789). 
Gi-and iu-18, xxviii-368 p. Paris^ Dentu, Aubry. (Cha^ 

vol., 5 fr.) 

206. — Histoire de Tautorité paternelle en France; par 
Marie -Paul Bernard, substitut do procureur général à 
Amiens. In-8, 511 p. Montdidier, impr. Radenez. 

207. — Histoire des jésuites de Paris pendant trois an- 
nées (1624-1626), écrite par le P. François Garasse, de la 
compagnie de Jésus, et publiée par le P. Auguste Çarajon, 
de la même compagnie. Iu-8, Lyi-240 p. Paris, L*£cureiuu 

208. — Histoire de la comcdi<), période primitive, co- 
médie des peuples sauvages, théâtre asiatique, ori|^nes de 
la comédie grecque; par M. Édélestand du Mérd. Ift-8, 
iv-493 p. Paris, Didier et 0\ 

209. — Hugues Capet^ chanson de geste, publiée pour 
la première fois diaprés le manuscrit unique de Paris, par 
M. le marquis de La Grange. In-16, clxxxii-292 p. Paris, 
Herold. (6 fr.) 

210. — Journal des états tenus à Viiry- le -François en 
1744, rédigé par Berlin du Rocheret, président et grand 
voyer de Télection d'Eperiiay, etc. Documents curieux et 
complètement inédits sur F histoire et la noblesse de Cham- 
pagne, publiés avec uue étude sur la vie et les œuvres de 
Bertin au Rocheret, par Auguste Nicaise. In-8, xxi-332 p. 
Châlons-sur-Marne, Martin; Paris, Aubiy, Durand, Da- 
rooulin. 

211. — La France avant César ^ par Le Alarin de Tyr. 
In- 4, 48 p. Le Mans, impr. Beauvais. 

212. — La France pontificale (Gallia christiana), histoire 
chronologique et biographique des archevêques et évéqnes 
de tous les diocèses de France, depuis rétablisse ment du 
christianisme jusqu'à nos jours, divisée eu dix-sept provinces 
ecclésiastiques; par M. H. Fisquet. Métropole de Reims. 
Reims. In-8, 236 p. et 1 portrait. Paris, Repos. 

213. — U Apostolat de saint Firmin^ premier évôijue 
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d'Aimeos» rétabli au troisième siècle. Discours prononcé 

EarM. Ch. Dufour, à la Société des antiquaires de Picardie. 
1-8, 28 p. Amiens, Lemer. 

214. — VArt au dix -huitième siècle. Chardip, élude 
contenant 4 dessins à Teau-forte; par Edmond et Jules de 
Goncourt. In-4y 41 p. Lyon, impr. Perrin; Paris, Dentu. 

(5 fr:) 

215. — Les Legs de Marie" Antoinette; par Antoine Cam- 
paox. In-8, xiv-232p. Strasbourg, impr. Heitz, libr. Deri- 
▼aux; Paris, Dentu, L. Hachette et C'^. 

216. — Mémoires de Mme Roland j écrits durant sa cap- 
te?ité. Nouvelle édition, revue et complétée sur les manu- 
serits autographes ei accompagnée de notes et de pièces 
d'un grand intérêt; par M. P. Faugère. 2 vol. in- 18 jésus, 
xxiii-797 p. Paris, Hachette et C*. (7 fr.) 

217. — Mémoires de la Société d'émulation du départe- 
ment du Doubs. 3* série. VIP vol. 1862. In-8, xxviii-405 p. 
et pi. Besançon, impr. Dodivers et C**. 

218. — Mémoires lus à la Sorbonne dans les séances 
extraordinaires du Comité impérial des travaux historiques 
et des Sociétés savantes, tenues les 8, 9 et 10 avril 1863. 
Archéologie. In-8, 273 p. et 10 pi. Paris, Impr. impériale. 

219. — Mémoires pour servir à l'histoire de Dombes; 
par Louis-Aubret, conseiller au parlement de Dombes (1695- 
1748); publiés pour la première fois, d'après le manuscrit 
de Trévoux, avec des noies et des documents inédits; par 
M. C. Guigne, ancien élève de TEcole des Chartes. Texte, 
l'* livraison. In-4, 48 p. Trévoux, Damour. 

220. — Mémoires àii la Société des antiquaires de Picardie . 
2' 9éne, T. 9. In-8, 596 p. et 13 pi. Amiens, Lemer aîné ; 
Paris, libr. Dumoulin (12 fr.) 

221 . — j\jémoires de la Société des antiquaires de la 
Morinie. T. 11. 1861-1864. In-8, iai-413 p. et 15 pi. 
Sainl-Omcr, Tumercl ; Legier ; Paris, libr. Derache. 

222. — Mf' moires de la Société impériale des sciences, de 
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Tagriculture et des arts de LtUe. 11* série. 10* voL In-S; 
606 p. Lilley imprimerie Danel ; librairie Quarré. 

223. Recueil de jugements de Téchiquier de Normandie 
au treizième siècle (1207-1270), suivi d*un méipoire sur les 
anciennes collections de ces jugements, par M. Léopold- 
Delisle. Paris, impr. impériale, in-4, de 289 pageft. , 

M. L. Delisle est parvenu à réunir 810 jugements de récfaiqyier <le 
Normandie un treizième siècle ; 424 sont complètement ûiédhs^ et It 
plupart de ceux dont il a été fait usage n'avaient encore été que somomi-. 
rement indiqués. MM. Lécliaudé d*Aiiîsy, Warn Kœni^, Marnier, oui 
les avaient fait connaître, ne s'ctaienf servi que de cbmpdations dont la 
auteurs, ne se proposant que. dVtablir des poinîts de droit , avattot 
négligé les questions de fait, les noms des partiel, etc.; c*ett<)6nc on 
document important pour Thistoire des institutions judiciaires qur 
M. Delisle vient de présenter au public érudit. Il permet de rétablir b 
chronologie des sessions^ de l'échiquier, et fait connaître les noms de 
presque tous les commissaires que Philippe-Auguste^ Louis VIII et la 
reine Blanche ont envoyés les présider. 

L*étude des compilaticms qu*il a eue» sotû les yeux a démontré à M« De- 
lisle quVlles reproduisent, en s'en écartant chat^nne plus oa moins, im 
texte antérieur ; et dans lé texte primitif dont elles dcriveot, .et qui ta 
sans doute, perdu, il a reconnu à bon droit un recaeil avftnt un cara^ 
tère public et ofQciel. 

M. Delisle a pu donner le nom de Tun des greffiers de l'échiquier, 
Guiliauma Acarin, sur la vie duqutîl il a ajouté quelques renseignemcnti- 
à ceux que l'on avait déjèi recueillis. Le savant académicien a ^onc 
démontré contrairement à l'opinion proposée par divers érudits, qu'on 
greffe était régulièrement organisé près de l'échiquier dès le commenoe- 
ment du treizième siècle. C'est dès le douzième siècle qu'en Angleterre 
l'on a conservé officiellement par écrit les jugements, et l'on possède 
encore à Londres des rôles de procédure du temps de Richard Cœur^de 
Lion. (Voyez Placitorum in domo capitulari H'estmanasWrien» asservaiO' 
rum ubbreviatio^ 1811, in-fol., et HotuU curiœ régis ^ edited by ûr Fr« 
Palgravr, 1833, in-8.) Ou peut constater le même u'iage et les mêmes 
soins en Normandie au treizième siècle dans les juridictfons d'un qrdre 
inférieur, dans les assises et les plaidoyers des bailHs et des vicomtes. 

Cest dans le tome XX (deuxième partie) des notices et extraits des 
manuscrits que M. Delisle a publié le recueil annoté de ces actes de 
l'échiquier (principalement tirés d'un manuscrit de la bibliothèque de 
Rouen), avec une table des noms de personnes et de lieux qu'ils oon- 
tiennt-nt, et c'est dans le tome XXIV (deuxième partie] des Mémoires de 
rjécadêmie des inscriptions et belles-lettres qu*a paru le Mémoire qiu*il a 
consacré à ces actes. Le volume que nous avons sous les yeux coutieDt 
un tirage à part de l'une et l'autre publication. 

G. S. 



Paris. — Imprimerie générale de Ch. Lahnre, rue de Fleams, 9. 



ANNUAIRE-BULLETIN 

DR U 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 



PREMIÈRE PARTIE. 



I. 

PROCES-VERBAUX. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION. 

TKiriTK LE 2 AOUT 1864. 

Anx ArchÎTe» de UEmpire, à trois heures et demie, 

SOm r^ PRElIDElf CE DE M. LEGOlfTE DE UkBOKDB, L^UIf DE! DEUX TirR-PR^SniBlfTS. 

(Proeès-verbal adopté dans la séance da 8 noTembre IA64.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
seci*étaire, M. J. Desnoyers; la rédaction en est adoptée. 

La Société est informée de la perte qu'elle a faite ré- 
cemment de deux de ses membres, M. Poey d'Avant et 
M. Hachette. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
leur admission par le Conseil : 

1360. M. le vicomte Joseph De Laborde, archiviste aux 
Archives de TEmpire, rue de Paradis-du-Temple , 20; 
présenté par MM. J. Desnoyers etE. Dupont. 

T. II, i'* FÀETIR. 9 
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1361. M. Dblàcour, chef d'Institution, rue des Fossés- 
Saint-Yictgr, 13; présenté par BIH. Nigon de Berty et 
J. Desnoyers. 

1362. M. Alexandre Hellot, ancien élève de TE- 
cole Polytechnique, rue de Boalo^e, 1; présenté par 
MM. Andrieux et J. Desnoyers. 

1363. M. le baron De Clambcy, sous-préfet de Brites 
(Corrèze); présenté par MM. D. Nisard et Bellagoet. 

Son correspondant à Paris sera M. Corrard, maître de 
Conférences à l'École normale supérieure, rue de Vaugi- 
rard, 7. 

1364. M. Emile Levâsseur, professeur d'histoire an 
Lycée Napoléon, rue Monsieur-le-Prince, 26; présenté par 
MM. Oscar de Watteville et Bellaguet. 

Ouvrages offerts» 

Par des Sociétés savantes : 

Société des antiquaires de France : 

Bulletin pour 1862 et pour 1863. 

Mémoires^ 3* série, t. Vil. Paris, 1864, 1 vol. in-8*. 

Société archéologique et historique du Limousin : 

Bulletin, n^" 16, 16, 17, 18. 

Nobiliaire du diocèse et de la Généralité de Limoges» 
T. n, n^"' 1, 2, 3 et 4. Limoges, 1863, in-8. 

De la part des auteurs : 

Origines gallo-romaines des Lémowikes, parM.E. Buis- 
son de Mavergnier. Limoges, 1864, in-8. 

RechercJies sur divers lieux du pays des Silvtmectei. 
— Etudes sur les anciens c/iemins de cette contrée^ 
gaulois, gaulois-romanisés et mérovingiens^ pir 
M. Peigné-Delacourt, Amiens 1864, in-8. 

Jacques Cœur, par M. Vallet (deViriville). Paris, 1864, 
in-8. 
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Bapports et dlf cours de M. Pahbé Sauret^ pr&entës à 
rAcadémie Plosalpîne et à la Sodét^ des Aïnjs-rchr^ 
tiens. Gap, 1863, in-8. 

^^éftiofr^ifféditsd^ Puifiofitd^po^taquetj efpfkifl^qmme 
ilOriMi) d t §ur lep t^nups qifi ot^t préc^^^ çt si^ivi )a 
révocg^PQ de T^dit de I^s^t^, sur le r<pfyge et Les 
eiqpéditioqs de Guillaume ^i en ^ngle^re et en 
Irlande ; publiés par MM. Charles Read et Francis 
Wa44îpg^<^9 et précédés d'ua^ ii^troduction. Paris, 
1864, 1 vol. in-â. 

Travaux de la Société. 

Le fiecrétaif^ préfiente Tétat des impre^iong. 

Jifémoires de Monluç. TQine \t \^ feuilles sopt tirées; les 
feuilles 16 à 30 sont en bon 4^lis^} leç placards de Tin- 
trodupUon $ont chez Tau^eur. 

Grégoire de Tours. Tome FV. 6 feuilles sont en bon à tirer; 
la feuille 7 est chez Tauteur, 

• • • 

Chronique dé^ Pi'EfiCQUinhj» Tome UJ, IQ feuilles soat 
Urées; len feuilles 11 à 1$ en ban^ lesfe^i^es 16 à %3 f^n 
Gorrectipo chez l'auteur. 

Mémoires de D^^rgen^on^ Topae VII, les feuilles 1 à 3 et 
les placards 7 à 8 sont chez Fauteur. 

Avm/din^. Tome I, les feuillet 1 à 17 sont tirées pu en bon à 
tirer. 

M. Bellaguet informe le Conseil que M. Douet d'Areq 
Ml prêt à remettre, en grande partie, la copie des 
Compter de F Hôtel des Bois de France^ dont la publica- 
tîfiii a élé autorisée dans une des précédentes séances. Le 
Conseil charge le Comité des fonds d'examiner s'il est pos^ 
ai^s de ipettre immédiatement ce volume sous presse, pour 
fiûre partie de la livraison du prochain exerciee, eu égard 
an nombre des volumes qui sont en ce ^moment en train 
d'imjffeasion. M. le président du Comité des fonds rappelle 
ifiir fieComité a déjà exprimé Favis que le qu^trièoie et der- 
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nier volume de Grégoire de Tours, et les suites d^antres 
ouvrages commencés, devraient prendre rang, autant que 
possible, avant les ouvrages nouveaux. 

M. Teulet annonce qu'il a reconnu Texistenoe aux Archi- 
ves de l'Empire, d'une vingtaine depièces originales, lettres 
ou mémoires concernant Monluc. Il communiquera ce ren- 
seignement à M. de Ruble, éditeur des œuvres de Monluc. 

M. le comte De Laborde appelle Tattention du Conseil sur 
la convenance, de plus en pins urgente, de prendre enfin un 
parti à Tégard de Pédition des Chroniques de Froissart^ qui 
ngurent dès 1 834, c'est-à-dire depuis trente ans, an premier 
rang des ouvrages historiques que la Société de THistoire de 
France se proposait de publier. Le Conseil connatt les prin- 
cipales causes des retards incessants apportés à cette impor- 
tante publication et les espérances, tant de fois renouve- 
lées par le savant choisi pour cette édition, que ces dtiais 
auraient enfin un terme prochain. M. le comte De Laborde, 
tout en se plaisant à rendre entière justice au savoir et aux 
travaux consciencieux de M. Lacabane, n'hésite pas à pen- 
ser que le plan adopté par celui-ci a beaucoup contribué aux 
lenteurs et aux difficultés de l'édition. Vouloir confondre et 
rapprocher dans un texte unique , par des intercalations et 
des variantes, les nombreuses rédactions des Chroniques de 
Froissart^ écrites à des époques et dans des situations 
très-différentes, paraît à M. De Laborde une entreprise 
aussi impossible qu'opposée au véritable esprit qu^il croit 
devoir diriger une bonne édition de notre grand chro- 
niqueur. Il lui semblerait beaucoup préférable d'adopter et 
d'imprimer d'abord inté^Iement un texte unique, au- 
tant que possible d'après la copie la plus complète de celles 
qui sont parvenues jusqu'à nous, et de le faire suivre d'une 
bonne table assez détaillée pour en faciliter la lecture. On 
ajouterait ensuite en appenaice à ce texte, qui serait la base 
de l'édition, les plus importantes des autres rédactions 
connues, et dont plusieurs n'ont été découvertes que depuis 

5 eu d'années, telles que celles du Vatican, de Chftion et 
'Amiens, ainsi que la chronique de Jean le Bel. On com- 
pléterait cet ensemble de textes, qui aurait l'avantage de 
conserver religieusement les différentes phases des rédactions 



DE L'HISTOIRE DE FRANGE. 133 

de Froissait, par des notes généalogiques, biographiques, 
historiques, géographiques, devant former un ou plusieurs 
volumes à la suite des textes. De cette façon, la Société de 
THistoire de France élèverait enfin au plus illustre de nos 
chroniqueurs un hommage digne de lui et digne de la Société. 
Ce plan serait communiqué à M. Lacabane, au nom du 
Conseil, en lui demandant, s'il est disposé à Tadopter, de 
vouloir bien en informer le Conseil avant le mois de janvier 
prochain. Dans le cas où notre savant collègue nV consenti- 
rait pas, ou désirerait ne se réserver qu'une partie de l'édition, 
c*est-à-dire celle qui contiendrait Teiisemble des annotations 
et (H>mmentaires, la Société profiterait toujours avec le plus 
grand empressement d'un travail qui a exigé tant d'années 
de recherches et une connaissance si approtondie des sour- 
ces ; mais le soin de publier les textes serait confié à un autre 
éditeur que choisirait le Conseil. 

Cette proposition, longuement développée par M. le comte 
de Laborde et appuyée par lui , pour le choix de l'édition, 
sur la comparaison de plusieurs passages empruntés à des 
rédactions aitTérentes de Froissart, obtient l'assentiment una- 
nime du Conseil. Elle sera communiquée très- prochainement 
à M. Lacabane ; si celui-ci refusait d'accéder à cette combi*- 
naison, le Conseil examinerait alors les moyens les plus 
propres à atteindre le but que se propose la Société. 

H. le comte De Laborde est invité à insérer dans le Bul^ 
letin qui contiendia le procès-verbal de la séance de ce jour, 
une note où ses vues seront plus complètement exposées, 
afin qu*elles puissent être appréciées par tous les membres 
de la Société. 

La séance est levée à cinq heures. 
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NOTE 

sua LA NÉCESSITÉ DE PUBLIER LA NOUVELLE BDITIOII 
DES CHROMIQL'ES DE JEHAN FEOISSART. 

La Société de THistoire de France, fondée en 1833 , mit 
aussitôt les Chroniques de Froissart au premier rang des ou- 
vrages historiques qu elle avait mission de publier et , dans 
sa séance du 7 avril 1834, elle désigna Thomme le plus ca- 

Sable de donner une bonne édition de ce grand prosateoTi 
e cet excellent historien du quatorzième siècle. 

La tâche était difficile , il fallait avoir une connaissant 
approfondie du moyen âge, s être acquis une sorte de {ami- 
liante avec les persohnages de cette époque, savoir la lanni 
qu^on parlait alors, être pour ainsi dire ae ce temps ; M. Li- 
cabane répondait à toutes ces exigences et déjà il prépanit 
uue nouvelle édition de Froissart. 

Trente années se sont écoulées, le commissaire responM- 
ble est mort à la peine et la Société de Tllistoire de F rance 
n'a pas encore publié son Froissart; bien plus, par le senl 
fait de Tannonce de ses projets et du choix de son redoita- 
ble éditeur, elle a interdit à tout érudit sérieux de s*OGCuper 
de cet ouvrage : Froissart est devenu sacré, personne n j 
touche. 

Je crois au'il est temps d'aviser, il y va de Thonneu^ de la 
Société et au progrés des études historiques. Quelque res- 
pectable que puisse être la personne d'un éditeur, quelque 
miportants que soient ses travaux, ils ne sauraient entrer en 
concurrence avec d'aussi grands intérêts. 

Et cependant, en soumettant une proposition, en cher- 
chant une solution pratique et satisfaisante qui dégage la 
responsabilité de la Société et doime satisfaction à la juste 
impatience de nos collègues et des érudits, je n'ai d'autre 
but que d'obtenir de M. Lacabane qu'il mette son Froissart 
sous presse et public les résultats précieux de ses immenses 
travaux. 

A quoi tiennent les hésitations de notre savant collègue et 
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'imperfection des anciennes éditions de Froissart ? Je crois en 
iTOir trouvé la cause et elle servira à nous rapprocher d'une 
olution. On s'est mépris sur le mode de publication qui con* 
îent aux Chroniques de Froissart. On traite le chroniqueur 
lu moyen âge comme les classiques des grandes époques de 
a littérature grecque, romaine ou française dont on a plu- 
ieuTi manuscrits ou des éditions faites de leur vivant. Rien 
le plus simple que de publier les œuvres de ces écrivains. On 
thoisit le plus ancien texte qui devient la base sur laquelle on 
«nstroit et taille l'édition définitive, épurant ce texte pri- 
DÎtif, le châtiant) le complétant; travail délicat dans lequel 
^éditeur par trop ingénieux est tenté souvent de se préférer 
1 Tauteur et qui, s'il a profité à Hérodote, à Cicéron, à 
'jk iBrbyére, ne convient nullement à Froissart. 

'Eai effet, pour cet écrivain mobile, il y a de tout autres 
sugences. Froissart n'a pas écrit sa chronique ainsi que Yil- 
ehaMouin ou Joinville d'une traite et à un moment donné, 
■fiSftnt conmae eux à la postérité un texte ne çarietur^ nous 
nrons de sa main au moins cinq chroniques différentes et 
me fbble de manuscrits offrant des additions d'un véritable 
ntëréi historique. Ces rédactions distinctes sont l'œuvre de 
Mqaante années consacrées à rechercher de nouvelles in- 
bnnations, de plus généreux protecteurs, ude langue plus 
Murfiûte et qu'y aurait-il d'étonnant si ces circonstances va- 
îées avaient modifié non-seulement le récit des faits, mais 
lOflsi les opinions et le style de l'auteur? Ajoutons aux ré- 
lacdoDS originales de Froissart, un certain nombre de ma- 
lOflcrits écrits loin de lui, à Paris ou ailleurs, par des clercs 
pii ont altéré le texte primitif suivant les opinions de leur 
NititHi et la langue parlée prés d'eux, mais avec une réserve 
*X une adresse qui rendent difficile la distinction entre les 
»ntrefaçons et les originaux. 

Dans cette situation, voyons ce qu'a fait M. Dacier, nous 
examinerons ensuite ce qu'il faudrait faire. Cet habile homme 
'est dit que Froissart n'avait ni personnalité, ni opinion, 
li style , que c'était une sorte d'abstraction qui pouvait être 
raitée comme une chronique anonyme de couvent dans 
aqaelle les faits sont tout, et qu'en conséquence le meilleur 
.^roîssart était le Froissart le plus complet, c'est-à-dire le 
nieux bourré de faits historiques. Dès lors, réunissant tous 
es manuacrils, soit entiers, soii dépareillés, il a choisi pour 
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texte du premier livre le manuscrit qui a appartenu au dac 
de Berry, pour texte du second livre un manuscrit étFanger 
au premier, écrit d'une main différente, à une date plus ré- 
cente, et probablement dans une autre province; c*est à Be- 
sançon qu'il a été chercher le tix>isiéme livre dans uu ma- 
nuscrit entièrement distinct des deux premiers, puis enfin 
le quatrième à la Bibliothèque impériale dans le n® 8329 
qui n'a pas plus de parenté avec les trois premiers que oeux-cî 
n'en ont entre eux. Quelle règle Ta guidé dans son choix? la 
parité de rédaction se traduisant par les opinions, le style et 
le dialecte? pas le moins du monde, il s'est arrêté aux manu- 
scrits qui lui ont paru réunir le plus grand nombre de faits, 
et, non content de fondre ainsi quatre rédactions disparates, 
il a été glaner dans tous les autres manuscrits des additions 
et des passages, ce qui motive de la part de Buchon, son con- 
tinuateur , cette exclamation triomphante : // a fallu dix 
manuscrits divers pour compléter quelques chapitres^ c'est- 
à-dire pour remplacer l'auteur par Tarrangeur au gré de 
ses caprices, pour faire un Froissart de fantaisie. 

Si le temps ne me manquait, si je ne craignais de donner 
trop de développement à une simple note, je montrerais, 
par des rapprochements de citations, combien le génie de 
notre habile chroniqueur est antipathique à cette nision de 
ses idées de 1361 avec celles de 1390 et de 1400. QuWme 
permette toutefois de citer uu seul exemple qui fera oom- 

tirendre la délicatesse et les dangers de ce travail d'amalgame. 
I y a plus d'une bonne i^ison pour considérer la rédaction 
du manuscrit du Vatican comme définitive pour le premier 
«ivre, comme celle dans laquelle Froissait, à la fin de sa car- 
rière d'historien, a mis ses volontés suprêmes, le résultat de 
l'expérience de toute sa vie, son dernier mot enfin. Suppo- 
sons qu'on l'adopte pour la nouvelle édition, on y fondra 
les additions fournies par les autres manuscrits et entre 
autres le récit charmant de Tamour du roi d'Angleterre 
pour la duchesse de Salisbury,ct cependant Froissart l'a dé- 
nnitivement retranché. Avant de le lui imposer de nouveau, 
pesez donc, traître éditeur, les hésitations, les troubles, les 
regrets qui auront assailli l'auteur, quand de hautes raisons 
d'impartialité , je veux le croire, ont exigé de lui ce sacri- 
fice ; pensez que les mêmes raisons l'ont guidé dans toute sa 
nouvelle rédaction et que vous en détruisez le sens par vos 
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additions, qui devieunent, dans réconomie de son travail, 
des noo-sens. 

Buchon (ait mieux encore, ne respectant pas même le 
texte du chroniqueur, déjà bariolé de ses additions, il le dé- 
6gure par une orthographe moderne et un style de conven- 
tion, SI bien que Froissart qui n'avait plus d*opinion dans 
l'édition de Dacier, n*a pas même de langue dans Tédition 
de Buchon. 

Le mode de publication qui convient à notre historien est 
plus simple, il est dicté par les règles d*une saine critique 
qui veut qu'un auteur reste lui-même et nous apparaisse en- 
tier dans la composition de son œuvre, clans ses opinions, 
dans sa langue. Ce système consiste à choisir un ma- 
noscrit représentant à un certain moment Vliistorien avec 
BU pensée entière, Técrivain clans la vérité de son style, à le 
publier intégralement, à le faire suivre d'une table explica- 
tive des noms de lieux et de personnes, des mots de la 
langue du moyen âge et des mots des matières, puis à réunir 
dans une seconde partie la rédaction de Jean le Ikh des 
fragments étendus de tous les manuscrits originaux, des notes 
liistoriques et biographiques sous forme de commentaire 
aoivi, et eti résumé, tout l'appareil de l'érudition s'étaluut 
d^anlant plus librement dans la carrière des hypothèses, 

3u*il ne se mêle pas au texte et ne peut s'imposer au compte 
e Froissart. 
Cette édition en deux parties, dont l'une consacrera un 
texte irréprochable, dont l'autre présentera un travail de 
critique érudite, assure dès à présent aux Chroniques de 
Froissart une autorité nouvelle et, dans l'avenir, une élabo- 
ration continue d'une utilité croissante, dans laquelle se fon- 
dront successivement les découvertes et le résultat des études. 
Le choix du manuscrit ou des manuscrits est la seule dif- 
ficulté qui s'offire à l'éditeur, mais il faut la trancher, d'abord 
parce qu'elle est moins considérable qu'elle ne le semble à 
première vue, ensuite parce que voilà plus de trente ans 
qu'elle nous airête. 

Je ne repousse pas absolument le choix d'un manuscrit dis 
tinct pour chacun des quatre livres, à la condition qu'on 
parvienne à rapprocher des rédactions de même date, écri- 
tes dans une même province, car de cette manière on aura 
Tavantage de reproduire des textes contemporains de l'un- 
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teur« mais Tautre sjrstème, celui qui n'admet qa*aiie rédac- 
tion complète des quatre livres, écrite par une même fliiiil 
ou au moins pout un même personnage, me pieuratc offiir 
certaines garanties qui lui donneraient la pr é fé r e nce. 

Dans ce dernier cas, on ne peut hésiter qu'entre deux ma» 
nuscrits écrits et enluminés magnifiquement l'un pour le 
grand bâtard de Bourgogne, l'autre pour Louis de Brura 
seigneur de la Gruthuyse. Je n'ignore pas que HH. &- 
cier et Buchon avaient peu d'estime pour ces deux manu- 
scrits et que M. Lacabane partage leur avis , mais je sub 
porté à croire que cette opinion a une vieille erreur pour 
base* 

Il y a un siècle, les manuscrits les mieux écrits, les plut 
brillamment enluminés, les plus richement reUés, étaient 
considérés comme les meilleurs ; des critiques judicieux ont 
prouvé facilement que les classiques grecs et latins, oopiét 
par des calligraphes habiles mais ignorants, étaient, naos 
ces belles conditions d'élégance, presque toujours iniférienn 
à des copies faites avec conscience et savoir, mais saai 
aucun luxe. Or, comme en France tout est aetion et réa»- 
tion , après avoir tenu les manuscrits pour bons , nniqti»- 
ment parce qu'ils étaient beaux, on dédara que tous les 
beaux manuscrits devaient être mauvais, et M* Daèwt* 
d'appliquer ce principe, tout d'une pièce, aux manuscrits 
français du moyen âge, auxqueb cette manière de voir né 
convient nullement. 

Dans quelles conditions ont été transcrits les manuscrits de 
Froissart pour Antoine de Bourgogne et le sire de la Gru- 
thuyse, seigneurs haut placés à la cour de Philippe le Bon^ 
vivant en Flandre, entourés des contemporains de FroissÉri 
et parlant sa langue? Peut-on supposer que ces amateun 
éclairés aient consacré des sommes énormes à reproduire, 
avec autant de luxe, un itiauvais texte de Froissart, qu'in- 
struits de l'histoire de leur pays et tiers d'un compatriote 
qui en est la gloire, ils ne se seront pas enqnis près des 
vieux lettrés de l'original qui présentait les meilleures ga- 
ranties historiques, et quant au respect de la langue de 
Froissart, comment se ngurcr qu'en Flandre, où tout se 
conserve si tranquillement, où le dialecte de Froissart s'est 
si longtemps maintenu et est encore compris, la langue du 
vieux chroniqueur se serait tellement modifiée, dés 1460, 
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et comme elle Taurait pu faire à Paris, pour qu*on se soit 
va obligé de prescrire aux scribes de la corriger et de la 
rajeunir. 

Je ne veux pas discuter la valeur de ces textes; il suffira 
d'en fiôre des extraits et de les placer en regard des épisodes 
o otre s potidants du meilleur de nos manuscrits, de cdLui qui 
fut donné en 1407 au duc de Berry, et qui par conséquent 
a été écrit du vivant de Froissart. La langue, on le verra, 
est à peu prés la même, ou du moins les modifications sont 
si peu graves, qu'il est loisible de préféfef les manuscrits 
complets des quatre livres écrits au milieu du quinziètiie 
siède, d'après une rédaction ancienne, au manuscrit ex- 
cellent du duc de Berry, qui ne contient que le premier 
livre, et qu'il faudra faire suivre de trois autres livres pris 
àms des manuscrits dépareillés, dont nous ne pouvons con- 
naître ni Tàge ni la provenance. 

Les deux systèmes peuvent donc se défendre, mais qu'on 
prenne, pour chaque livre des chroniqueSj un mattuscrit 
aiflS6rent contemporain de l'auteur, ou quVn choisisse pour 
1m quatire livres un manuscrit complet écrit postérieurement 
à sa mort, diaprés une ancienne rédaction; il sera bien en- 
tendu qu'on en respectera l'intégrité et c|u'on rejettera 
dans une seconde partie les additions, tariàiitéâ, notés et 
commentaires. 

Si ces considérations semblent à la Société de quelque 
valeor, si elles ont porté dans Tesprit de ses metirores la 
< »n viction qu'elle doit, pour son propre honneur et dans 
llntérét des études, acquitter enfin la promesse qu'elle a 
faite, il y a plus de trente ails, je lui proposerai d'annoncé 
àèê à présent à M. Lacabane qu'elle est toujours dispo^ 
â publier Tédition qu'il s'est chargé dé préparer et qu'elle 
attendra jusqu'à la fin de l'année son manuscrit pour le 
mettre sous presse; je lui demanderai de décider en même 
temps que, si M. Lacabane n'est pas en mesure à celte 
ifom^f elle examinera les questions qui se raliacheut à la 
Mibucation des Chroniques de Froissart et, sans renoncer 
k Futile concours de son ancien éditeur pour la seconde 
MWtie consacrée aux additions, variantes, notes et pièces 
maiâficauves, elle choisira uh nouvel éditeur pour publier 
Ji première partie composée du texte et de la table. 

Gomie Dk LâMluiB;. 
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LA DUCHESSE DE SALISBURT. 



Mimuscrit ÎBOCMnpIet, donné au dac de Mannscrit coai|ilet. écrit «en 4ltf, 
Ben-T en 4407, et ne contenant que poor le aire de Gratliayae, d*apài 
le premier lirre. un ancien manutcrit original. 

(BiM. Imp., ancien fonda, n" 8318, (Bibl. imp., ancien fonda, a* MM, 
f. 70 ▼•.) f. 404 T«.) 

Si tost comme le Roy Edouart fu Si tott que le roy Edouait Art 

deMi-mé il ]>rist jusques à x ou xu désarmé il print juiques à x. oo à 

chevalier» et »'«n ala ver» le cha»- ^ii chevaliers et s'en ala dew^n k 

tel pour »aluer la conlesse de Sale- eha»teau pour saluer la oontease de 

brm et pour venir les assuulx que o i u * \« • i 

,1, '^ • . f • • j 1 «• Salebrm et pour veoir aussi les om- 

Ics Escoz avoieut fais et des defteii- . , , ■^ , • «^ 

ce» que cculx du chastel avoient "»*«• ^« *«">«* <!»« 1« Eêcoçoy^ 

laites à rencontre. Si tost que la avoienl faitz et les defTentei q«e 

dame de Salebrin sceut le Roy ve- ceulx du chasieau avoient fiûolcsi 

uant, elle fist ouvrir toutes les Tencontre. Si tost que la dame et 

portes et \iut hors si richement Sallehrin sceut que le roy venoit cUe 

veaiuc et aiourncc que chascuu fi^ ^^^^ ^^^^ i„ partes et vMrt 

s'en e»merveilloit et ne se p^voit hors tant richement vestue et atow- 
tenir de la recarder, et de reniirer a , , , .„ . 

kui j 1 j ~. ^1 née que chascuu s en esmerreilloit. 

ffrant noblr ce de la dame avec la ., ^ . , , 

grant beauté et le gracieux main- ^'' «^^ *« P°"^«î* ^" ««»»^ ^ ^ 

tien qu'elle avoit. Qunnt elle fu regarder et reuurer sa très gi«nt 

venue jusques au Roy elle s'enclina heaiilté et noblesse avec le graeioix 

jusques à terre contre lui eu le re- maintien qu'elle avoit aussi. Quant 

graciant de la grâce et du secour» elle fut venu jusque» au roy, die 

que fait lui avoit et l'emmeua ou s'encUna jusques à terre contre lui 

chastel pour le ft-stier et hoimorer ,.,^ j^ regraciaiit de sou secours et 

comme celle qm très bien le sa voit , ^u« ►^ i^ r^ 

... ^1 ^ , 1 •. . le mena ou chanteau pour le fes- 

faire. Chascun la ret^ardoit a mer- , '^ ,, 

veille et le Roy meisines ne se pot '"y^*" ^ honuourer comme celle 

tenir de la regarder. Et bien lui ^"^ ™""*t ^^*^^ 1« sçavoit fere. 

estoit avis qu'ouques n'avoit veue Chascuu la regardoit à merveillet 

si noble, si friqiie ne si belle de lui. et le rov nie»mes ne se povoît 

Si le feri tautosi une estincelle de 1^^;^ de ' la regarder. Et bien lu" 

fine amour ou cuer qui lui dura ... • ^ ^_ • -^ ^^^ 

, . 1 • I • estoit avis que oncques n avoit veue 

piir long temps, car bien lui seni- , , .^^ . ^ . , •. ^ 

doit que ou monde n'avoit dame si noble, si fnsquc ne si belle dame; 

qui tant feijt à amer comme elle. »i le ferit Uutost une étincelle de 

Si entrèrent ou chastel main a fines amours telement ou euer qu'elle 

main et le mena la dame premier jui dura par longtemps. Car bien 

en la sale et puis en sa clianibre j^. ^^j^j^^^ ^^ ^^^^^ „.^^ 

qui estnit SI noblement iKiree comme . ^^ . 

à lui afferoit ; et tondis regardoil le ^'"^ q»* ^^ ^«"» * ^^^^ «*"■« 

roy la gentil dame si ardaument elle. Si entrèrent ou cbasteau main 

qu'elle eu dev^oit toute honteuse à main et le mena la dame premie- 
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et abaobîe. Quant il Tôt grant pièce rement en la sale et puis en si 

regardée il ala à une fenestre pour chambre qui estoit si noblement pa- 

s'appoier et commença forment k ^^ jju»i| afferoit à tele dame et 

penier. La dame, qui à ce point ne jousjours regardoit le roy la gen- 

pensoit, ala les autres seigneurs et ^.,i j • j ^ » u 

Serali^ festier et salulr moult ^*^^ ^^ * " ardamment qu elle en 

grandement et à point, ainsi qu'elle derenoit toute honteuse. Quant il 

asToit bien foire, chascun selon son l'eut grant pièce regardée il ala à 

estât. Et puis commanda à appa- une fenestre apnyer et commença 

reillier le disner et quant temps forment à penser. La dame ala les 

seroit mettre les tables à la sale aultres seigneurs et chevaliers fes- 

P*'!^^' , . . loyer ; puis commanda à appareiller 

Quant la dame eut devmé et ,^ jj,„,, ^, , ^ ^^j, 4 

oommandé a ses gens tout ce que ._ i * vi * i i 
bon lui sembla, elle s'en revint à "^^"^ ^" ^^'^ ^^ '* »*^^ P*^' ^' 
efaiere liée devers le Roy qui encore ordonner. Quant la dame eut tout 
pentoit et musoit fortement et lui devisé et commandé à ses gens ce 
oiat : t Chier Sire, pour quoy que bon lui sembloit elle s'en re- 
pensez vous si fort? tant penser vint à chierelye par devers le roy 
n'alBert pas à vous ce m'est avis, qui encores pensoit et musoit for- 
■Mve vostre pace; ains deussiez ment et lui dist : c Chier sire, pour- 

nire teste et loye a bonne chiere ,^^„ ,v-«.^ w^.,. .; r,*.» 7 *on* «v*n 
' «^ , . . ouoy penses vous si tort r tant peu- 

qoant vous avez enchacié voz en- ^ "^ T ^ » » 

lîe^aquinevousontoséactendre, ^, ^«^«^ P*» * ^«»« ce m est 

et denatiez les autres laissier peu- a^^»» »"▼« ▼«stre grâce ; Ainçois 

Ètr du remenant. » Le Roy res- deussiez fcre fesle et joye quant 

pondi et dist : c Ha ! chiere dame, vous avez enchaciez voz ennemis 

lâchiez que puis que j'entray céans hors de vostre pais qui ne vous 

m'est un songe survenu de quoy je ^^t osé atendre, et deussiez laisser 

ne me prenoie pas garde si m y ^^^ ^^j^^ ^, ^^ remenant. . 

convient penser et ne «y <^ avenir ^ *p ^j chiere dame, 

m en pourra, mais je nen puis . , •' ., * 

mon cSer oster. . — « Ha ! chier «J«»chez que pmsque j'entray céans 

ùre, ce dist la dame, vous deus- m'est nng songe avenu de quoy je 

aies tousjours faire bonne chiere ne me donnoye garde, si m'en con- 

poor voz gens conforter et laissier vient penser et si ne sçay comment 

le penser et le muser. Dieux vous a advenir m'en pourra ; mais je n'en 

ii bien aidié jusques à maintenant j^ ^^^^ ^^^ oster. s — « Ha! 

c» toutes voz besoingnes et donné ^^^^^ ^. ^.^^ ,^ j^^^ ^^„^ j^u,. 

doobte et honnoré prince des cres- "^^ ^""j"** . 

tiens. Et se le Roy d'Escoce vous a pour voz gens conforter et laisser 
fidt despit et dommage, vous le le penser et le muser. Dieu si vous 
pourrez bien amender quant vous a tant bien aidié en toutes vos be- 
Tonldrez, ainsi que autrefois avez soingnes jusques à ores et donné si 
fiût. Si laissiez le muser et venez en —^ grâce qne vous estes le plus 
la taie, s'il vous plaist, delez vos ^^^^^^ ^ j^ ,„, honnouré prince 
dievaliersîuntost sera pre»t pour ^^^^ chrestienté. Et se le roy 
disner. » — « Ha ! ma chiere r • j •. * i J^ 

dame, dist le Roy autre chose me d'Escoce vous a fait despit et dom- 
tonche et gist en mon cner que maige vons le ponirez bien amender 
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Yoqs Qt peQiira, Mt ctHaiMnoit qvant il vMit plaim nafi ^pe mi- 
le 4oiiU IMÛ4MD, k 9i^aît «H9f, tre fois TaTez fait. Si hittn k 
la gPIAt n^leire,!^ gfm» d (a fine mnaer et Tenez en la sale 1*0 vwn 
beaa0 ^e j'ay ^pu rt tropyc ep ,^ ^eiex tos cheralvra, tanftifl 
Ton. pW 1 .nrçm et emrepnt J^^.^ j^ diwer WWU«»Î çUm 
qu'il conTient que je soie de Tona , «i» -•^» i^vi^m ««*t ihi^t 

amez, car nul* escbndît ne m'en ^«»«» ^*^ *« «^ï» *«^^ <»*»^ «T 

ponrroit ostcF. » La gentil dame fii touche et gist en mon ciier qoevoM 

adont durement csbahie et dist : ne penses; car œrlainenent le doeh 

c Ha I très chifr sire, ne me Tueil- maintien^ le pariait sens, la gnat 

liez moquier, esaaier ne teanpter. noblesse, la graœ et k fine benobé 

Je ne pourroie coidier ne penser que j'ay trouTée et tcu en T«»i 

que ce%»t{^m«i quf tous dictes ^^^^^ ^ luiprins qu^UooQTifptqw 

ne <}ue si noble ne si pentil prmçe • ^ ^ ^^ ^ ^^^ 

que TOUS estes deust qi^enr tour ne ■' J. , ^ ^/'•f»*! »♦• -« ■*- 

penser pour deshonnourer mov et tondit Pe t%m pommi ûMr. • 

mon maiT qnï est si TaiDant cKera- ^-^ra dut la dapae: cTfètdiicr Me 

lier et qm tant tous à senri que ne meToeilleiniocqaerneteoiplv; 

TOUS savea, et ancorea est pour vous je ne ponrroje cuider que ce fbit 

cavpriMPPez. GefCea tous seriez de aoertes que tous dictes, ne oas 

tel cas pQU pfiseï et «fnendez. Cer- noble ne si gentil prinœ comSie 

t^ telle peni^ onques ne pie yint ^^us estes deutf penser à desb» 

en cuer ne ja ne vendra, se Dieu ^ _, _ ^ — ' ' :~^ ". 

plaîst, pourVmme qui ^it nez et °^ P^y e^W» mvy qm eKn 

Se ie lifalsole tous m'en derriez v*iUam dunralier ft qpu tMakyw- 

blasmer non pasblasmer seulement ««"* ▼O'»» • •«^» «* enoare gi« 

■Mis BDon corps justicier et des- pour tous emprisonné. Certes Toas 

Membrer. i| seriez de tel cas pon pvialé w 

A dont m pcti W 0cn4l dame et amendé, certes onocrâea tde penée 

laissa Ui mf 4^JXBmWcshi^hiet^>n ^e me vint au cuer ne jà ne faa, 

^vintenlaf^epourfaireliasterle ^ j;^„ pLiist, ipur boDMoe qui 
disner et puis s en retourna au Roy . x t^* • i r -^^ * 

et emmenk de ses cbevaUers et liÛ »^J^ *>*• ^. » Jf ^ f'^T^ Wt 

dist: t Sû^, venez en la sale, les ««» dewez blasmer, non pts 

cbevaKersTous attendes pMir laTer blasmer seulement mais aion corps 

car ils ont trop jeuiné; aussi avez justicier et desoMmbrer. » Atant le 

TOUS. » Le roy se parti ^ la cbani- partit la Taillant dame et laissa le 

tire et s*en aU en U sale à pe mot roy durement esbahy. Et a'en vint 

et laTaet p^is $'assist entre ses che- ^ j^ ^^ f^^ j^^ j^ ^ 

Tauers au disner et la dame aussi ; ^. . * . \ j 

mais le roy y disna peti^/car auti4 ««* puis revint auroy tt ^v^*€ 

chose lui touchoit que boire et men- »f» cher aliers et Im dm : « Quer 

fiier, et nefist onoques à ce ditner w*» ▼«^ez en la sale, les eberaliers 

rorsquepenser,etàlafoiz, quant il tous étendent pour laTer, car ilz 

osoit la dame et mm ■aaintien re- ont trop jeusoé et ansei aves tous. 

rler, il geltoit ses yeux celle part. Le roy se partit de la cbambre à ce 

quoy toutes gens aToient grant ^^^t et s'en ala en 1* s^e et Ut», 

«errpilfc, car 4 P ft» ç»toit point ^ ^,^^^ ^^^ ^ chir aliew w 

acoustumez ne onques en tel point "^ ■ — t^T^ . 

ne l'aTOÎent tcu ; Ains cuidoîent les disner et la dame aussi. Mai^ le wy 

aucuns que ce Rust pour les esooz y disna petit et ne isl oneqnee à ee 
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qui Im ettoyeot eichapez. Mais ditner fors que penser, et à la fois 

Autre chose lui toachoit et lui estoit quant il osoit la dame et son main- 

ii fermement et en telle fourme tien regarder il gettoit ses yeulx 

entrée ou cuer que onques n'en pot ^j^u^ ^t. De quoy toutes ses gens 

«IP de grant temps pour escondire ^^^j^^ ^ merveilles, car Uz 

mieladameenpenstne sceustfaire; , . ° . ' 

Lia en fu tousjours depuis plus P'^«Picn> pomt acoustumez ne onc- 

liex, plus gay et plus jolis et en fist ^^ ^ ^\ T^}^^ »« l'avoient veu, 



Ues, plus gay ei pius jous ei en nsi ^'^^ ^ *~- |--— — ^ .««^.«^««i. »^u, 
plpteurs belles festes, grans assem- ainçois cuidoient les aulcuns que 




roy angU 

Toot ofTpz CTT^r^s. ^ n^ ^^ij ^1^ Aulcunes- 

Touteroies le J^<^y J^^^lo^^Jl' fois s. mvisoit que honneur et 

Booratout cellnijour ouchastelen ,., , . j^ . -, j ^ 

nu» pewto ft t mn% mesaise de ^oy»"!»^ 1«» deffendoit de mettre 

S?^ tir 11 ne saToit que faire. >o» «■»«' *» ic^l? fiiulccté pour des- 

Aneimefbiz se niTÎsoit, car hon- honnoprer tî Taillant dame et si 

Bcor et loyauté lui deffcndoit d» vaillant «t loyal cheTalier ccnnme 

mettre son cuer en tel fausseté pour son mary estoit qui toajonrt tant 

deihonnonrer si Taillant dame et bj^n j'j^^^it senry. D'aultre part 

H loyfl AtTaUer coipmc ^ iQ^n ^^„^ y^ contraignoit si fort qu'elle 

tmf m loyaument 1 ayp4 toudi, ^rmontoît honneor et loyaulté. 

lenri. D'autre part amour le con- •" . *'** ««««««r ^ lujautu;. 

Mignoit si fort que elle Tainquoit Ainsi se débatoit le roy en lui mes- 

et formontoit honneur et loyauté, mes tout le jour et toute la nuit. 

Ainsi se dâ>ati en lui le roy tout le Au matin il se IcTa et fist tout son 

MT «t tonte' la ijuit. Au matin sa ost deslogier et traire après les es- 

iermet fist tout son ost deslogier et j^ cbassier hors de 

■1er «près les Escoz pour eulx suir ^ ^ *" 

«dbiiSrhoFsdaftoniroyaunMî.Pain «on wyanme. Puis pnnt congié à la 

pn9t 0fWé à Ui 4anie en disant : dame ^^^^ant : s Ma chière dame, 

« Ma chiere dame, à Dieu tous à Dieu tous compnande josques an 

commande jusques au rcTcnir. Si reTenir. Si tous prie que toustous 

TOUS pri qye tous tous vueiUeç aT^ ^^^^ ^jl^ ^^ aultrement estre 

1er et autrement estre conseilliée .... , .. 

fum Tbnt nem'aT» dit. » ■:- « Chîer ^Vf^^ T>« ▼ouf ne iftVex dit.i» 

m, respondi la dame, le père — « Très chier sire, dieu le père 

^OTieDX TOUS Tueille conduire et glorieux tous Tueille conduire , 

patar df mfiiTafse et TiUaine pensée respondit h dame et oster 4» Til- 

et dcAoïjnourablc, carie suis cl se- j^i^^ pennée; car je «ni» et seny 

majm. > Adom sa parti 1« roy tout * yottrphonnem' et ^u mycn. A tant 



• ■♦•.■«'. 



ikk SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 



n. 

BIBLIOGRAPHIE. 

224* — Chronique de maître Guillaume de PuylaarenB 
sur la guerre des Albigeois (1202-1272), traduite du latia 
avec une introduction et des notes par Charles Lagarde, 
professeur d'histoire. In- 12, xxxiv-358 p. Béziers, Bénc- 
zech-Roque. (2 fr. 60 c.) 

225. — Chronique du diocèse et du pays d'Oloron (Béam 
méridional et Soûle); par M. Vabbé Menjoulet, archiprètre 
d'Oloron. T. I. In-S, viii-ôl9 p. Oloron, Marque; PariS| 
Lecoffre. 

226. — Lettres sur la philosophie de l'histoire ; par 
Odysse-Barot. Gr. in-18, 260 p. Paris, Germer Baillière. 
(2fr. 50 c.) 

227. — Les Harmonistes des douzième et treizième siè- 
cles; par E. de Coussemaker. In -4, 12 p. Lille, imjNT. 
Lefebvre-Ducrocq . 

228. — Mémorial de l'invasion de la Bresse par les Dau* 
phinois en 1468 et 1469; par J, C. Dufay. In-8, 51 p. Bourg, 
impr. Milliet-Botlier. 

229. — Monographie du théâtre antique d'Arles; par 
Louis Jacquemin. T. II. In-8, 4l3 p. Arles, impr. Dumas 
et Dayre. 

230. — Mémoires secrets sur le règne de Louis XfV, la 
Régence et le règne de Louis XV; par Duclos, historio- 
graphe de France, membre de T Académie française. Nou- 
velle édition, augmentée d'une notice sur la vie et les ou- 
vrages de Duclos, de notes et d'un index alphabétique. 2 vol. 
in-8, 722 p. Paris, J. Gay. (12 fr.) 



Paris. — Imprimerie générale de Ch. Lahure, me de Fleonis, 9« 
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I. 

PRO€£S-VERBAUX. 



SEANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

T£lfUR LE 8 ROVEMBRK i864 

Aux ArchÎTes de rEmpire, à trois heures et demie, 

sous LA PRÉSmurCE DE M. LE CX>11TB DE LABORDB, l'dN DES DEUX VICE-PEÉSmEim. 

(Procès-Terbal adopté dans la béance du 6 décembre 4 864.) 

Le procès- verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire, M. J. Desnoyers; la rédaction en est adoptée. 

La Société est informée de la perte qu'elle vient de faire 
de deux de ses membres , M. Et. Anisson Du Perron et 
M. Victor Paret, directeur du collège Rollin. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

1365. M. le maire de Moulins, pour la bibliothèque de 
celte ville; présenté par MM. A. de Bure et G. Servois. 
M. Dumoulin, libraire, sera son correspondant à Paris. 

T. II, IMPARTIE. 10 
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1366. M. E. Allaire, rue de Lille, 30, à Paris; présenté 
par MM. E. Egger et L. Delisle. 



Ouvrages offerts. 

De la part de Sociétés savantes : 

Société des antiquaires de France : 

Bulletin, l*"" trimestre de 1864. Paris, in-8". 

Société de l'Histoire du protestantisme français : 

Bulletin (Documents orignaux). 13^ année, n^ de mai, 
juin et juillet 1 864 . — id, , n®* d*aoùt et de septembre. 

Société des antiquaires de Normandie : 

Mémoires, Tome XXV, 3" livraison, in-4". — Bulletin^ 
5* année, l*' trimestre. Caen, 1864, in-8*. 

Société des antiquaires de TOuest : 

Bulletin. V et 3* trimestres de 1864. Poitiers, in-8*. 
Société archéologique de l'Orléanais : 

Bulletin. 1*"* et 2" trimestres de 1864. Orléans, in-8*. 
Société des antiquaires de Picardie : 

Bulletin. Année 1864, n® 2. Amiens, in-8**. 
Société des antiquaires de la Morinie : 

Bulletin historique. 13^ année, janvier à juin 1864. 
Saint-Omer, in-8®. 

Académie d'Arras : 

Mémoires. Tome XXXVI. Arras, 1864. 1 vol. in-8*. 

Société d'agriculture, des sciences, arts et belles-lettres du 
département de TAube : 

Mémoires. Tome XXVII (XIV de la 2' série). 3* et^ 
4* trimestres de 1863. Troyes, 1863, in-8''. 
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Société d'Emulation du département de l'Allier (sciences, 
arts et belles-lettres). 

Bulletin."!. VIII, 3*'et 4* livraisons. Moulins,! 863, in-8°. 

Société archéologique de Tarrondissement d'Avesnes : 

Plusieurs feuillets détachés de VHUtoire dCAvesnes^ 
1659-1660. 

Academia de las très-nobles artes de San Fernando : 

Los prosferbios. — Colleccion de diez y ocho Laminas 
invetUadas y grabadas al aqua fuerte^ por don Fran- 
cisco Goya. Madrid, 1864, in-4*'. 

Sociedad mexicana de gcografia y estadistica : 

Boletin. Tome IX, n*» 3, 1863 et tome X, n" 4 et 5. 
Mexico, 1864, in-8^ 

De la part des auteurs : 

Louis de Foix et la tour de Cordouan; par M. Tamizey 
de Larroque (extraitde la Ret^ue de Gascogne)^ 1864, 
in-8^ 

Unité religieuse j artistique^ industrielle et nationale de 
toutes les Gaules; par M. A. Delacroix. Paris, 1863, 
in-.8\ 

Fouilles des rues de Besançon; par M. A. Delacroix; 
(Extrait des Mémoires de la Soc. d*Émulation du 
Doubs) Besançon, 1863, in-8®. 

JCII* siècle. — Histoire des troubles advenus a Valen- 
ciennes^ à cause des hérésies^ 1562-1579; tirée de 
plusieurs écmts é?/i l699,parP. J. le Boucq ; publiée 
par M. de Robaulx de Soumoy, auditeur militaire 
duBrabant. Bruxelles, 1864. 1 vol. in-8''. 

OKuvres de Georges Cha^tellain; publiées par M. le 
baron Kervyn de Lettenhove, membre cie l'Aca- 
démie royale de Belgique. Tome V. Chronique : 
1464, 1466-1468, 1470. Bruxelles, 1864. 1 vol. 
in-8^ 
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Tues dessins de F, Nntalis ^ par M. l'abbé J. Corblei 
(extraits de la Reuue de Part chrétien). Ârras, 1864, 
ln-8^ 

Souvenirs rfa 1818.— I^es drapeaux des Invalides ;jsr 
M. Aug. Lallemand, archiviste aux Archives derËm- 
pire. 1864, in-8^ 

Extrait du catalogue de la bibliothèque du sénateur 
Hubé. V partie : Italie. Varsovie, 1864, in-8". 

Resena historica de los monumentos que existen en la 
insigne ciudad de Alcala de Henarès. 2' edit. ; por 
don Antonio Maria Lopez y Remajo. Madrid, 1863, 
in-8^ 

A r occasion des ouvrages ofTcrts à la Société et dont la 
liste seulement est communiquée au Conseil, M. le président 
demande s'il ne serait pas plus convenable de présenter les 
ouvrages eux-mêmes. C'est surtout au moment où ils sont 
annoncés qu'on peut désirer en prendre une première con- 
naissance. M. rarchiviste-bibliothécairc rappelle au Conseil 
que cet usage, qui s'est introduit depuis quelques années, a 
pour but d'empêcher que des livraisons de recueils pério- 
diques, empruntées et souvent oubliées par des membres, ne 
décomplùtcnt des collections dont les volumes peuvent être 
commun i(piés dés qu'ils sont complets et reliés. — Toute- 
fois, le Conseil charge une commission composée du nou- 
veau et de l'ancien bibliothécaire , ainsi que des membres 
du bureau, d'aviser au moyen d'obvier à ces inconvénients, 
sans priver le Conseil de la communication immédiate des 
ouvi-ages ofTerts, en ne laissant point emprunter les livrai- 
sons et en fixant un terme à la rentrée des volumes em- 
pruntés, avec signature des emprunteurs sur un i*egistre. 

Correspondance . 

Le Conseil est informé que le prix fondé par la Société 
de l'Histoire de France pour l'élève de rhétorique qui rem- 
porterait au concours général des lycées le premier prix 
d'histoire, a été décerné en 1864 au jeune Dietz (Jules- 
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François), né à MAcon en 1847, élève du lycée Chaiiema- 
pe, et qui a obtenu au même concours le prix d'honneur 
discours latin) des vétérans, le l^** prix de discours français 
;t plusieurs autres mentions. 

-^ M. Henry Bcaune , substitut du procureur impérial à 
Xjon, adresse la copie de deux documents originaux inédits, 
ionservés dans les archives de la Côte-d^Or et intitulés : 

Lettres missives écrites de Lyon aux gens des comptes de 
Oijonpar le maistre aux comptes ^ Nicolas Bouesseau^ au ils 
ïvaient ençoyê en cette ville vers le roi Charles VIÎI^ au 
nois de décembre 1496, pour lui faire des représentations 
lu sujet des fréquentes aliénations de son domaine. 

Ces documents, renvoyés à la rédaction de VAnnuaire^ 
Julletin, constatent, suivant la remarque de M. Beaune, les 
irodigaUtés de Charles VIII qui, pour subvenir à ses rui- 
leuses expéditions, et pour remplacer les fonds que les états 
^éraux refusaient de lui accorder, aliéna un grand nombre 
le terres royales en Bourgogne. On y voit aussi la respec- 
neuse résistance de la chambre des comptes de Dijon , qui 
le cessa de s'opposer à ces aliénations. L'auteur de ces let- 
reSy Nicolas Bouesseau, fut uu de ceux qui refusèrent, quel- 
pes années plus tard, d'adhérer au traité par lequel Fran- 
|ois 1" faisait de la Bourgogne une annexe de la monarchie 
sspagnole. 

— M. E. de laCamara, secrétaire général de l'académie 
le San-Femando, à Madrid, fait hommage à la Société de 
'Histoire de France, de la part de cette académie, de la 
ïélèbre collection de gravures intitulée : Los Proverbios, 
Voir ci-dessus.) 

— M. Antonio Maria Lopez y Remajo (de Madrid) fait 
lommage d'un mémoire concernant l'histoire de la ville de 
klcala de Henarès, patrie de Michel de Cervantes. (Voir 
i-dessus.) 

• 

— L'académie d'Arras envoie le programme des prix 
proposés pour l'année 1865 : 

Topographie de la ville dCArras. (Médaille de 600 fr.) 
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Histoire itune ville y tCune localité importante^ ou im 
des principaux établissements religieux de F ancienne pro- 
vince d'Artois. (Médaille de 400 fr.) 



Travaux de la Société, 

Le secrétaire présente Tétat des impressions. 

D*Argenson. Tome VI terminé. 

Mathieu dEscouchy. Tome III. Tout Fouvraçe est ter- 
miné, moins le titre de ce troisième volume qui doit être 
modifié. 

Monluc. Tome I. Tout est composé. Les dernières feuilles 
sont sous presse. 

Brantôme, Tome I. Tout le volume est en bon à tirer. Les 
dernières feuilles sont sous presse. 

Grégoire de Tours, Tome TV. Les feuilles 1 à 6 sont tirées; 
les feuilles 6 à 10 en bon; les feuilles 11 à 13 chez le com- 
missaire responsable. Les placards 23 à 25 sont à mettre en 
pages. 

Annuaire^Bulletin 1864. On compose la copie reçue ré- 
cemment. 

Le Conseil décide, sur la proposition du comité de publi- 
cation et de M. le commissaire responsable, que le troi- 
sième volume de Mathieu irEscouchyy compose de pièces 
détachées indépendantes de la Chronique^ aura deux titres, 
l'un qui l'indiquera comme 3'' volume de Touvrage; Tautre, 
comme un recueil de pièces justificatives, pouvant complé- 
ter toutes les éditions de d^Escouchyy et destiné surtout aux 
nouveaux sociétaires qui n'auraient pas eu les deux pre- 
miers volumes de la Chronique, 

Le Conseil discute l'ordre dans lequel dc\Tont être distri- 
bués les ouvrages terminés ou actuellement sous presse, et 
ceux dont l'impression est autorisée, pour les exercices de 
1864 et 1865. 
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1864. Deux volumes sont déjà distribués : 

Mémoires de (TArgenson. Tome VI. 

Choix de pièces du règne de Charles VI . Tome II. 

Le tome UI et dernier de dCEscouchy et le tome IV et 
dernier des Opéra minora de Grégoire de Tours compléte- 
ront cet exercice. 

1865. Les volumes suivants composeront la livraison de 
cette année : 

Mémoires et correspondance deMonluc, Tome I. 

Œuvres de Brantôme. Tome I. 

Ces deux volumes sont prêts à être distribués. 

Mémoires de éCArgenson. Tome Vil. 

Comptes de F hôtel des rois de France (édités par 
M. Donet-d'Arcq). 

Quoique l'impression de ce dernier volume ne soit point 
encore commencée, le Conseil le regarde^ sur la proposition 
de plusieurs de ses membres, comme pouvant contraster 
utilement avec les trois autres volumes qui se rapportent à 
des périodes historiques plus récentes. L'exactitude bien con- 
nue de M. Douet-d'Arcq garantit le prompt achèvement de 
ce volume , dont la copie a déjà été mise à la disposition 
de M. Bellaguet, désigné par le Conseil pour être commissaire 
responsable. 

Le Conseil se réserve toujours le droit de revenir sur ses 
décisions, dans le cas où les éditeurs n'exécuteraient pas leurs 
engagements en temps utile. 

Quatre ouvrages seront à continuer pour les exercices de 
1866 et de 1867 savoir: 

Monluc, — - D^Argenson, — Brantôme et les Chroniques 
tT Anjou. 

Le Conseil déterminera plus tard , eu égard à la remise 

S lus ou moins prochaine des manuscrits. Tordre dans lequel 
evront paraître d'autres ouvrages, dont la publication a été 
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également décidée, soit déânitivement, soit provisoire- 
ment; savoir : 

Albéric de Trois^Fontaines^ édité par MM. d^Arbois de 
Juba in ville et Meyer; — Guibert de Nogent^ par M. Servois; 
— Richer de Senones, par M. Krœber; — I^es Botu/i mor- 
tuorum^ par M. L. Delisle; — Bernard le trésorier^ par 
M. de Mas-Latrie; — Bassompierre^ par M. le marquis de 
Chanterac; etc. 

— Un membre signale plusieurs fautes d'impression , évi- 
demment typographiques , qui se sont glissées dans Tun des 
numéros de Y Annuaire-Bulletin ^ celui qui contient l'as- 
semblée générale de mai 1864. Un errata indispensable 
sera joint à la fin du dernier cahier de cette année. 

— M. le rédacteur de V Annuaire- Bulletin est invité, sur 
la proposition d'un membre du Conseil, à voir, d'accord avec 
le comité de publication, s'il ne conviendrait pas de rempla- 
cer le calendrier placé en tête de ce recueil par un calendrier 
en quelque sorte historique , qui varierait chaque année et 
dans lequel on pourrait introduire l'indication de saints 
locaux et autres renseignements concernant les éphémérides 
historiques. 

- — Un membre (M. Teulet) informe le Conseil que 
M. Gustave Masson a fait connaître l'existence , au Musée 
britannique , de manuscrits importants concernant Bassom- 
pierre. Cette communication sera transmise à M. le marquis 
de Chanterac. 

— Le secrétaire annonce au Conseil que, conformément 
à la décision prise dans la séance du mois d'août dernier, il 
a écrit depuis près de deux mois à M. Lacabane pour l'in- 
former du désir très-formellement exprimé par le Conseil, de 
connaître, avant le mois de janvier prochain, ses dispositions 
au sujet de l'édition de Froissart. Un membre demande de 
nouveau qu'il soit donné sérieusement suite au projet pré- 
senté par M. le comte de Laborde , et autant que possible, 
d'accord avec M. Lacabane. 

La séance est levée à cinq heures. 
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II. 
BIBLIOGRAPHIE. 

231. — Bordeaux^ )iistoire de son origine, de ses monu- 
ments civils et religieux, étymologie du nom de ses rues, etc.; 
suivie de dissertations sur l'existence de saint Fort et Tapo- 
stolat de saint Martial ; par M. Marchandon. In-8% vi-2ô9 p. 
Bordeaux, Coderc, Degréteau et Gomp. 

232. — Catalogue de la bibliothèque communale de Mar- 
seille, 1. 1, in-8**, xiv-52 p. Marseille, imp. Barlatier-Feissat 
et Demonchy. 

233. — Cœsaris S. R. E. card. Baronii, Od. Raynaldi et 
Jac. Laderchii, con^egationis Oratorii presbylerorum. An- 
nales ecclesiasticî, cïenuo excussiet adnostra usque tempora 
perducti ab Augustino Theiner , ejusdem congregationis 
presbytero. T. 1, 1-69, in-4** à 2 col., p. xvi-625. Bar- 
le-Duc, Guérin. 

234. — Chroniques de Saint-Mathurin de Larchant en 
Gastinais; par E. Bellier de la Ghavignerie. Avec une repro- 
duction à 1 eau-forte d'une vue de Larchant au xvii^ siècle 

il634), d'après Tassin, géographe du roi. Petit in-8°, 130 p. 
^aris, Aubry. 

236. — De litteris apud Arvernos a P ad vi°™ usque se- 
culum exquisitionem historicam Facultati litterarum Lugdu- 
nensi proponebat J. Danglard. In-8®, 82 p. Glermont-Fer- 
rand, Thibaud. 

236. — Documents historiques sur la commune de Ghau- 
don, arrondissement de Dreux ; par Ed . Lefèvre. ln-8", 66 p. 
Chartres, imp. Gamier. 

237. — Essai sur Thistoire de Luzarches et de ses envi- 
rons; par Alexandre Hahn, membre de la Société des anti- 
quaires de Picardie. In -8®, 87 p. Paris, Ducrocq. 

238. — Etudes archéologiques sur les familles du nom 
de la Porte des Vaux, avec les branches du Theil et de 
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Forges (en Marche et Poitou); par Armand de la Porte. 
In-S", 48 p. Paris, Dumoulin. 

239. — Guerre du calvinisme et de la Ligue à Nogent 
et pays circonvoisins (1553-1583); par M. Nicolas GonUrd. 
In-8**, 48 p. Nogent-sur-Seine, imp. Faverot. 

240. — Histoire de Sainte-Barbe, collège, communauté, 
institution; par J. Quicherat, professeur à l'École impériale 
des chartes. T. 3* et dernier. In-8**, 432 p. et plan. Paris, 
libr. L. Hachette et Gomp. (5 ir.) 

241. — Histoire de sainte Chantai et des origines de la 
Visitation; par M. Tabbé Ém. Bougaud, vicaire général 
d'Orléans. 3® édition, 2 vol. grand in-18, lxviii-1300 p. 
V* Poussielgue-Rusand. 

242. — Histoire généalogique de la maison de Bosredon, 
en Auvergne, comprenant des notices historiques sur un 
grand nombre de fiefs et les armes et généalogies de plus de 
160 familles; par AmbroiseTardieu, membre correspondant 
de Facadémie de Clermont-Ferrand. In-4°, 426 p. et 23 pi. 
CIcrmont-Ferrand, imp. Thibaud. 

243. — Intervention de Charles VII, duc de Lorraine, dans 
les aOaîres de la Ligue en Champagne (1562-1599); par 
M. Henry, ln-8®, 66 p. Nancy, Lcpage. 

244. — Inventaire sommaire des archives départemen- 
tales antérieures à 1790, rédigé par M. Gauthier, archiviste. 
Rhône. Archives civiles. Séries A à D. T. L ln-4** à 2 col., 
275 p. Paris, P. Dupont. 

245. — Inventaire sommaire des archives départemen- 
tales antérieures à 1790, rédigé par M. Gras, archiviste. 
Gironde." Archives civiles. Séries C. T. I. In-4° à 2 col., 
264 p. Paris, P. Dupont. 

246. — Inventaire sommaire des archives départemen- 
tales antérieures à 1790; rédigée par M. Lemaire, archiviste. 
Seine-et-Marne. Archives ecclésiastiques. Séries G et H. T. 
II. ln-4*^ à 2 col., 238 p. Paris, P. Dupont. 

247. — Inventaire sommaire des archives départemen- 
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taies antérieures à 1790; rédigé par M. Mouynès, archiviste. 
Aude. Archives civiles. Série B. T. I. In-A^ à 2 col., 246 p. 
Paris, P. Dupont. 

248. — Inventaire sommaire des archives départemen- 
tales antérieures à 1790; rédigé par M. Charles de Robillard 
de Beaurepaire, archiviste. Seine-Inférieure. Archives ci- 
Tiles. Séries C. et D. T. I. ^-4** à 2 col., 479 p. Paris, 
P. Dupont. 

249. — Inventaire sommaire des archives départemen- 
tales antérieures à 1790; rédigé par MM. Rossignol et Gai^ 
nier, archivistes. Côtes-d'Or. Archives civiles. Série B. Cham- 
bre des comptes de Bourgogne, n*** 3633 à 7264. T. II. ïnA'' 
à 2 col., 244 p. Paris, P. IXipont. 

250. — Le gouvernement de Normandie au dix-septième 
et au dix-huitième siècle, documents tirés des archives du 
diâteau d'Harcourt; par C. Hippeau, professeur à la 
Faculté des lettres de Caen. 1" partie. Guerre et marine. 
III. In-8% vii-524 p. et 3 pi. Caen, impr. Goussiaumar de 
Laporte. (Chaque vol., 10 (r.) 

251. — Les archives des Ardennes. Notice historique. 
Rapport de 1864. Pièces justificatives , par Ed. Sénemaud, 
archiviste du département. In-8^, 39 p. Mézières; imp. De- 
vin. Bureau de la Revue historique des Ardennes. 

# 

252. — Les Eglises de Tarbes. 1'* notice. L'Eglise Sainte- 
Thérèse (Carmes); par A. Cazabonne. In-16, 28 p. Tarbes, 
imp. Tel mon. 

253. — Les vieux châteaux du Lyonnais, étude histo- 
rique et archéologique; par A. Vachez, avocat, l'* livraison. 
Pizey et Vaudragon. In-8'*, 39 p. et plan. Lyon, Brun. 

254. — Mémoires de l'académie d'Arras. T. XXXVI. 
In-S**, 446 p. Arras, Courtin. 

255. — Mémoires inédits de Dumont de Bostaquet, gen- 
tilhomme normand, sur les temps qui ont précédé et suivi la 
révolution de l'édit de Nantes , sur le refuge et les expédi- 
tions de Guillaume III en Angleterre et en Ii*lande , publiés 
par MM. Charles Read et Francis Vaddington , et précédés 
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d'une inlroduction historique. In- 8°, xcvii-376 p. Paris, 
Michel Lévy (7 fr. 50 c.) 

Ces mémoires se présentent au public arec la recommandation de lord 
Macaulay, qui les a cités plusieurs fois, et celle de M. Michelet, qni a 
signalé leur importance. 

Isaac Duniont deBostaquet est né en 1632, dans les environs de Dîe|ipe. 
U ouvre ses mémoires par le récit de ses études, commencées à Tâgede 
sept ans, à Rouen , continuées à Saumur, qu*il quitte à la suite d*iuie 
querelle dVtudiants dans laquelle il y a mort d'homme, reprises à Cten, 
et terminées à Paris. Une courte campagne, un voyage en Hollande, un 
premier , un second et un troisième mariage, Tincendie de son cliftlean 
de la Fontelaye sont les principaux incidents de ces mémoires jusqu'à la* 
révocation de Tédit de Nantes. A cette date les iiiémoiies de Bostaqnet 
cessent d'être l'autohiographie banale d'un gentilhomme de province (t 
deviennent un document d*uiie lecture très-attachante. Aprà avoir ré- 
sisté quelque temps, Bostaquet cède à la crainte de voir sa maison 
envahie par vingt-cinq cavaliers, et abjure. Mais bientôt il se décide 
à fuir, et c'est a la Haye, où il arrive seul après avoir été séparé 
de sa famille à la suite de dramatiques incidents, qu'il écrit la pre- 
mière partie de ses mémoires. La deuxième partie, continuée en Angle- 
terre en 1 689 et achevée a Dublin en J 693 , raconte la part qu'il prit à 
la révolution qui plaça Guillaume d'Orange sur le trône de Jacques II, 
et renferme quelques détails intéressants sur les opérations militaires et 
les événements politiques dont il fut témoin. Bosta(iuet est mort à Por- 
tarlington en 1709. 

256. — Mémoire sur les idiomes du midi de la France 
en général, et sur celui du centre de la Guienne en particu- 
lier. Grammaire et glossaire, par M. Aiig. du Peyral, mem- 
bre de rinstitut des provinces. In- 8**, 57 p. Bordeaux, De- 
gréteau et Comp. 

257. — Ninon de Lenclos et les Précieuses de la place 
Royale; par M. Capefiguc. In-18 jésus, viii-222 p. Paris, 
Amyot. 

258. — Nobiliaire de Pontliicu et de Vimeu \ par René 
deBelleval. T. 11. In-8%vi-356 p. et 26 pi. Amiens, Lemer 
aîné. 

259. — Nobiliaire du département de TAin (xvii* siè- 
cle). Bugey et Pays de Gex ; par Jules Baux, archiviste do 
département de TAin. Grand in- 8**, 512 p. Bourg, Martin* 
Bottier. 

260. — Notice sur Aleaume Cachemarée, clerc criminel 
de la prévôté de Paris, et sur le registre criminel rédigé 
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par lui. Introduction extraite de l'édition préparée pour la 
Société des bibliophiles français; par H. Duplès-Agier. In-S**, 
xxYiii p. Paris, inipr. Lahure. 

261. — Notice sur la carte de l'Afrique sous la domina- 
tion des Romains, dressée au dépôt de la guerre, d'après les 
travaux de M. Fr. Lacroix, par M. Naud de Ghamplouis, 
capitaine au corps impérial d'état- major, par ordre de S. Ex. 
le maréchal Raudon, ministre de la guerre. In-4*^, ÔO p. 
Paris, Impr. Impériale. (Avec la carte, 9 fr.) 

262. — Notice sur la correspondance littéraire de Béni- 
gne Germain, chanoine théologal de l'église d'Autun; par 
À. de Charmasse. In-8^, 128 p. Autun, imp. Dejussieu. 

263. — Notice sur les cryptes de l'abbaye Saint-Victor- 
lez-Marseille; précis histonque, description de ces souter- 
rains, avec 1 plan et 5 fac-similé d'insaîptions. In-8®, 1 14 p. 
et pi. Marseille, V** Olive. 

264. — Notices^ mémoires et documents publiés par la 
Société d'agriculture, d'archéologie et d'histoire naturelle 
du département de la Manche. 2"* volume, [n-8", 217 p. 
Saint -Lo, imp. Elie. 

265. — Notices pour servir à l'histoire de la révolu- 
tion dans le département de l'Eure ; par M.L. Boivin-Cham- 
peaux, avocat général à la cour impériale de Caen. In-8**, 
123 p. et 2 photogr. Evreux, Huet. Paris, Dumoulin. 

266. — Observations sur l'histoire d'Eléonorede Guyenne, 
par Philippe Tamizey de Larroque. Paris, in-8® de 38 p. 
A. Durand. 

Dans ceUe brocbnre, exUaite de la Revue {TAquitmne, M. Tamizey de 
Larroque rérise, complète et rectifie un mémoire récemment pubué à 
Bordeaux sur Éléonore de Guyenne. Il insiste particulièrement sur la 
fausseté du récit qui fait empoisonner Rosemonde, maîtresse de Henri II, 
par Éléonore, et il efface de sa biographie, que remplissent déjà trop 
a*aventure8 galantes, la légende qui la montre éprise de Saladin dans sou 
voyage en Orient. Nous ne faisons qu'une réserve sur le travail de 
M. Tamizey de Larroque : elle est relative à Tétymologie qu*il donne, 
après les Bénédictins qui ont publié le tome XII des Historiens de la 
France, du nom d*Aiiénor : c AHa jEnor, une autre JE^or, une seconde 
iEoor. s 
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267 . — OEuvres complètes de IVourdaloue, publiées par 
des prêtres de rimmaculée- Conception de Saint-Dizier 
(Haule-Marne). T. IV et dernier. Grand în-8® à 2 ooK, 
665 p. Bar-le-Duc, Guërin. (5 fr.) 

268. — Quelques lettres d'Honorius III et de Grégoire IX, 
extraites des manuscrits de la Bibliothèque impériale; par 
M. B. Hauréau. In-4'*, 89 p. Paris, Impr. impériale. 

269. — Becherches historiques dans les archives départe- 
mentales, communales et hospitalières du Morbihan; par 
L. Rosenzweig, archiviste. Archives hospitalières. In-18, 
pages 43 à 94. Vannes, imp. Galles. 

270. — Recherches sur la bibliothèque de la Faculté de 
médecine de Paris d'après des documents entièrement iné* 
dits, suivies d'une notice sur les manuscrits qui y sont con- 
servés, par Alfred Franklin, de la bibliothèque Mazarine. 
Paris, in-8^ de 180 p. A. Aubry. 

La Faculté de médecine de Paris possédait déjà une bibliothèque en 
1391, dans son établissement de la rue des Rats, car elle donnait en 
gage à cette époque trois manuscrits, en retour d*une somme de ^ingt- 
di>ux francs qu'elle empruntait. Le premier catalogue f{^e Ton en con- 
naisse est d*ailleurs d'une date très-rapprocbé<*. Chaque doyen, en pre- 
nant possession de son décanat, dressait un inventaire des objets qa^ 
recevait et qu'il s'engageait à remettre à son successeur : le premier que 
Ton ait retrouvé est de 1395, et renferme un catalogue de manuscrits. 
M. Franklin a noté avec soin tous les détails qu*il a pu recueillir sur 
Cftte bibliothèque, sur sou règlement, sur les prêts qu'elle faisait aa 
dehors et pour lesquels elle en vint à exiger que Temprunteur remit en 
gage un objet d'une certaine valeur, Teniprunteur fùt-il le roi Loais XI, 
sur les ventes de manuscrits auxquelles la néces!»ité contraignait la 
Faculté, sur les donations de manuscrits qui l'enrichissaient , sur les 
vols qui l'appauvrissaient, etc. £n 17(*6, la bibliothèque fut ouverte aa 
public; en 1775, elle fut transportée avee la Faculté, rue Saint-Jean-de- 
Beauvais, dans les bâtiments abandoiiués par l'École de droit ; en 1800, 
elle fut établie dans les sulli^ qu'elle occu])e aujourd'hui et s'y trouva 
réunie à la bibliothèque de rancienne Kcole de chirurgie, et bientôt aux 
livres de la Société royale de médecine. 

Le travail auquel s'es>t livré M. Franklin pour rémiir le» élémeiits de 
l'histoire de cette bibliothèque, jusqu'ici fort peu connue, sera profitable 
à l'érudition. M. Franklin a mis en lumière, mieux qu'on ne l'avait 
jamais fait, si nous ne nous trompons, rini})ortante collection des re- 
gistres sur lesquels les doyens dt; la Faculté inscrivaient, sous le titre de 
Commentaires y tous les faits n>latifs à leur décanat. Le plus ancien com- 
mence à l'année 1395 : longtemps perdu, il fut restitué à la Faculté, ainsi 
que le suivant, sous le décanat de Gui Patin, par suite d'un scrupule de 
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conscience qu'éveilla chez le détentiur Tapproche du jubilé de 1650. 
M. Fraukliu a reproduit en grande partie ce premier registre. La col- 
lection, qui se compose de vingt-quatre registres, contient sans interrup- 
tion tous les comptes rendus rédigés par les doyens de 1395 à 1786. A 
partir du seizième siècle ces registres sont divisés en chapitres qui sont 
rangés sous les titres suivants : a Nomina et cognomina honorandorum 
magistrorum regentiuin (ou doctorum) saluberrime Facultatis medicae pa- 
lisiensis ; — Disputationes quodlibetarise (le nom de la thèse quodlibé- 
taire vient de l'interrogation que les examinateurs, à la fin de l'épreuve, 
avaient le droit de choisir en dehors de la thèse) ; — Questiones cardi- 
nalitis (la thèse cardinale était celle que, depuis Tordre qu'en avait 
donné en 1452 le cardinal Guillaume d'Estouteville, les bacheliers sou- 
tenaient sur les questions d'hygiène) ; — AntiquoUhetarise questioues, 
3UJB p€utiUarim uuncupantur; — Questiones in actibus vesperiarium et 
octoratuum agitatx (les vesperif précédaient de huit jours la réception 
do bonnet de dticteur) ; — Questiones medico-chirurgiac; — Orationes 
publias; — Obitus doctorum; — Demonstrationes anatomics, opéra 
cblrurgica, galenica et chimica in amphitheatro celebrata ; — Acta, 
comitiaet décréta Facultatis ; — Res gestae in Academia parisiensi; — Res 
gttXm apud chirurgicos ]>arisienses ; — 01)stetriccs matronse examine 
tentât» et admissx ; — Res gestae apud pharniacos parisienscs ; — 
Codex rationarius accepti et expcn^i ordinarii et extraordinarii. » 

A côté de ces Commentaires ^ qui contiennent de précieux renseigne- 
ments snr rhistoire de la Faculté et sur celle de la médecine, la biblio- 
thèque de la Faculté conserve : 1^ une transcription de titres, statuts, 
règlements et procès-verbaux, qui a été faite par Pajon de Montcets, et 
dont un double a été trouvé aux Archives, parait-il; la première pièce, 
datée de 1311, est intitulée : « C.onquestio qucrulosa oblata ofiiciali 
Senonensi a Claricia de Rothomago contra sententiam excommunicalio- 
nift ofEcialis Parisiensis. r (Cette Clarisse était une sage-femme) ; — 
2o un manuscrit de T. J. Bertrand, doyen en 1*740, qui contient le ré- 
sumé des Commfntaircs ; — 3® un autre résumé plus complet des mêmes 
Commentaires' esk un volume in-folio, attribué à Pajon, et contenant une 
liste des docteurs, licenciés et bacheliers de la Faculté depuis 1435, une 
table générale des matières, etc. ; — et enfin une série de manuscrits 
dont la liste est donnée par M. Franklin, et parmi lesquels se trouvent 
on répertoire de pièces relatives à l'école de chirurgie (la plus ancienne 
est datée de 1311); un recueil de pièces sur les médecins, qui ont 
été tirées des archives des couvents et des collections particulières (la 
plus ancienne est du treizième siècle) ; et divers autres recueils de pièces 
qu'il serait sans doute difficile de retrouver ailleurs. 

271. — Recherches sur les établissements d'instruction 
publiaue et la population dans Tancien diocèse de Rouen ; 
par M. Charles de Robillard de Beaurepaire. In-4^, 116 p. 
Caen, impr. Hardel. 

272. — Recueil des notices et mémoires de la Société ar- 
chéologique de la province de Constantine, 1864. In-S'', 
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xM-298 p. et 33 pi. Constantine, imp. Alessi et Amollet; 
Alger, Bastide ; Paris, Chalamel aîné. (5 fr.) 

Continuatiou de la publication intitulée : Annuaire de la St>ciété t^ 
chéologique de Constantine. Elle a commencé à paraître en 1853. 

273. — S al liste du Bartas, documents inédits, publiés 
par J. F. Bladé et Pliilippe Tamizey de Larroque. In-8*, 
24 p. Agen, impr. Noubel. 

274. — Supplément à la Correspondance inédite de Marie- 
Antoinette, publiée, sur les documents originaux, parle comte 
Paul Vogt a Huolstein, ancien député de la Moselle. In-8', 
xxiii-31 p. Paris, Dentu. 

27Ô. — Souvenirs d'histoire contemporaine, épisodes mi- 
litaires et politiques ; par le baron Paul de Bourgoîng, séna- 
teur. In-8**, iv-605 p. Paris, Dentu. (7 fr. 60 c.) 

276. — Vichy et les bains chauds du Bourbonnais (Bour- 
bon-Lancy, Bourbon-rArchambault, Néris, Saint-Pardoux) 
au seizième siècle, d'après uu manuscrit inédit, rédigé en 
1 567 pour Catherine de Médicis; par Nicolas de Nicolay, 
Dauphinois, géographe, diplomate et valet de chambre des 
rois Henri II et Charles IX. Publié pour la première fois 
avec préface et notice sur Tauteur, par M. Victor Advielle. 
ïn-8", 24 p. Vienne, inipr. Timon; Paris, Chaix, Dentu. 

277. — Troisième Mémoire sur Timportauce des actes 
notariés antérieurs à 1790, sur la nécessité et les moyens 
d'en assurer la conservation et la publicité. Réponse à MM. les 
notaires de Tarrondissement de Thicrs; par Gustave Sainl- 
Joanny, avocat, archiviste-bibliothécaire gratuit de la ville 
de Thiers. In-4°, 45 p. ThieiTy, Cuissac. 

G. S. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



I. 

PROCËS-VERBAUX. 



SÉANCE DU C0^SE1L D'ADMINISTRATION 

TE3IUB rR 6 DÉGEaiBRE 1864 

Aux Arcliifes de l'Empire, à trois beores et demie, 
lomL* Faisnnufcx de m. licoictb de labordk, l*un des deux tice-peesidutts. 
(Prooèt-Terbal adopté dans la séance da 3 janvier I86&.) 

Le procès-Yerbal de la précédente séance est lu par le se- 
crétaire, M. J. Desnoyers; la rédaction en est adoptée. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
ai voir soumis leur admission à l'approbation du Conseil. 

1367. M. Henri Rseve, esq., secrétaire du Conseil privé 
de la reine Victoria, rédacteur principal de V Edlnburgh- 
Review; 16, Rutland-Gate, Hyde-Park à Londres; présenté 
par MM. Guizot et J. Desnoyers. 

Le correspondant de M. Reeve à Paris sera M. Xavier 
Raymond, rue Bcllcchasse, 44. 

T. II, 1'* PARTIR. W 
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1368. M. Gellibert des Seguins, député au Corps l^û- 
latif, rue de Grammont, 8; présenté par MM. de Ja Vule- 
gîlle et Cheruel. 

1369. M. Kennet de Berneville, au palais du Luzem 
bourg; présenté par MM. Boulatignier et Sainte-Foy. 

1370. M. SàAHMÉ, place Vendôme , 22; présenté pur 
BIM. Boulatignier et Aucoc. 

Ouvrages offerts à la Société : 

Par des Sociétés et des établissements scientifiques . 

L'Université de Kiel : 

Schriften der Unwersitat zu Kiel^ ans de m Jahre\%^* 
BandX. Kiel, 1864, in-4. 

Société des antiquaires de Picardie : 

Bulletin. Année 1864, n^ 3. Amiens, in-8. 

Société archéologique et historique du Limousin : 

Bulletin. Tome XIV, 2® livraison. Limoges, 1864, 
in-8^ 

Par les auteurs : 

Le Musée Napoléon (à Amiens). — f^isite de Af. U 
surintendant des Beaux-Arts^ le 30 mars 1864 (note 
de M.Fabbé Corblet, extraite du Mémorial d'Amiens)* 
1864, in-8. 

Culte et iconographie de saint Jean- Baptiste ^ dans le 
diocèse d Amiens ; par M. Tabbé Corblet (extrait de 
hiReifue de r art chrétien). Ai*ras, 1864, in-8. 

Saint-Louis des Français à Rome; par M. le marquis 
de Blosseville. Rouen, 1864, in-é"*. 
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Correspondance • 

M. le marquis de Blossevilie, en faisant hommage du mé- 
moire ci-dessus indiqué, rappelle qu'il y aurait un livre bien 
intéressant à publier sur tes établissements semés par la 
France dans le monde entier. 

Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente Tétat des impressions : 

Grégoire de Tours. Tome IV. 13 feuilles sont tirées; 
les feuilles 14, 15 et 16 sont chez le commissaire respon- 
sable. 

Comptes de Vhôtel des rois de France aux XI V^ et XV^ 
siècles. Les feuilles 1 et 2 sont en pages; les placards 
6 à 10 chez Tauteur. La fin de la copie, remise à M. le 
commissaire responsable, va être envoyée à Timprimerie. 

jinnuaire- Bulletin. 1864. V^ partie, feuilles 1 à 7 ti- 
rées. 11^ partie, 7 feuilles tirées; les feuilles 8 à 9 en bon. 

M. Bellaguet, commissaire responsable pour la Chronique 
de dCEscouchy^ informe le Conseil que, conformément aune 
décision précédente , deux titres ont été imprimés pour le 
3* volume. L'un indique que ce volume est le troisième de 
l'ouvrage; l'autre, qu'il forme un Recueil de documents indé- 
pendants du texte cle la Chronique et pouvant être considérés 
comme une publication distincte. Il paraît toutefois conve- 
nable de joindre ce double titre à tous les exemplaires. 

— A l'occasion de l'ordre approximativement fixé par le 
Conseil dans sa dernière séance, pour la mise sous presse des 
volumes attribués aux exercices de 1866 et suivants, M. le 
président demande si MM. les éditeurs des diverses chroni- 
ques ont fait connaître au comité de publication l'époque à 
laquelle ils pourront remettre leurs manuscrits. 

Le comité n'a encore été informé que par les éditeurs de 
la Chronique d^Albéric de Trois- Fontaines qu'elle sera pro- 
bablement prête pour 1866. 
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M. de Mas-Làtrie espère pouvoir remettre en 1867 la co- 
pie de Bernard le Trésorier, 

Le comité fera connaître, dans une prochaine séance, Itt 
intentions des autres éditeurs. 

— Un membre exprime Topinion qu'il y aurait avantagea 
poursuivre activement un ouvrage de longue haleine tel qoc 
Brantôme^ dont le l*"*" volume sera distribué en 1865, et 
qu'il conviendrait d'en donner, s'il était possible, deux vo- 
lumes par au. D'autres membres insistent sur la nécessité 
de choisir, pour chaque exercice, des publications d'épo- 
ques et de caractères diiTérents. M. L. Lalanne, présent à la 
séance, ne pense pas pouvoir être en mesure de remettre la 
copie de plus de trois volumes de Brantôme en deux ans. 

— Un membre demande si M. La cabane a fait connaître 
ses intentions définitives au sujet de Froissart; M. le prési- 
dent rappelle que c'est seulement pour le mois prochain qu'uoe 
réponse avait été demandée à M. Lacabane, mais celuî-ct 

f)araît persister dans l'intention de publier personnellement 
es chroniques, en les accompagnant de variantes, de notes 
et de commentaires. 

Un autre membre du Conseil rappelle que cette intention 
étant manifestée depuis plus de trente ans par notre savant 
confrère et que la Société étant sollicitée de toutes parts de 
tenir enfin des engagements dont elle s'est rendue en quelque 
sorte solidaire envers ses membres, il est devenu indispen- 
sable de prendre enfin un parti à cet égard, de le faire, autant 
que possible, d'accord avec M. Lacabane, et d'examiner sé- 
rieusement, dans un bref délai, la proposition de M. le comte 
De Laborde, dont la Société a été informée par la note insérée 
dans un des derniers Bulletins. 

— M. le rédacteur de V Annuaire^Bnlletin'inîorxae le Con- 
seil que, d'après l'avis du comité de publication, il était trop 
tard pour modifier, dans le prochain volume de ce recueil, 
le calendrier vulgaire, en le rendant historique, mais que la 
modification proposée, qui consiste à insérer successivement 
des calendriers locaux, sera étudiée par le comité pour être 
réalisée dans l'annuaire de 1866. 

— M. le président du comité des fonds propose, au nom^ 
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de ce comité, que Y jénnuaire-Bulletin cesse d'être envoyé à 
tout membre qui serait arriéré pour le payement de plus de 
deux cotisations annuelles. Cette proposition est approuvée 
par le Conseil. 

— Le Conseil décide aussi , sur la proposition du même 
Comité, que le tirage des différentes sections de Y Annuaire- 
Bulletin sera fait désonnais uniformément à 1 000 exemplaires. 

— M. le bibliothécaire communique au Conseil le projet 
de réellement concernant le prêt des livres, proposé, d'accord 
avec le bureau, sur la demande qui en a été faite dans une 

Srécédente séance. Ce projet est approuvé par le Conseil, 
ans les termes suivants, après quelques légères modifica- 
tions. 

Bibliothèque de la Société de F Histoire de France. 
Composition et organisation. 

1. La bibliothèque de la Société de FHistoire de France 
se compose des ouvrages donnés par les ministères , par les 
membres de la Société, par des particuliers, ou envoyés par 
différentes Sociétés de province ou étrangères à titre d'é- 
changes de publications. 

2. Les collections qu'elle renferme peuvent se diviser en : 

I. Fonds des publications de la Société : Annuaires j Bulle- 
tins y Annuaires-Bulletins^ Documents originaux. 

II. Ouvrages périodiques : France en général ^ Grandes 
divisions de la France^ Départements de la France , Pajrs 
étrangers. 

IIL Ouvrages divers, classés par ordre d'entrée. 

Prêt. 

3. La bibliothèque de la Société est ouverte de une heure 
à cinq dans une des salles du palais des Archives, le premier 
mardi de chaque mois, jour des séances du Conseil. 

4. I-.es livres demandés par les membres sont prêtés après 
inscription faite sur un registre mentionnant la date du prêt 
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ainsi que le titre de Touvrage, et portant la signature de 
Temprunteur. 

5. La durée du prêt ne peut excéder deux mois. Les volâ- 
mes prêtés qui seraient Fobjet d'une nouvelle demande de- 
vront être restitués à la fin du premier mois, au plus tard. 

6. Les livraisons sont consultées sur place; elles ne peo- 
vent être prêtées au dehors que lorsqu'elles sont reliées et 
réunies en volumes. 

7. Tout livre perdu ou détérioré devra être remplacé par 
la personne quiTaura emprunté. 

8. Une estampille spéciale est apposée sur tous les livres de 
la Société. 

La séance est levée à cinq heures. 



n. 

VARIÉTÉS. 

LETTRES MISSIVES ADRESSEES AUX GENS DES COMPTES PI 
DIJON PAR NICOLAS BOUESSEAU, MAÎTRE AUX COMPTUt 
ENVOYE A LYON VERS LE ROI CHARLES VIII , AU MOIS DI 
DÉCEMBRE 1496, POUR LUI FAIRE DES REPRESENTATIOIIS 
AU SUJET DES FRÉQUENTES ALIÉNATIONS DE SON DOMAINE^ 

I. 

13 décembre i496. 

Très-honorés seigneurs et frères, tant affectueusement 
que je puis à vostre bonne grâce je me recommande. Je ar- 

1. Ces lettres ont été communiquées par M. Henri Beaune, substi- 
tut du procureur impérial à Dijon. (Voyez plus haut page l(i9.) Nicolas 
Bouesseau, issu d*un secrétaire du duc de Bourgogne Philippe le Bon, 
fut successivement revêtu des charges de maître surnuméraire à la cham* 
bre des comptes de Dijon (1472), de maître ordinaire en remplace- 
ment de Jean de Molesme, de président et de premier président de cette 
compagnie. Nommé à cette dernière fonction en 1497, il la résigna ea 
1506 en faveur de son fils Bénigne. H portait <Cor à trois Roru de 
gueules faussant de trois boisseaux d^azur. 
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lÎTay cy en ceste ville de Lyon en la compaignîe de Mon- 
sieur le Maire * dimenche passé, et n'avons pas fait grandes 
joomées pour ce que les chemins sont mauvais et aussi que, 
quant plus grandes les eussions (aittes, elles n'eussent de 
riens servy tant pour ce que le Roy n'estant pas en ceste 
irille, cpmme pour ce que M. le Mareschal * estoit encores 
sur l*eaue, sans lequel je ne vouloye riens faire. Touttefois 
depuis mon arrivé j'ay parlé à M. le général de la matière 
pour laquelle j'estoie venu. J'en ay aussi parlé à M. le chan-* 
celier ' et à M. de St-Malo * qui m'ont (aitte réponse telle 

Îiie, se Dieu plaist moy retourner, je vous diray. Et à Taide 
e Dieu, le Roy venu, je parleray à luy et feray tant que 
Ton scaura son bon vouloir touchant les aliénations de son 
domainne et autres matières pour lesquelles m'avés envoie 
par deçà. J^ay esté fort troublé de Courbeton que je n'ay 
point rencontré, combien que je feusse à Chalon, et il avoit 
couchié à deux lieues près en l'ostel d'ung gentilhomme, 
comme j'ay sceu, et par sa faute Tay failly. S'il vous plaist, 
m'envoyerés le double des lettres que M. le général vous a 
escriptes, et aussi m'envoierés la valeur, pour dix dernières 
années du tems des Ducs, de la seigneurie de Yielchastel et 
deChastelgirard, et aussi le double de l'extraict que avons 
jà envoie au Roy enclos en nos lettres, pour monstrer que 
e*est ancien domainne, car M. l'escuier Marc Rouy veult 
dire que, quelque chose que nous disons, il n'est pas ainsy. 
Touttefois je n entends pas que ce soit par homme propre, 
mais tous les jours l'on treuve gens venans par deçà. Aussi 
me semble que ferès bien de escripre, tout en ung chemin, 
lettres à M. le général lui recommandant mon expédition et 
Tassignation de nos gaiges, en me ordonnant de lui faire 
présent de six poinçons ae vin. Et à Dieu soyés, très-lionno- 
rés seigneurs et frères, qui vous doint ce que vous désirés. 
A. Lyon, le jour Ste-Luce. 

Le tout vostre 

Nicolas Bouesseau. 

1. Jehan Aigneaul, maire de Dijon. 

2. Le maréchal de Baudricoart. 

3. Robert Briçonnet, chancelier de France. 

k, Guillaume Briçonnet, cardinal de Saint-Malo, frère du chancelier. 
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II. 

16 décembre i496. 

Très-honnorés seigneurs et frères, je me recommandi 
affectueusement à vos bonnes grâces. Le Roy retoui 
jour d'hier en ceste ville du lieu où il estoit allé à la d 
et ce jourd'huy M. le Mareschal, après son disner, apn 
M. le Maire et moy à luy, et nous a baillé audience 
esté si courte, pour ce quHl y avoit tant de gfens pi 
et qui escoutoient ce que je vouloie dire, que j*ay i 
plus briefVe harengue que j'ay peu, contenant en et 
qui s*ensuit : « Sire, vos très humbles et très obé 
« subjects et serviteurs les gens de vos comptes à 1 
« m*ont ordonné de venir devers vous pour vous adver 
<r la multitude des dons et aliénations que vous avà 
« puis nagaires de vostre domainne de Bourgogne, c 
« grans dommaiges qui vous en pourront advenir, vou 
« pliant en toute humilité que plaisir soit noi^ estn 
« content, se doresnavant en eulx acquittant de leurs 
<c mens et du devoir de leurs ofHces, ils en font a 
« Ton dit que font MM. des comptes k Paris, lesqueL 
« vueillent verifEer aucunes lettres. » A quoy il me rép 
« Eh bien, j'en parleray à vous, >» et depuis m^a on 
lui en bailler ung mémoire, ce que je feray demain Di( 
vaut (?). Par quoy povez ymaginer que mon retour n'e 
certain, dont il me desplait, car cesle ville est fort péni 
mal sade, et y boit-on mauvais vin et trouble. Le bes 
M* Jehan Regnault a obtenu son congié de resigner si 
qu'il sera à ce ydoine et soufBsant. Dieu vueille qu'il h 
Mais je vous prie que y ayez vos advis, et que si je n 
meure trop longuement par deçà, que rien ne si h 
mon absence, car il me touche plus que à nul autre. 
Dieu soyés, très honnorés seigneurs et frères, qui vous 
ce que bien lui scaurés requénr. Escript à Lyon, le XVl 
de décembre, par 

le tout vostre frère et ami 

Nicolas Boubsseâu. 
(ArchÎTes de Dijon.) 
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EN L'HOZnrEUS 



D'ISAI^ELLE nLLE DE SAINT LOUIS. 

'Je dçis la connaissance de la pièce ci-après publiée à 
!. L. Delisle, qui Ta signalée dans son Inventaire des ma- 
wmtcrits conser^s à la Bibliothèque impériale sous les nu^ 
WÊéros 8823-11 503 dû fonds latin*. Elle a été écrite dans 
la seconde moitié du treizième siècle sur les ff. 103 v® et 
104 1^ du manuscrit 11412, contenant divers traités latins; 
les Ters se suivent à longue^ lignes et sans interruption ; la 
première strophe est disposée de manière à recevoir une 
nolbtion musicale qui n*a été marquée que pour les deux 
premiers vers. 

Indépendamment de la valeur qu'elle tient de son élé- 
gjmte facture, cette chanson se recommande encore par un 
mtérét historique. « Je ne puis résister au désir de faire une 
chanson, dit son auteur anonyme ; je veux décrire les mé- 

I. BthVwthèque de V École des ekartes, 23* année, p. 233; tirage à part, 
p. 124. 

T. n, 2* PABTIB. i 
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rites de là meilleure qu'on puisse trouver, mais je ne croîs 
pas qu^hpmme do monde puisse dire les grandes beautés' 
qui spnt en elle. Dût-on chercher par toutTempire, on ne 
trouverait point sa pareille. » Puis il dépeint en des termes 
d^une préasion toute réaliste, suivant Tusage des poètes de 
la langue d'oil, la beauté de la dame à qui sa chansoB est. 
adressée. Quelle est cette dame? Les derniers vers la dési- 
gnent d'une façon qui ne laisse guère de doute. Nous y ap- 
frenons que la chanson fiit « trouvée à la grande fête a 
*rovins, où étaient présentes bien seize-vingt dames. La 
jeune couronnée a appris los et prix, il' n'est si belle au 
monde. » U ne s'agit plus que de rechercher à quelle épo- 
que il y eut à Provins une fête en l'honneur d une jeuo€ 
Srincesse. Or, en 1255 fut célébré à Melun le mariage 
'Isabelle, fille de saint Louis, avec Thibaut V^ comte de 
Champagne ; « et de là, dit Joinville, Tamena le Voy Thy- 
baiit à Provins, là où la venue fu' faite àgrant foison de 
barons S » La date de cette chanson étant ainsi déterminée 
avec précision, on peut ajouter que l'écriture, la langue, 
le rhythme, conviennent également bien au milieu do 
treizième siècle. Ce qui concerne le rhythme mérite quel- 
que considération : la facture de la strophe est très-savanle; 
Sour un trouvère, c'était un véritable tour, de force. Sans 
oute, notre poète anonyme ne l'a point exécute ,atte l'é- 
légance d'un troubadour Consomme en l'art d'assembler les 
rimcLS caraS; la gène se fait sentir en plus d'un endroit, mais 
néanmoins le sens général reste suffisamment clair, et, somnie 
toute, la pièce est jolie. On remarquera que le onzième vers 
de chaque strophe ne rime pas; il est vrai que dans les deux 
dernièies, ce vers peut se divisqr en deux parties qui lir 
ment : 

Manton votis. 
Sorcis tretis, 



Bien l'ai apris 
Et lous et pris. 



i. JoiBTÏUt, éd. Fr. Miehel, p. 910. — Voyez aiuti F. Boarqutk)^:^ 
Histoire de Provins^ t. I, p. 215-6. 
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Mais la constitution des cinq strophes étant nécessaire- 
ment identique, on ne peut admettre pour les deux derniè- 
res une disposition que repoussent les trois premières. D'ail- 
leuxs, ce fait d'un vers qui reste privé de rime correspon- 
dante n'est pas sans exemple : c est ce que les' Leya d'à- 
mors appellent rimas espar sas ou brutas^. 

Vavl Mbtsr. 

En mon cuer trim 
Qua ne me puis 
Tenir de chançon dire. 
De la meillor 
5 Vuel la valor 

K'an puist trover descrire ; 
^Maix je ne quit que dire 
Peûst nus hom qui soit ou mont 
Les grans biatez qui en 11 sont. 
1 Qui cerpheroit l'enpire 

Né |)oroit*l'an sa pef trover ; 
En li n'ait queredire« 

Moût m'ebahîs 
Quant je mvis * 
15 De son cors l'estaUfre, 

Son très' douz ris 
Et son cler vis 
^t^arbele faiture.^ 
Grant ppinne mist naturCi 
. 20 . Se m'est avisp en li forqoer, 
N'est nus que ne feist amer 
Sa simple esgardeure 

i • Uys tTamors, l, 176. 



CHANSON FRANÇAISE 

Yalt .1. trésor d'or et d'argent; 
Bêle est à desmesure 

25 Et je ke di 

Nature fist 
Si très bêle Ëdturei 
Si je le dis 
Meoçonge fiz, 
30 Kar onques creatui*e 

Ne fist fors par mesure. 
Onques nature ne forma 
Si bêle forme q[ue] elle a, 
Qu'ele est sans mesproisure. 
35 De^ la fist por faire muser 

k raviser nature. 

Ele ait gent cors. 
Les chevos sors. 
Les epales basetes 
40 Pies bien chasans. 

Boche riant, 
Maméletes duretés. 
Les lèvres vermoilletes 
Plus ke la rose n'est en mai, 
45 Gorge polie et le cuer gai, 

Cler vis, chiere simplete, 

Manton votis, sorcis tretis, 

Blanches dans menuetes. 

Chançon va t'en 
50 Inellemant 

Fai ke soies chantée 
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Par le païs ; 
Ne t'ébahis, 
Bien seras escoutée. 
55 Di ke tu fuz trovée 

A la graDt feste à Provins 
Où ill ot daines .xYi. xx. 

La genne coronëe. 
Bien Tai apris et lous et pris, 
60 K'il n'est si bêle née. 

W. 13 et 53. Ebahis» Aa treizième tiède on t'attendimit, plutôt à 
rencontrer eshahù, cependant la chute de Vs devant une oontonne, in- 
dice précieux de la prononciation, n*e8t pas un fait très-rare, Toyez ici 
même epales, y. 40; ineUemantf t. 50. On trouve députer (disputare); 
t*êeriereHtf apôtre^ dans une épitre farcie pour le jour de Saint-Étienne, 
écrite au douzième siècle, composée plus anciennement peut-être, dont 
M. Gaston Paris a donné pour la première fois le texte complet dans le 
Jahrhuchfir romamsche Uteratur du professeur Ebert, t. IV, p. 311-7. 

y. S5. Ms. : Et je di ke. 

*W. 37-48. Tons les traiu de cette description se trouvent épars en 
maints passages des trouvères. On aimait les cheveux tours : 

Yostre biau chef, blondet et sor 
i Qui reluit pins que nul fil d'or. 

Bihi. de la Faculté de médecins de Montpellier, H 249, pièce anonyme, 
transcrite au quatorzième siècle sur un feuillet de garde. 

Les épaules bassettes : 

Or me doient Diex que je ne fuillo' 
A Tos etpanlet très bien fêtes, 
Oonies età poient babetes. 
Ibid. 

La couleur permeillette : 

Plus est que rose Termillete 
Celepor qui je TOS chans. 

GmroT D/i Duoir, Hist. tttt.y XXltl, 610. 

Le menton t^outis (arrondi) : * 

Sa blance gorge luisant , 
Son manton vautlk , 
Sa bêle bouoe rians 
Ki tousjours dist par semblant : 
Baisiés moi, ami, tondis. 

Vers cités par M. A. Dinaux, Trouvères brabançons f^* XXV. 
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II. 

DOCUMENT INÉDIT 

SUR L'ASSASSINAT DE LOUIS, DUC D'ORLÉANS. 

(23 BOteftbra 1407.) 

Deux sanglants éclairs sillonnent le règne, d*aillenn si 
sombre et n orageux, de CharlesYI.Le premier^ c'ettrafsassinit 
du due d'Orléans, en 1407; le second, c^estle meurtre de Jem 
sansPeur,enl4l9. Aussi, lorsqu'en 174 8,Boaamy lisait il'A- 
cadémie des inscriptions son excellent Mémoire sur le lieUf Ui 
circonstanceê et les suites de r assassinat de Louis^ duo iOr* 
lions y frère de Charles f^P, s*excusait«il, non sans grlce et 
ayec quelque raison, vis-à-vis de la docte et polie compa- 
gnie, d'avoir a s'entretenir d'un sujet si lugubre. Quant ^ 
nous, nous n'avons pas à prendre de semblables précaotîoiis 
oratoires. Nous pensons qu'il est aujourd'hui bien reconnu 

3ue l'histoire peut et doit envisager d'un OBÎl ferme les kî- 
eurs et les plaies morales, de même que la médecine envi-^ 
sage les laideurs et les plaies physiques. Disons^le donc net* 
tement. Le mal engendre le mal. Le poignard de Brutus tue 
César. C'est fort bien. Mais ce même poignard blesse à mort 
la liberté. En vertu de cette loi inunuable, Jean sans Peur a 
contracté rue Yieille-du-Temple une dette qu'il lui faudra, 
douze ans plus tard, acquitter sur le pont de Alontereau. 

Le 23 novembre 1407, au commencement de la nuit, 
vers les huit heures du soir, la femme d'un cordonnier^ logée 
dans une maison avoisinant remplacement actuel du marché 
des Blancs-Manteaux, ouvre sa fenêtre pour y étendre les lan- 
des de son enfant. EIIeenti*evoit un seigneur achevai, accom- 
pagné de quelques hommes portant des torches. Ce sei^eur 
fredonnait une chanson et jouait avec son gant. Il sortait de 
chez la reine, alors logée à l'hôtel Barbette, à quelques pas 

1. Mém. de l'Acad. des inscript. , t. XXI, pag. 515. 
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la là ^ A peine rentrée dan» rintërieur de sa chambre, cette 
nnme entend des cris de mort. Elle retourne à sa fenétrei 
t Toit le seigneur en question, tombé sur ses genoux et en* 
ironné d'un groupe d'assassins qui frappaient sur lui k 
oups redoublés. C'était Louis, duc d'Orléans, frère uni^jue. 
n roi Charles VI, qui venait terminer là, à Tâgedè trente-* 
rx ans, une yie jusqu'alors heureuse et brillante^ toute passée 

milieu des honneurs et dans le sein des plaisirs. Celui 
ni le faisait ainsi massacrer, c'était son cousin germam, dû 
léme âge que lui, Jean sans Peur, duc de Bourgc^e, qui 
ma jours auparavant avait communié avec lui et fui avait 
onné le baiser de paix*. 

Il existe un grand nombre de récits de ce funeste et si 
liai événement. Le plus important et le plus authentique 
it celui que nous a laissé le greffier du parlement, récit écrit 

01 moment même de l'événement et consigné sur les regia^^ 
es du parlement. Ce récit a été reproduit par Dom Félibien^ 
ina son Histoire de Parisy et reproduit, en partie, dans le 
lémoire de Bonamj. Il constate que le duc n'était acoom- 
Igné que de trois hommes à cheval et de deux à pied, ceui«^ 

ponant des torches. Les assassins au nombre de huit 4 
ix,.sortaient d'une maison de la rue Yieille-du-Temple oà 
I a'étaient embusqués. Cette maison, louée tout expres par 
a aasassins pour l'exécution de leur crime, portait l'ensei- 
le de l'image Notre-Dame et était située vii-à-vis de l'hô- 
r du maréchal de Rieux' . C'est là qu'ils attaquèrent le duCé 
I lui fendirent la tête d'un coup de haclie, et d'un autre 
wip lui coupèrent le poignet. Ils tuèrent un de ses valets 
li s'était couché sur lui pour le défendre, et en blessèrent 
n ^utre à mort* .. A ces faits, Monstrelet ajoute un détail 

■ î* 

1 . BônaaiY a ajouté à son Mémoire un desûn de la porte de cet h6tel 
•fibette, telle quVlle existait encore en 1748. B subsiste encore aujour- 
^ni un .reste de qft b6te1. Cest la charinante petite tourelle qui M 
buTC à la maison qui fait le coin àt la rue YieiUe-dii-Templeel de k 
le dctf Francs-Bourgeois. 

2. Défiosition jnndîqiley donnée dans le Mémoire de Bonamy. 

8, Cest aujourdliui le no 47 de la me VieiHe-du-Temple ; m porte 
a ardiîtectiirole. R|le a une sortie su^' la- me des Singes, et e^estpar 
ïtte sortie que les assassins s'écbappèrenti 

4: j4rck. de l'Emp., Reg. Xlfl cfu conseil, cotéX 1479, fol. 2 T^.Il 
it à' noter que le greffier a dessiné grossièrement à la marge une tète 
>upée et'unc'épée. 
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important, c'est que le prince infortuné fut attiré au lieu où 
«es assassins l'attendaient, par un de leurs complices, ncnmné 
Guillaume Courteheuse, valet de chambre du roi, qui était 
allé trouver le duc'd*Orléans chez la reine et lui dire que le 
roi l'attendait à l'hôtel Saint-Pol pour une affaire urgente, 
ttonstrelet dit que les assassins étaient au nombre de dix- 
huit; que le duc n'était accompagné que de deux écuyen 
montés sur un seul cheval, suivant une mode du temps, et 
de quatre à six valets de pied; qu'en se sentant frappé, le 
duc se nomma, à quoi les assassins répartirent : « C'est œ 

Îue nous demandons ; » que quand le cheval oui portait lei 
eux écuyers sentit ces hommes embusqués, il s'effraya et 
s'emporta, tellement que ses cavaliers eurent toutes les pei- 
nes du monde à s'en rendre maîtres; qu'en revenant sur 
leurs pas, ils rencontrèrent la mule du duc qui s'était échap- 
pée, et qu'ils voulurent la lui ramener, pensant qu'il avait 
été désarçonné ; mais qu'à l'approche du lieu du crime, ils 
fiirent tellement menacés parles meurtriers, qu'ils s'enfuirent 
à l'hôtel Barbette, en criant au meurtre! Les assassins, leur 
coup fait, mirent le feu à la maison qui leur avait servi de 
repaire, puis s'enfuirent par la rue des Blancs-Manteaux 
jusqu'à l'hôtel d'Artois, rue Mauconseil, en ayant soin dé 
semer des chances- trappes derrière eux. Monstrelet nomme 
au nombre des assassins Raoul d*Auquetonville, normand, 
Guillaume et Thomas Courteheuse, du comté de Guines, et 
un Jean de la Motte. Ces noms ne s'oubUeront pas. Mais il 
en est un autre, bien différent, qu'il faut surtout retenir et 
entourer de nos hommages; c'est celui de ce brave serviteur 
qui se fit tuer sur le corps de son maître. C'était un allemand) 
il avait été son page, et se nommait Jacob de Merre^. 

Le coup fait, les assassins partis, cette population du voi- 
sinage, qui paraît s'être montrée bien pusillanime, sortit 
enSn de sa torpeur. D'ailleurs, une demi-heure après, sui- 
vant Monstrelet, les gens du duc arrivèrent. Ce fut alors 
qu*on releva les restes, il faudrait dire les lambeaux, du 
malheureux prince et qu'on les porta dans cet hôtel de 
Rieux, devant lequel là scène s* était passée. Ce ne fut que le 
lendemain, de grand matin, que 1 on retrouva dans une 
boue ensanglantée la main du duc et une pprtie de sa cer- 

1 . Déposition du prévût de Paris, dans le Mémoire de Bonamy . 
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velle. Le corps fîit d'abord porté aux Blancs-Maateaux, et de 
là aux Célestins. Le roi de Sicile (Louis U, duc d* Anjou), le 
duc de Berri et le duc de Bourbon tenaient trois des coins 
du drap mortuaire, le quatrième était tenu par ce même duc 
de Bourgogne. Énormité qu'un chroniqueur de son parti 
ne peut s'empêcher de relever. « Et fu icelui duc de Bour- 
gongne à Tenterrement dudit duc d'Orléans, et mena le deuil 
avec plusieurs autres prince du sang. Dont plusieurs main- 
tinrent qu'il fut mal conseillé^. » 

Cependant, la reine Isabeau de Bavière, justement épou- 
vantée d'une telle catastrophe, se fit mettre en littière, et 
sous l'escorte de son frère, Louis de Bavière, elle alla se 
réfugier à l'hôtel Saint-Pol, où elle ne se crut en sûreté que 

3uand elle se vit installée dans une chambre qui s'ouvrait 
ans celle du roi. Cette nuit même, plusieurs nobles prirent 
les armes et se rassemblèrent à l'hôtel Saint-Pol. Au reste, il ^ 
paraît que le malheureux roi était alors sous le coup de sa 
terrible maladie, car aucun des récits donnés par les chro- 
niqueurs ne parle de ses actes. Quoi qu'il en soit, l'ordre 
avait été donné aux gens de justice de poursuivre, ordre qui 
semble avoir été exécuté avec vigueur. Les portes de Paris 
furent fermées, sauf deux. Des troupes furent réparties sur 
divers points de la ville. 

Le vendredi 25, il y eut à l'hôtel Saint-Pol un conseil, où 
se trouvèrent le roi de Sicile, les ducs de Berri et de Bourbon • 
et le duc de Bourgogne. Le prévôt de Paris y fut mandé, et, ' 
sur les questions qui lui furent faites, il demanda à être au- 
torisé à faire des perquisitions jusque dans les hôtels des 
princes du sang. Ce qui lui fut accordé. Mais cet incident 
déconcerta tellement le duc de Bourgogne que, tirant à part, 
le roi de Sicile et le duc de Berri, il leur avoua son crime. 
Aune telle nouvelle, les deux princes pleurèrent, se désolè- 
rent, mais n'agirent pas. A la rigueur on le pardonnerait au 
duc de Berri, qui avait alors -soixante-sept ans. Mais le duc 
d'Anjou était dans toute la force d^l&ge. II n'avait que 
trente ans. Au reste, dans toute cette triste affaire, il n'y 
eut que le duc de Bouri)on qui montra du cœur. « Pourquoi 
ne rave2>-vons pias retenu? » dit-il aux deux princes quan^d 

1. Chronique ftiioii;^e; dans Monstrelet, édition delà Société de 
l'histoire ile France, tome VI, pag. 105. 
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il en apprit la terrible vérité. Et dans la suite, jamais il ne 
consentit à se trouTer en présence du duc de Bourgogne. 

Le lendemain, samedi 26, il y eut un second consâl, tenu 
à Fhôtel de Nesle, qui appartenait au duc deBerri. Uentr^ 
de ce conseil futrefusée au duc de Bourgogne, qui, se tenant 
alors pour suffisamment averti, regagna en toute hftte son 
hôtel d'Artois, et de là se sauva préapitamment parla porta 
Saint-Denis. Il fit trente-huit lieues d'une seule traite. Un 
des plus braves partisans du duc d^Orléans, Tamiral Clugaet 
de Brabant, se mit aussitôt à sa poursuite, à la tête de cent 
vingt chevaux. Mais il fut arrêté court devant la ville de 
Pont Sainte- Maxence, dont le pont avait été rompu. 

On sait que 1c duc de Bourgogne, non content d^avoîr 
avoué son fait, voulut encore le justifier, et qu'il chargea un 
mattre en théologie , nommé Jean Petit, de soutenir pour 
lui cette incroyable thèse. La chose eut lieu à Thôtel Saint- 
Pol, le 8 mars H08, et Monstrelet Taracontée tout au long. 
Cependant, la pièce qu'on va lire, y ajoute de nouveaux et 
curieux détails. Elle donne toute la mise en scène, que 
Monstrelet avait négligée. Nous la devons à Tobligeance de 
M. le baron Kerwyn de Lettenhove, connu par ses excellents 
travaux d'histoire sur la Flandre et la France du nord. Sa- 
chant que nous préparions pour la Société de Phistoire de 
France une édition de Monstrelet, il nous a libéralement 
donné les moyens de l'enrichir de cette pièce. Malheureuse- 
ment, des exigences typographiques ne nous ont pas per- 
mis d'utiliser tout d'abord sa bonne volonté à notre égard. 
En publiant ce document dans le Bulletin, nous remédions 
au mal autant qu'il est en nous ; par là, ce morceau précieux 
ne sera pas perdu, et sa publication nous fournira l'occa- 
sion que nous saissisaons avec empressement, de remercier 
ici bien sincèrement l'homme de lettres érainent de son 
aimable et très-importante communication. 

L. Douet-d'Abcq. 
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Rapport officiel, fait a la dughessb de Bourgogne, de 

L^ASSEMBLEfi TEffUB A L*UOTEL SAINT-POL LE 8 MARS l4o8, 
ET DANS LAQUELLE M*^ JeAN PeTIT, DOCTEUR EN TIIEOLO- 
GOt, S*EFFORÇA DE JUSTIFIER JeAN , DUC DE BOURGOGNE, 
ne L^ ASSASSINAT DE LoUIS, DUC d'OrL^ANS. 

Cest le rapport faict par M" Tliëry le Roy, advo- 
cat^ demeurant à Lille, à madame la ducesse de Bour- 
^omgùe^ le merquedy xiiii'' jour de mars mil mi^ etvn 
V. 8.), commis ad ce par Mons' de Bourgoingne, sur 
\q faict de la proposition faicte en la ville de Paris par 
H* Jehan Petit, maistre en théologie, et pour et au 
nom de mon dict seigneur, par devant les Royaulx de 
France, sur la mort du duc d'Orléans, le jœudy par 
avant le dict jour viii" jour desdicts mois et an, icelluy 
rapport oy par moy Rolland du Bois. 

Dist premièrement que, avant le dict jœudy, Mons- 
seigneur de Bourgoingne requist au Conseil du Roy 
qu'il leur plaist à oyr et entendre à auicuns points et 
articles, justes et raisonnables, qu'il voloit remons« 
trer touchant l'honneur du Roy, et la mort du duc 
d'Orléans. 

Dit que à mondict seigneur fut accordé le Palaix 
roial ' pour illecq estre en la Grant sale, et que il y fai- 
soit bien large. 

''Dit que Mons^' de Bourgoingne, pour auicuns 
pointz qui ad ce le moûvoient, ne volt au diot palais 
aller, ne lesdicts. arides faire proposer. 

Ail que après fut accordé la Grant salle du Louvre. 

Dîst que Mons*' de BourgoUigne fist respondre que 

1. Le Palais de justice. 



12 DOCUllEIST INEDIT 

c'estoit trop long de Sainct-Pol pour venir MonsP de 
Guienne, les autres seigneurs; que le mois de mars 
est un mois chambgable en temps et en pleuves ou en 
neiges ) ce que tost seroit à mon dict S"* le Daulphin 
une froideur, pourquoy mieulx valoit à estre à Saint- 
Pol, en Thostel du Roy, en la Grant salle. 

Dit que la dicte place fut accordée, et la dicte jour- 
née mise au dict jœudy. 

Dit que mon dict seigneur, le merquedy avant le 
dict jœudy, envoia prier les barons et aultres nobles 
pour luy tenir compaignie à la dicte journée, et entre 
les aultres envoia au duc de Brelaigne, qui respondit 
qu'il estoit là venu au service du Roy et pas au sien, 
et qu'il n'en seroit riens faire ^ sans le congié de HessH 
les Royaulx, mais voluntiers envoier * savoir leur vo- 
lunté, et à tant Mons^ s'en partit. 

Dit que l'on fîst à Mons^ baillier par escript ceux 
qu'il voloit avoir avecq luy et en sa compaignie à ve- 
nir à la dicte journée et à entrer en la dicte salle; et 
ainsy Mons"^ le feist. 

Dit que le dict jœudy matin, entre six et sept beures, 
Mons*' de Guienne, le roy Lois, les ductz de Berry 
et de Bretaigne , de Bar, les contes d'Allencbon et 
de Tankarville et aultres Roiaulx furent présens en Ul 
dicte sale, qui estoit toute fremée, et y entroit on par* 
une fenestre devers la court, ung à cop seullement*.' 

Dit que Mons*' de Bourgoigne se partit de son bos— - 
tel d'Arthois, à très grant nombre de noblesse de sei — 
gneurs, et avoit à sa dextre en cbevaucbant le duc 

i . On pourrait lire : qu*il n'en sanroit rien faire, etc. 
S. SiCf lisez : envoieroit. 
3. C'est-à-dire un par un. 
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LorraiDe, et le cardinal de Bar^ et son frère Jehan 
MoDs'' de Bar; à sa senestre le conte de Cleves, le 
conte de Nevers^ le conte de Mons, le conte d'ieu (sicj 
lisez: d'Eu), le conte de Paintente (sîc^ lisez : Penthiè- 
vre), et devant et derrière pluisseurs nobles barons, de 
France et de ses pays. 

Dit que Mons'% chevauchant par les rues et allant 
au dict lieu y saluoit petitz et grans avant Paris, où 
il y avoit ung grant monde, lequel par les fenestres 
où il estoit et par embas prioit à Dieu qu^il aidast à 
Mons'^ à parvenir à sa juste et vraie intention. 

Dit que la compaignie des gens de mon dict sei- 
gneur duroit et estoit telle que, ains que les derreniers 
de son hostel fussent partis, les premiers estoieut jà 
entrez en l'hostel du Roy à Sainct Pol, et estoieni 
les rues, entre deiuc, plaines des chevaulx de mon 
dict S'. 

Dit que par la fenestre dessus dicte entrèrent les 
gens de Mons^, tout à fait, l'un après Taultre, qu'ilz 
venoient; et combien qu'il n'y debvoient entrer que 
ceulx que Mons^ bailla oultre par escript, il y en entra 
plîiisseurs des mieuk vestus, soubz umbre de mon 
dict seigneur, et qu'ilz disoient estre des gens. 

Dit que pareillement y entrèrent pluisseurs bour- 
gois de Paris, qui pas ne y debvoient entrer par des- 
sus nii^ bourgois accordez de y estre; aussy firent 
pluisseurs clerqz, avecq l'université, qui pas entrer 
n'y debvoient. 

> Dit que en la fin Mons'', qui estoit tout seul, y 
entra, et lors incontinent on frema la fenestre. 

Dit que Mons^ entré en la salle, qui estoit vestu 
de vermeil veluyel semé de fœulles or, fourré de 
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gris' 9 et manches ouvertes^ osta son aumuche de velours 
qu'il avoit mise sur ung chappron enfourmé, des- 
soubz lequel avoit une capelane \ et veoit-on à haul- 
chier le brach qu'il estoit armé. Fist la révérence i 
nos seigneurs les Roiaulx qui estoient assis au bancq, 
asçavoir Monseur de Guienneà sadeitre^le roy Loys, 
le duc de Bar, le cardinal de Bar et aultres contes 
Roiaulxy et à sa senestre, le duc de Berry, le duc de 
Bretaigne^ Mons^' Jehan de Bar, le conte d'AUenchon 
et aultres. Et séoit le duc de Bar en une chayère, en 
laquelle on le portoit, pour rartitic(]ue '. 

Dit que après, Mons*' de Guienne et Mons*' de 
Berry firent Mons'^ de Bourgoigne seoir après 
Mons'^ de Berry, entre luy et le duc de Bretaigne, 
dont le dict duc de Bretaigne ne fut pas trop bien 
content. 

Dit que après, ceulx qui estoient venus en la com- 
paignie de mon dict seigneur se assirent, chacun eo- 
droict soy où l'en les faisoit seoir, les ung devant, les 
aultres derrière, et environ mon dict seigneur. 

Dit que au lez senestre de la dicte salle, selon le 
mur, estoit fait ung eschaulfaut de six degré de hault, 
sur lequel le dict maistre Jehan Petit estoit. 

Dit que à Topposite estoit fait ung aultre eschaul- 
faut, de samblable liaulteur, sur lequel estoit le pré- 
vost de Paris et ses sergens. 

Dit que sur les degrez du dict eschaulfault de mais- 
tre Jehan Petit, séoit Tévesque de Toumay, lechancel- 

1 . Qui tTflit une robe de Yelourt rouge, lemé defeuiUei d'or, fymée 
de petit gris . 

2. Capeline, courte cotte de mailles. 

3. A canie de sa goutte. 
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lier de Bourgoingne, les conseilliers de mon dict S', de 
•es advocatz de Parlement; et^ à la dextre et senestre 
du dict eschaulfault estoient le S^ de S' George, mes- 
ure Jacques de Courlamble et aultres des plus grans 
de la court de mon dict seigneur, pour le dict propo- 
sant introduire se mestier euist esté. 

Dit que pareillement à Taultre eschaulfault du pré- 
vost de Paris séoit le chancellier de France et les sei- 
gnéurs de Parlement et aultres du conseil du Roy. 

'Dit que le proposant entra en sa proposition^ et au 
commencement allégua pluisseurs notables alléga- 
cions sur le fait de la Saincte Escripture au propos de 
' la mort du duc d'Orléans. 

^ Dit qu'il se mist à genoulx devant nos seigneurs les 
Roiaulx en disant pluisseurs humbles parroUes, et en 
oouchiant que pour paroUe qu'il deist illecq, servant 
à la matière, il ne acquist l'indignation de eulx, car il 
estoit tenu etobligié de droit et de raison au service de 
mon dict seigneur de Bourgoingne, et que depuis l'eage 
de vingt ans feu Hons*' de Bourgoingne le avoir faict 
tenir aux estables^ et depuis mon dict S^ de Bourgoin- 
gne, en ensievant l'ordonnance de feu Mons^^ son 
père ; et aUégoit raison ad ce que tel bien doibt estre 
recongneu par celuy qui le a reçeu. 

Dit que le dict proposant à son propos mist en 
termes Judith, qui vengea le peuple de Judes pfu* 
^ Olofernes , qu'elle occi&t meismes , et pareillement 
Sainct Michiel l'archangele, qui bouta hors du paradis 
Lucifer, qui estoit le plus bel angele qui oncques fut^ 
mais par son orgoeul n'estoit pas digne de y demou- 

1. sic, Liseï: ettndct. 
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rer; et depuis, Dieu, qui ne luy avoit commaDdé, l'en 
sçeut bon gré. Et tousiours descendit à la matière et 
propos dessus dict. 

Dit que à son propos le duc de Bourgoingne, 
qui est homme allié, parent et suject du Roy, estoit 
iïlecq venu par devers le Roy, prest de le servir et 
obéir, 

Dit qu il déclara comment il estoit homme du Roy 
par les terres et noblesses qu'il tient en foy et hom- 
maige de luy. 

Dit que samblablement déclara comment il estoit 
parent du Roy et descendu du duc Philippe de Bour- 
goingne, (ilz de Roy de France. 

Dit, qu'il déclara les allianches qu'il a au Roy par 
les mariaiges de Mess^ et Dames, ses endans. 

Dit aussi qu'il déclara comment il est subgect du 
Roy par les raisons et moiens dessusdictz. 

Dit que le dict proposant tousiours descendoit à 
à son propos sur la matière dicte, et que quant ung 
homme est tenu et obligié à son souverain à son sei- 
gneur son Roy, il, par commandement de TEscrip- 
ture , luy doibt estre loial , aidier et secourir envers 
des ennemis. Et allégat la raison comment et pour- 
quoy. 

Dit après pluisseurs allégacions que le dict opposant 
feist, dont le dict M"* Xhiery feist relacion devant ma 
dicte Dame, il condescendit aux crimineulx faictx 
du duc d'Orliens, entre lesquelz il disoit que le 
dict proposant dit que ung tel corps de ung tel sang 
seroit digne d'estre ars, ses os ars en ung feu. Le re- 
quist ainsy, en luy mectant à genoulx devant les 
Roiaulx, qu'il ne encheist leur indignation. 
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Dit que, depuis qu'il eult dit une fois le duc d*Or- 
liens eu sa proposition , jusques enfin il le appella «le 
criminel d'Orliens. » 

Dit que après il condescendit aux articles criminelz 
du dit criminel d'Orléans (sic) et espéallement ou 
criesme de leze maiesté, lequel il a exercé en 4^ux 
manières^ assavoir de lèse maiesté humaine ; 

Dit qu'il a erré en la lèze maiesté divine en tant 
qa*il a faict pluisseurs crimes et conjurations diaboli- 
ques, pour destruire le Roy de sa maiesté roialle^ et 
débouter ses hoirs. 

Dit qu'il a erré en la lèze maiesté humaine en tant 
que par fers et par poisons il s'est peut et mis en deb- 
voir de voloir destruire le Roy. 

Dit que, quant au criesme de leze maiesté divine, 
le dict criminel se acointa d'un moisne, d'un cheva- 
lier, d'un eschuier et d'un varlet, qui sçavoient ouvrer 
de œuvres diabolicques. 

Dit que le dict criminel d'Orliens leur commanda 
qu'ils feissent aulcune œuvre pour destruire le Roy, 
et que pour ce faire il leur bailla plache en ung chas- 
tel lez Laigny-sur-Mame, appelle Monjoy. 

Dit qu'il leur bailla ung sien badelare^, une sienne 
espée et ung annel d'or. 

Dit que à ung matin les dicts quatre se partirent 
à l'aube du jour du dict chasteau, et s'en vindrent 
ung quart d'une lieuwe d'illecq, en ung champ auquel 
avoit ung buisson. 

Dit que le moisne feist actendre le^ aultres trois 
au dict buisson jusques ad ce qu'il les hucheroit, et 

I . On badelaîre, sorte de sabre. 

T. Il, 2* PJULTIE. 2 
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s'en alla ung peu plus avant, en sa main aiani Tespée, 
badelare et annel dessus dictz. 

Dit que le dict moisne fist ung charme en terre, de- 
dms lequel il ficha Tespée à ung lez, le badelare à 
Taultre, et mist Tannel au milieu ; et ce faict, le dict 
se detestit nud en sa chemise, et se mist à lire en ung 
livre. 

Dit, que après vint au dict moisne ung diable, le- 
quel tira le badelare, et quand il le oit tiré de terre, 
de rechief le rebouta en terre. 

Dit que après vint ung aultre diable, vestu de ver* 
meil, lequel tira l'espée, et après en joua et rompit la 
pointe d'icelle, et puis dit au moisne que c'esloit 
faict. 

Dit que après le moisne se partit d'illecq^ etavecq 
les aultres trois s'en ralla au dict chasteau« 

Dit, que après, la nuit ensieuvant, se partirent les 
dictz quatre et vindrent au gibet de Paris, auquel ik 
prindrent le corps d'un homme qui illec avoit ts\é 
nouvellement pendu, et le chargeroit^ en ung saq 
sur ung cheval. 

Dit que eulx, véans que le jour commenchoit à 
éclachier, et que ains qu'ilz fussent à leur chastel, où 
il avoit du dict gibet dix bonnes lieuwes franchoiseS) 
il seroit cler jour, ilz prindrent accord de mener le 
dict corps mort en l'hostel du dict chevalier à PariS) 
et illecq misre* à Testable. 

Dit que après misrent en la geulle du dict pendu 
le dict annel, et luy boutèrent par le fondement au 



1 . Sic, lisez : le chargèrent, 

2. Sic, lisez : luirent. 
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corps Tespée et badelare devant dict, et puis direat 
TuD à Taultre que c'estoit faict. 

Dit que, après ce faict ^ ilz le vindrent dire au 
duc d'Orléans ^ et qae briervement ii en auroit non- 
Telles. 

Dit que tost après le Roy estant à Beauvaix en si 
très grande maladie^ qu'il perdit ses cheveulx et les 
ongles de seà mains et de ses piedz» 

Dit que assez tost après le Roy alla à Maulx de (sic) 
en pélerinaige , et illecq fut tellement tourmenté de 
maladie que c'estoit grant pitié de le veoir et en sa 
maladie disoit : « Ostez moy les espées que beau 
frère d'Orliens me boute au corps; tuez beau frère 
d'OrlienSy car il me tue. )» Et dès lors en avant a esté 
le Roy en la maladie en laquelle Ten le a sceu estre 
par tout le Roiaulme, dont c'est pité. 

Dit que commune renommée fut par lé Royaulme 
que le dîct mal luy est venu par la coulpe du dict duc 

d'Orlieds. 

■t ' 

Dit qu'il sera sçeu par messire Pierre de Craon^ 
que ung jour ils jouoicnt^ le duc d'Orliens et le diçt 
meisire Pierre» à la palme, et le dict messire Pierre 
luy osta par jeu un collier d'or qu'il avoit autoar du 
bras, et depuis icelluy duc print, le dict duc» telle 
haine au dict chevalier» que depuis 11 lé a faict jaunir 
du Royaulme» et luy a prinsde forché'pluisseurs terres 
et de seft chasieaulxé 

Dit que, ^our descendre au criesme de lèze ma- 
jesté hùiilaine» le dict duc d'Orliens, fit tant au Roy^ 
que le dict Roy feist une grande feste à Sainct-Pol» à 

1. SUf 'liiez : cbemt en ti trèi grande 



SO DOCUMENT INÉDIT 

laquelle pluisseurs ducesses et contesses el dames dn 
Royaulme furent mandées ^ 

Dit que» à la dicte feste^ feist tant le duc d'Orlîens 
que le Roy, avec luy jusques à six chevaliers des plus 
grans et des plus notables que le Roy avait en son 
hostel, se fistvestir de toille harpoisie et de tourmeD- 
tine^ et y pendoit estouppes et lin en signes d'hommes 
saulvaiges et que l'en pooit mal recongnoistre. 

Dit que le dict duc d'Orliens avoit faict faire ung 
pareil habit, mais quand ce vint au vestir, il se fist 
excuser et disoit que la coste estoit trop estroicte, et 
néantmoins il porteroit la torche devant eulx et dan- 
seroit devant. 

Dit que le Roy entre en la salle où la feste se tenoit, 
dansoient les dictz desguisez^ et le Roy devant tous- 
jours portant la torche, et ne recongnoissoit-on Tud 
envers l'aultre. 

Dit que, ainsy les seigneurs dansans, y eubi ung 
escuier du Roy qui dist que c'estoit mal faict que 
l'on portoit ainsy une torche devant eulx, et que se 1^ 
feu s'y prenoit c'estoit pour eulx ardre. 

Dit que le dict d'Orliens, qui oyt ce, frappa de lâff 
torche tellement le dict escuier parmy le visaige qu']^ 
luy rompit les dens, et qu'il ne s'avoit à merler de& 
faictz des Roy aulx. Et depuis, a le dict escuier esté dé«- 
fait et mis à povreté par le dict d'Orliens. 

Dit que tost après le dict d'Orliens demanda à un^ 
sien secret lequel des six estoit le Roy, adfin q^e pou r 
bouter le feu sur le lin , et l'en luy enseigna un^ 

1. Cest le bal des Sauvages, en 1393. Voy. le Religieux Je Seimi-Denis 
(trad. deM. Bellagnet), tom. II, pag. é5. 
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aultre que le Roy, qui assez bien le rassambla de gran- 
deur, lequel fut ars en la placbe; et quatre aultres 
s'en allèrent, Tun à ung lez et Tautre à Taultre; et 
euist esté le Roy ars, si n^euissent esté madame de 
Boui^oingne qui le afTula de son très riche mantel, 
madame de Berry et aultres dames; et y fut madame 
de fiourgoingne qui est à présent. 

Dit que ainsy moururent de la compaignie jusques 
en nombre de quatre. 

Dit que icelle criesme commis, le dict duc d'Qr- 
Uens, le Roy et tous les Royaulx allans devers la roine 
Blanche et eu une forest, où ilz chassèrent, le dict duc 
d'Orliens, tout de gré, s'est esvanouy de tous les 
seigneurs et s'en alla au bois. 

Dit que après, sans le dict d'Orliens, le Roy et les 
Roiaulx s'en allèrent devers la dicte roine, qui les re- 
cœulla et recheut à moult grand joie, et leur feist 
appareillier de moult notables viandes, et après les 
feist asseoir, assçavoir le Roy et elle à une table, et les 
ducqz et aultres à la seconde table. 

Dit que les seigneurs assis, le dict d'Orliens arriva 
en la dicte cour de la dicte roine, et entra en la cui^ 
sine pour faire samblant de soy chaufTer pour la froi- 
deur qu'il faisoit lors, et illecq luy dit ung des escuiers 
de cuisine, que en hault y avoit bon feu où Mess*" es- 
toient, et qu'il se y allast seoir, et que l'on le avoit 
longtemps attendu. 

Dit que le dict duc d'Orliens respondit despiteuse- 
ment qu'il se pooit bien chauffer illec, et qu'il estoit 
de l'hostel. Et après, sur le plat da Roy, qui estoit bon 
à recongnoistre, tant de ce qu'il estoit le mieux es- 
toffé de rost et qu'il estoit d'or, comme aultrement. 
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jecta de la pouldre qui esloit pour empoitoimer le 
Roy. 

Dit que ung des gens de la Royne veit ce) lequel le 
allast bien tost dire à la roine Blanche. Et après le 
dict duc d'Orliens se s'en alla seoir en hault aveoq ks 
aulires seigneurs. 

Dit que nonobstant ce, la roine commanda appor- 
ter le plat à mont as table, et que nul n'en feist assay, 
et, le plat apporté, la Roine Blanche le feist oster, et 
dit que la Roine n'en mengeroit point, et qui elle, qui 
▼esve estoit, avoit encoires aultre viande en son hos- 
tel. Et fait la dicte viande par son aulmosnier jeeler 
envoyé. 

Dit qu'il y eubt aulcuns chiens qui mengoient de la 
dicte viande qui briervement morurent et enragèrent, 
et samblablement Taulmosnier qui la toucha de sa main, 
quand il alla disner et tailla son pain sans laver ses 
mains , il le failloit lever de table et s'en aller cou* 
chier, et, devant qu'il fut loing temps il perdit tous 
ses ongles et ses cheveulx, et après morut de des- 
plaisier. 

Dit que après le dict disner, à la collacion des sei- 
gneurs et dames, la dicte roine Blanche dist, et fain- 
dant de rire devant le Roy et les Roiaulx que au dict 
d'Orliens ainsy : « Par Dieu, vous ne valez riens; vous 
ne ferez jà bien, et estes ung malvais homme, n 

Dit que, briefvement après que les seigneurs ftirent 
départis de Thostel de la dicte roine, trespassa. 

Dit que, après ces choses, ledit . proposant allégua 
pluisseurs vénérables raisons, en descendant tousiours 
à son propos, dont le diél M* Thiery feist relacion par 
devant ma dicte d^pie, et après descendit au propos. 
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Dit que le dlct d'Orliens a, par maintes fois, esciîpt 
lu Pape que le Roy, à qui il estoit frère, eatoit ung fol, 
Kiugre et enraîgië, non digne de tenir ne gouverner 
iDg sy noble et si digne Royaulme que le royaulme 
le France, veu les points dont il lui faisoit mention 
D ses lettres, et que ce considéré, requéroit qu'il fus! 
^gradé de $a maiesté royal et luy, quy estoit filz du 
07 Charles, le plus prochain hoir après le Roy est (sic) 
igné de gouverner le Royaulme, fust couronné. Et re- 
|ii^roit oultre, qu'il fust absoubs de son serment qu'il 
voit au Roy son seigneur humain, que Ton appelle le 
ermènt de fidélité, et cecy sera trouvé par ses lettres. 
L quoy le dict proposant meist pluisseurs grandes ar- 
umentations. 

Dit que le dict d'Orliens, par son malvais propos, 
lit à ta Roine, pour ce que le Roy ne le voloit veoir 
le ses enffans, ne en nulle manière n'en voloit oyr 
«fier, que la Roine le creust et s'en venist à Luxem- 
K>urg, et amenast tous ses enffans où il les vouoieroit 
sic)j et illecq se tenist jusques ad ce que le Roy seroit 
amoderer en meilleur amour envers elle et se« enf* 



Dit que le dict d'Orliens fist tant envers ]a Roine 
[ue elle se accorda au dict voiage, et, pour entretenir 
se, ' se partirent de Paris la Roine et ses enflkns et le 
irère de Ja dicte Roine, en intention de alfer à S* Fia* 
rê et à Nostre Dame de Lyenche*. Et Mons'" de Rour- 
[ûiqgne les feist retourner et les ramena à Paris, 0t 
eto6ma avecq euh. 

Dit que sera bien sçeu q«ç Tentetitîon du dicte (sic) 

• « 

I . Notre-Dame de Ltetie. 



\ 
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d'Orliens estoit de aller ausdlctz Saint Fiacre et Nostre 
Dame de Lyence. A Lienche avoit ordonné de cinoq 
à six cens lanches, qui les euissent toiis convoies jus* 
ques à Luxemboui^. 

Dit oultre que, après que la Roine et ses enflâns 
euissent esté au dict Luxembourg, le dict d'Orlienss'en 
fust revenu devers Franche, où il euist, par les gens 
d'armes qu'il a tenu xiiii ans sur le Royaulme à grant 
dommaige du peuple save faict qu'il euist ravy le Roy 
et le destruici, et après euist faict par aulcuns des^ 
truire la Roine et les enfTans ou dict pays de Luxem- 
bourg tant par les Ànglos et aultres estrangiers^ en- 
nemis du Royaulme, ausquelz il fist alliance comme 
aultrement. 

Dit que, après ce, le duc d'Orliens a de £adcl ravy, 
prins et emblé le trésor du Roy, de nuyct, assçavoir 
cent mille escus qui estoient en la tour de Meleung, 
et deux cens mille qui estoient en la tour du pallaix de 
Paris. Et, avecq ce, par son malvais voUoir, conseiDié 
de faire tailles et aides, dont le peuple a esté et est 
défet^ dont aulcun besoing n'estoit. 

Dit aussy en sa proposition, le dict M** Jehan Petit, 
que le dict d'Orliens machina faire mengier à Monsei- 
gneur le Daulphin, dernier trespassé, une pomme 
empoisonnée de fort venimeuse (sic), laquelle fut 
baillée à ung enfiant, et luy fut chargé qu'il la baillast 
et portast au dict monseigneur le Daulphin, et non à 
aultre, comme qu'il fust. Sy advint que en la portant 
il passoit parmy les jardins de Sainct-Pol, et illecq ren- 
contra la nouriche de l'un des enfTans du duc d*Or- 
liens, laquelle tenoit icelluy filz entre ses brach, et 
pour ce que la dicte pomme sambloit à la dicte nou« 
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riche belle et bonne, elle dist au dict enffant qui la 
portoil, qu'il la luy baillast pour la donner à son filz« 
lequel luirespondit que nonferoit^etqu^ilne bailleroit 
fors que à Mons" le Daulpbin. Et, pour ce qu'il ne luy , 
relut pas baillier de son gré, elle le lui osta par forche 
H, la bailla à mengier à son filz, dont il chiet en ma- 
ladie et morul bientost après. Sy, ce peult faire une 
|uestion, cest innocent est mort de la pomme empoi- 
lonnée, en doibt estre puny Tenfant qui la portoit ou 
la nouricbe qui le luy bailla? En peult on dire que 
Eienny , car ne l'un ne l'aultre n'y euist aulcune 
:x>ulpe9 mais toute la coulpe et la trahison en doibt 
eiBtre attribuée à ceux qui la empoisonnèrent, ou la 
firent porter. 

Dit que le dict d'Orliens, par maintes fois, venoit 
au Célestins, où il mandoit ses amies, vins et viandes, 
et illecq buvoient et mangeoient secrètement et ne 
sçavoit on où il estoit, sinon que on disoit qu'il prioit 
Dieu merchy en son oratoire des Célestins, et illecq se 
ennyvroit le dict d'Orléans, ce dit le proposant, 
comme ung ribaulx. 

Dit que le proposant, après pluisseurs raisons par 
luy alléghuiés sur chascun des pointz et articles des- 
Btttdictz qui seront trouvez et que Mons^ prouvera 
bien, le dict proposant se mist à genoulx devant les 
Royaulx, et requist à Mons^ de Bourgoingne que illec- 
ques il lui pleust dire que tout ce qu'il avoit illecq 
proposé c'estoitau commandement de luy, pour et au 
prouffit de sa querelle. Et lors Mons"^ de Boui^oingne 
se leva, et osta son aumuche, et dist ainsy à haulte voix : 
cr Je vous ad veue. » Et le le (sic) dict proposant respondit 
et dit : « Graùt merchis. Monseigneur, » e^ se leva. 
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Dit que, en proposant tous les articles dessus dict^Ie 
diot proposant, qui estoità teste nue, ne muaonoquei 
sa voix. Mons" de Guienne, quant il estoit au propos 
que le dict d'Orliens volut faire morir le Roy par les 
espées, demanda à Messire Charles de Savoisy ce c*es- 
toit beaux oncles d'Orliens qui voloit faire morir 
Monseigneur le Roy, et on luy respondit. 

Et dura la proposition du dict proposant de dix heures 
matin jusques à deux heures après disner, à laquelle 
nul n*y contredisoit oncques. Et après les seigneurs se 
départirent de la dicte salle, et Monseigneur de Bour- 
goigne s'en alla disner à son hostel d'Artbois, et avecq 
luy ses gens et hommes. 

Dit que le lendemain matin le roy devint en bonne 
santé et manda Mons^ venir devers luy, lequel y vint 
incontinent devers luy à Sainct-Pol, moult bien ao- 
compaignié, et trouva devers le Roy, Mons*' de 
Guienne et le roy Loys, les ducqs de Berry et de Bre- 
taigne. 
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LETTRES DE GONDÉ 1 MIZÀRIN. 

(Campagne de Rocroy, 4643.) 

Lei lettres inédites cpe nous publions, adressées par le 
;rand Condé, alors duc d'Enghieq, au cardinal Maiarin, 
ont tirées d'un fonds des Archives de TEmpire. Elles font 
lartie du vol. KK^ 1071 , in-fol. intitulé : Affaire de Ckam-- 
Higfne^ recueil des correspondances de plusieurs officiers 
upërieursavec le cardinal ministre, et notamment du célèbre 
oaréchal Fabert, qui était à cette date gouverneur de 
iedan. Ces lettres du duc d'Enghien sont sur papier com- 
aun de. format in-18; l'écriture grande, allonge, comme 
a plupart des écritui^es du même temps, est très-lisible; 
nsis les incorrections, les négligences de toute sorte attestent 
me rédaction insouciante et rapide. Ce ne sont la plupart 
lu temps que de simples billets, tracés en hâte, selon toute 
apparence, au moment du départ d'un courrier. 

Ils sont donc sans aucune valeur littéraire, et Ton y cher- 
cherait vainement un de ces mots où se reflètent le caraelère 
Bt le génie d'un homme tel que le grand Condé. Mais, au 
pmnt de vue historique, ils ne laissent pas d'avoir une cer- 
taine importance , qu'il faut toutefois nous g;arder d'eya- 
gérer. S ils n'apprennent rien d'absolument neuf, ils 
édairoissent et confirment un certain nombre de faits déjà 
oonnus, en y ajoutant des détails caractéristiques, en nous 
donnant la pensée même du principal acteur sur quelques 

Kints de l'un des plus grands événements de l'histoire de la 
ance. 

Cette correspondance, qui ne comprend guère qu'un mois, 
puisqu'elle ne va que du 14 avril 1643 au 24 mai suivant, 
a presou^ uniquement trait à deux faits prijjpipatu : la mort 
de Loms XUI et la bataille de Rocroy . ^ 

Le ton très-marqué de dé^reuce. et presque dç respect que 
Condé garcle constamment à l'égard de Mazarin nous mon- 
tre aieUeéta^t, aa lendemain de la mort de Richelieu, et, à 
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la veille de celle du roi, l'autorité incontestée du nouretu 
cardinal-ministre; le pli que son prédécesseur avait imprimé 
aux plus fiers n'était pas encore perdu ; et plusieurs années 
devaient s^écouler avant que les excès d un despotisme 
humiliant vinssent provoquer la réaction de la Fronde, 
n est curieux de constater par les lettres du duc d^Enghien 
les relations de confiance et d'amitié qui existaient, i cette 
date, entre deux hommes destinés à devenir si vite rivaux 
déclarés et implacables ennemis. 

On volt aussi dans les deux premiers billets contre quéUes 
difficultés intérieures le jeune général avait à lutter au mo* 
ment d'en venir aux prises avec un redoutable ennemi. La 
discipline était loin d'être alors ce qu'elle est devenue depuis; 
chacun des corps qui composaient l'armée jouissait de cer- 
tains privilèges dont il se montrait jaloux ; de là des compé- 
titions, des rivalités qui dégénéraient parfois en mutineries 
que l'intervention du général ne suffisait pas toujours a apai- 
ser; il ne fallait pas moins qu'une décision de Fautorité 
royale pour ternuner le différend. Tel est le cas pour la 
question de préséance soulevée entre les Écossais et le régi- 
ment de Picardie; question assez obscure pour nous, à 
cause du peu de détails où entre le duc d'Enghien , mai' 
que nous avons essayé d'éclaircir dans une note à laqnell 
nous renvoyons le lecteur. (Lettre I, note 4.) A cette | 
mière cause de dissensions s'en joignait une autre : les 
clamations légitimes, mais intempestives, des troupes mei 
nairesque la France tenait à sa solde, et qui n'étaient poinc^— 
régulièrement payées. 

Mais l'intérêt capital de ces lettres porte sur un autre point^^ 
sujet à contestation, et que voici : à qui est dû le principal — 
honneur de la victoire de Rocroy? Au duc d'Enghien, ou à. 
Gassion, l'un de ses lieutenants r Parmi les historiens con- 
temporains qui ont étudié la question, les avis ont été 
S^tagés. Dans deux de ses remarquables ouvrages sur 1er 
ix-septième siècle, M. V. Cousin a pris parti pour 1^ 
frère Je son héroïne, Mme de Longueville ; il a même rallié 
à cette opinion son plus sérieux contradicteur, M. Henri Mar-« 
tin. M. Michelet seul tient pour l'ancien compagnon d* armes 
de Gustave Adolphe, mais sans entrer dans le détail de la 
question : c'est là ce qui nous permet de nous y arrêter. 
Pour faire bien comprendre Timportance du débat, nous 




\ 
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ne pouvons nous dispenser de quelques explications prélimi- 
naires. 

On saitoue la bataille, gagnée dès le premier moment à la 
droite de 1 armée française, fut dans le même temps perdue 
à la gauche. Le maréchal de L'Hôpital, qui y commandait, 
rit ses troupes rompues, taillées en pièces; lui-même, blessé 
{rièrement, fut forcé de se retirer, tandis que Gassion et le 
^une général attaquaient des deux côtés à la fois Tautre 
lile des Espagnols, qu'ils culbutaient. Puis, ils se séparè- 
rent , le premier acheva la déroute deTennemi*, le second se 
jeta sur le centre, où il enfonça Tinfanterie wallonne, ita- 
lienne et flamande. 

Le duc d'Enghien se trouva alors en présence du centre 
de l'armée espag[nole, de cette infanterie célèbre qui lui op- 
posait une barrière de piques. Mais au lieu de se laisser em- 
porter à sa fougue, il sentit la nécessité de réparer le 
désastre de l'aile gauche française, et chargea en queue la 
cavalerie de Taile cux>ite et de la réserve ennemies. Pendant 
oe temps Gassion, qui revenait de disperser la gauche des 
Espagnols, achevait également de détruire leur droite. 

Restait encore le noyau de Tannée espagnole que la dé« 
fiûte des ailes et d'une partie du centre n'avait pas ébranlé. 
Eogfaien avait déjà chargé trois fois, suivant une relation, 
cinq ou six fois selon d'autres, ces vieilles bandes d'élite 
anxquelles l'infanterie espagnole devait le renom d'une su- 
périorité incontestée ; mais la cavalerie française se brisait 
contre cette masse compacte, hérissée de piques et s'ouvrant 
i chaque nouvelle attaque pour vomir la mitraille de ses 
dix-hmt canons. Cette résistance tenait en échec les vain- 
qnenrs, et réduisait à néant leurs premiers succès. Il fallait 
se retirer honteusement, s'avouer vaincu, oa rompre cette 
redoutable phalange. « De quoy ils fussent malaisément 
venus à bout, dit un témoin oculaire^, si Ton ne se fnst 
avisé^de les faire attaquer d'un autre costé en même temps 

1. lip le récit de la bataille de Rooroy que donne la Gatettê de France^ 

S^M^. 1643). Le récit de la Gazette^ comme nous rapprend la note 
OBe copie nuuitiscrite, était d'un sieur de Champagne, major à Rocroy, 
kr» dn siège, et qui fut ennobli pour sa. bravoure. (V. Cousin, Mim de 
LtmftievUle?} Les autres relations, celles de La Houssaye et de Sirot» 
qooiqiie moins explicites que celle de la Gtuettê, ne la contredisent pas 
e3qiressément sur ce point important. 
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par notre inianterie de Taile droite, laquelle prenant Tespa* 
gnole en queue et en flanc par où la prenait aussi ce nosUe 
cavalerie tandis qu'elle soutenoist toujours le feu en teste, 
elle fut enfin rompue entièrement par nostre cavalerie de 
r aile droite^ conduite par le sieur de Gassionqui fit en cette 
occasion des merveilles à son Ordinaire* • Pour être juste 
envers tout le monde, il faut compléter Tassertion de la 
Gazette et associer aux louanges décernées à Gassîon le 
baron de Sirot, excellent ofEoier à qui nous devons une pfé- 
cicuse relation de la bataille* Il commandait la réserve et 
contribua à porter les coups décisifs. 

Si nous récapitulons les services rendus par Thàbile et in* 
trépide lieutenant à son jeune général dans le cours de cette 
grande journée, nous arrivons donc à constater les points 
suivants : 

V C'est Gassion qui, de concert avec le duc d^£nfi[bien» 
renverse du premier choc la gauche ennemie, en achevé la 
déroute, et revient achever celle de la droite. 

2^ G*est Gassion qui, secondé par la réserve que comman- 
dait Sirot, permet à Tarmée aux prises avec le noyau de 
rinfanterie espagnole de l'écraser enfin dans une dernière at- 
taque; et, partant, c'est lui qui décide du gain de la bataille. 

A ces services essentiels il en faut joindre deux autres an- 
térieurs, et presque aussi importants. Quelques jours aupa- 
ravant, Gassion avait opiné avec le duc d'Énghien pour la 
bataille, contre Tavis du maréchal de L'Hôpital, et l'avait 
aidé à vaincre la résistance de celui-ci qui avait voix prépon- 
dérailte sur eux dans le conseil de guerre. De plus, il avait, 
la veille, passé le premier, avec quinze cents chevaux, les 
étroites et périlleuses avenues de la foret des Ardennes , 
dont la petite ville de Rocroy occupe, comme on sait, une 
clairière. 

Gassion avait donc les titres les plus sérieux, les plus écla- 
tants à la reconnaissance de son général que, depuis l'ou- 
verture de la campagne, il avait constamment assisté de son 
expérience et de son dévouement, de son audace et de son 
savoir-faire : par suite Thistoire n'a qu'à accepter pleidtement 
dans toute l'étendue de ses termes explicites et formeb^ cette 
phrase d'une des lettres du duc d'Enghien à Mazaria M « Je 

l.V. lettre Vm. 
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puis vous asëilrer que le principal honneur de la bataille lui 
est dû. » Il n'y a là ni réticence de fausse modestie, ni exa- 
gération courtoise au profit d*un compagnon d'armes. Il n*y 
Hiut Toir qu'un juste hommage rendu à d'éclatants mérites. 
Ajoutons, afin d'être tout à fait équitables, qu'une telle 
impartialité, une franchise si pure de toute rivalité d'amour- 
propre et de toute préoccupation personnelle, sont elles- 
mêmes assez rares pour être glorieuses. Coudé, d'ailleurs, 
^rde tout entier rhonneur de la seconde manœuvre qu'il 
d'à pas concertée avec Gassion ; de la courageuse modéra- 
tion qu'il eut à s'imposer pour ne pas céder, eh poursuivant 
i*etinenii, à une tentatiob presque irrésistible dans la pre- 
mière ivresse de la victoire ; enfin de cette rapidité de coup 
d*œil qui lui fit juger sur-le-champ ce qu'il avait a éviter et ce 

ri^il avait à faire. Ces mérites, dont la valeur double quand 
s'agit d'un jeune homme de vingt-deux ans, lui donnent 
Certes des titres suffisants aux plus hautes louanges que l'his- 
tmre puisse décerner. 

li est à regi*etter que ces lettres du duc d^Ënghien à Maza- 
rin s'arrêtent presque immédiatement après Rocfoy. Les 
deut derniers billets nous le montrent s'apprêtant à pour- 
suivre ses succès; la suite de cette correspondance nous eût 
aBJu doute expUqué pourquoi le dessein qu'il annonce d'user 
éei fruits de sa victoire n'eut pas tous les résultats quHl 
croyait pouvoir s'en promettre. 

EùgAne Crepet. 



Monsieur ^y . 

Jf^envoie à M. de La Vrillîère^ une lettre que M. du 
Hàlier* m'a escritte, p^ laquelle vous verres le tnau- 

T 

1. Gotnnie Prince du sang, le dil6 d'Enghteu ne pouvait donner d*aâ<i 
îxe titre aa cardinal. 

9. Louis Phélipeaux, seigneur de La Yrillière et de Chât^a^'Ne^f-sur- 
Loirey l>aron d'Hory, etc., né vers 1598, fait secréuire d*Éut en 1620, 
mort en 1681. 

3. Transis de L'Hospital, comte de Itosnay, seigneur du Hallier, dé 
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vais estât des enDemis et la difficulté que les Escosaots 
de la garde ^ font de passer apprès Picardie. Je tous 
supplie de vouloir faire régler par le roy parce qa ik 
parlent de demander leur congé si on ne leur accorde 
ce qu'ils demande. Je partiray demain et seray a 
Amiens ' dans trois jours. Je vous prie de me continuer 
vostre amitié et croire que je suis, 

Monsieur, 
Vostre très humble serviteur , 
Louis de Boubbov. 

A Paris, ce 14 avril 1643. 

en 1583, fait maréchal de France le 23 ayril 1643, oaelquet jourt apvèi 
ceue lettre. ( V. plot loin la lettre III.) H s'appella dès lort maréduîl de 
L'Hospital. Cett souf ce nom qu'il figure à Rocroy. On sait que, dana le- 
conseil de guerre qui fut tenu la veille entre les principaux oflBîsîers de: 
Tarmée , il combattit énergiquement le projet de livrer bataille. H ae- 
céda qu'à une injonction catégorique du duc d'Enghien qui dédamqoll 



fut rompue : le marécbal eut le bras cassé et dut se retirer da duuipdè' 
bataille. — Il mourut en 1660. 

4 . Parmi les gardes du corps figurait en effet une compagnie de cent 
Écossais, dont vmgt-quatre gardu de la mamche et un bomme d'armes. La 
compagnie écossaise avait le premier rang parmi les autres troupes de la 
maison du roi. Toutefois elle n'avait en campagne que le rang de gen- 
darmerie, et se conioudait même avec le corps de ce nom. Une ordon» 
nance de Henri lY contient toutefois cette disposition : c Et lorsqu^ii estr^ 
question de loger les quatre compagnies des gardes du corps du Roy, lefr— 
Écossais ont le premier cboix des logis ; suivant le département da four- 
rier oue leur capitaine aurait appointé pour cet effet, soit-il aux champs*- 
ou i la ville; et étant contraints par presse on autrement de loger en- 
semble, ils ont aussi le premier choix des lieux et des commodités ptr— 
ticulières. j Elle jouissait de certains privilèges et droits de préiéiBce 
Son capitaine portait le nom et le titre de premier capitaine oei garde» 
du corps des rois de France. 

2. Amiens avait été cboisi pour rendex-Tous général de rarmée. 
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Monsieur % 

Si je pou vois douter de l'amitié que vous m'avés 
promise, les preuves que vous m'en donnés tous les 
fours, et principaletnent cette dernière m'en empesche- 
>[>it bien et me feroit passer pour ingrat si je ne le re- 
^ognoissois comme je dois par quelque service. Mais 
»)€X)r que je n'aie point trouvé d'occasion de vous 
aîrc paroistre' celle que j'ay pour vous, je vous prie 
le croire qu'elle est très forte et que personne au 
nonde ne vous honore plus que moy. J'ay dit à touts 
308 officiers que le roy s'estoit trouvé beaucoup mieus 
lepois sa communion, ce qui aporte une grande joie 
I toute l'armée, ils tesmoignent touts une grande pas- 
non pour le roy et pour Testât. Les ennemis ne sont 
point encor ensemble et touts nos advis sont qu'ils n'y 
seront qu'à la fin du moys. Je vous advertiray de tout 
ce qui se passera, et cependant je vous prie de croire 
que de touttes les personnes qui vous aiment, il n'y 
en a point qui soit plus véritablement que moy. 

Monsieur, 
Voslre très humble serviteur, 
Louis DE Bourbon. 

A Amiens, ce 24 avril i643. 

1. Soscription : Monsieur Moniâeur le cardinal Mazarin. 

2. Atûiê liffés : la mienne. 



T. Il, 2* PARTIE. 
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III 

Monsieur, 

J*ay une joie si grande de l'honneur que le roy a fait- 

à monsieur du Halier, de le faire mareschal de France 9 

que je ne puis m'empescher de vous la tesmoigner e^ 

vous remercier des bous offices que vous luy avés rem — 

dus pour cela. C'est un gentilhomme de très-grand m^^' 

rite et qui me tesmoigne grande amitié. Je suis ravy qu. 

mes amis se trouvent être les vostres et que vous 1 

obligiés de si bonne grâce. Je vous en remercie en mc^ ^ 

particulier et vous supplie de croire que je suis 

véritablement. 

Monsieur y 

Vostre très humble serviteuri 

Louis DE BOURBOH. 

A Amiens, ce 25 avril 1643. 



IV 

Monsieur , 

Je croy qu'il ne faut rien adjouter à ce que vous dira 
monsieur le marquis d'Aumont ^ des afikires de deçà. 
Seulement, Monsieur, je vous supplie d'en avoir soin 

I. Sans doute Charles, marquis d'Aumont, né en 161 6, mort en ïM- 
n avait obtenu la charge d'Enseigne des gendarmes de la Garde |Murbre- 
▼et du 27 janvier {QAi, et servit cette même année sous le comte d'Har- 
court, à rarmée de Picardie. Il prit également part à k bataille de 
Rocroy. 
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et croire que la plus forte passion que j*aye, c'est de 
vous pouvoir obliger à me continuer vostre amitié, 
puisque je suis de tout mon cœur, 

Monsieur, 
Vostre très humble serviteur, 
Louis DE BorRBonr* 

▲ Amiens, ce 28 ayril> 1643. 



Monsieur ', 

Envoyant le gentilhomme sçavoir des nouvelles de 
la santé du roy, j'ay creu vous devoir par mesme 
moien asseurer de mon service et vous faire ressou- 
venir de l'amitié que vous m'avés promise. J'escris à 
M. de la Vrillière touttes les nouvelles que j'ay des 
ennemis, mais je me trouve icy dens une grende peine, 
c'est que toute nostre infenterie estrengère est presque 
révoltée. Touts les ofHciers suisses sont à Paris qui sol- 
licitent le paiement d'un mois de monstre qui leur est 
deu et qu'on ne leur veut présentement paier qu'en 
assignation, ils ont touts juré de ne point revenir à 
leurs chai'ges qu'ils n'aient eu la satisfaction qu'ils 
souhaitent. J'en ay escrit à M"* le surintendeut , mais 
je croy que si vous luy en voulés parler, ce latera* l'af- 
Esiire. Les Escossois ont esté si mal satisfaicts de l'ordre 



1. Stucription : à Monsieur Monsieur le cardinal Mazarin.' 

2. SiCf liiez : cela hâtera. 
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que le roy leur a donné de passer après Picardie ' qu'ils 
s'en sont aies, touts les officiers en corps,, sens mon 
congé à Paris treuverTagent d'Ecosse pour remonstrer 
leurs raisons au roy. Je croy qu'il seroit bien appropos 
de les renvoier icy , et pour leur donner quelque sa- 
tisfaction, si on pouvoit envoier icy cinq compagnies 
des gardes Suisses et leur faire pourtant une répri- 
mande d'avoir quitté le régiment sens congé , je vous 
prie de juger l'importence de ce que je vous mande 
de donner quelque satisfaction à ses' estrangers. O 
m'a dit que le roy separoif l'armée de M. le gran 
maistre en trois corps et qu'il en devoit venir un de 
costé icy. Si cela est, on pourra bien augmenter 
équipage d'artillierie. Je vous asseure que nous e 
avons très grand besoin. Je vous prie de m* 
si je vous donne tent de peine, mais Tinlerest du ro 
y estant et le mien particulier, je scay bien que vous 




avés assés de zèle pour Tun et as^és de bonté poai 

l'autre pour estre bien aise de sçavoir tout cela et pou ^^ 

y remédier. Je vous supplie donc de le faire, et croir^^ 

que je suis. 

Monsieur, 

Vostre très humble serviteur, 

Louis de Bourbon. 

A Amiens, ce 2* may 1643. 

1. y. plus haut lettre I, note 5. 

2. Sic^ pour : ces. 
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VI 



Au camp de Morlins, ce 12* may 16(i3. 



Monsieur^, 

Sur Tadvis que j'ay eu de touttes paris que les ennemis 
iloient à Lendrecy% j'ay mis rarmée ensemble et suis 
renu icy pour voir leur deiparche et m'opposer à leurs 
lesseins. Dès que j'ay esté arivé, j'ay envoie plusieurs 
partis à ta guerre deçà et delà l'Escau' pour avoir 
oouvelles asseurées des ennemis. L'armée est en très 
bon estât et la cavalerie n'a jamais esté si belle. L'in- 
renterie est assés bonne, et j'espère que, quand tout 
sera joint, que^ nous serons plus forts que les enne- 
mis. J'ay mandé à M. de Gunant de ce tenir prêts à 
jetter des hommes dens Guise' ou la Capelle' si les 
snoemis y aloient, et à M. le marquis de Gesvre'' de 
l'approcher de nostre costé pour nous joindre si il en 
sstoit besoin. Je faicts tousjours suivre le régiment 
Jes Escossois sur le bord de la Somme, n'aiant pas eu 

I . Saftcrîption : Monsieur Monsieur le cardinal Mazarin. 
9. Landrecy ou Landrecies, petite ville située sur la Sambre, qui fait 
tetuellement partie du département du Nord. 
3. SiCf pourTEscaut. 
é. Sic. 

5. Petite ville, chef-lieu de canton, située sur l*Oise, (Aisne). Cétait en* 
sore, au dix-septième siècle, une place-forte importante avec enceinte âan- 
{née de tours. 

6. Petite \ille, près Vervins, aujourd'hui chef-lieu de canton (Aisne). 

7. Louis-François Potier, marquis de Gesyres, né en 1610. U était 
»lonel du régiment d*infanterie qui portait son nom, et la cour Tavait 
)tacé, depuis le commencement de la campagne, sous les ordres du duc 
i'Enghien. D'après la Chronologie militaire de Pinard, il reçut le 27 mai, 
ia jeune général, l'ordre d'investir Thionville, et fut tué à Tassant de 
ïétte place de guerre, le 4 août suivant. 
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encQr advis de ce que vous avés faict avec le dépoté 

d'Escosse. Mandés moy, s'il vous platt, la derùière 

resolution là dessus. Je vous conjure , Monsieur, de 

croire qu'il n'y a personne qui soit avec plus de passion 

que moy. 

Monsieur, 

Votre très humble serviteur, 

Louis DB BauvBois. 



VU 



Monsieur , 



n seroit difficile de vous faire paroistre le desplaisi^^ 
que toute ceste armée a de la mort du Roy ^ et poi 
mon particulier, je n'en suis pas consolable, mais 
qui est de suportable dans ce malheur, c'est qu^^ 
j'espère que les enemis de cet estât ne s'en prévau- 
dront pas^ et je vous puis asseurer que celte armée h 
droit et contre cens du dehors et contre ceus du 
dens, si il y en a d'assés meschants pour Testre. J^ 
marche demain à Rocroy que les ennemis ont assiégé 
despuis hier, et seray là apprès demain. Je vous as- 
seure que nous hasarderons rien * mal à propos, mais 
que nous ferons tout ce que nous pourons pour le 
secourir. Si l'armée de Bourgogne n'estoit point desjà 
occupée et qu'on la voudroit faire marcher du costé 
de Thionviile , cela leur donneroit grande jalousie, et 

I. Louis Xin était mort le 14 mai, à Saint-Gennain -en-La je. 
S. Sic. 
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i nous estions assés malheureus pour ne leur pas faire 
Mer le siège, cela les y obligeroit peut estre. Je vous 
^*^^ de me continuer tousjours vostre amitié et croire 
je suis. 

Monsieur, 

Vostre très humble serviteur, 
Louis DE Bourbon. 

kAa camp de Focigny\ ce 16* may 1643. 



vni 



Rbcroj, ce 19 maj 1643. 



Monsieur', 



L Tay envoie M. de lafl bussaie* à la Court pour 
m>rter la nouvelle au vM iu gain de celte bataille. Je 
|n que vous prenésjnt de part en ce qui me touche 
nmvjr en estre bi^^use. Aussy je m'adresse à vous 

^^^^ ^^^^ IX dans le maniiscrît. Noos ne savons s'il fiiut 
lire^^^^ÎM^^^R&Diigny. Le signataire d'une lettre portant la même 
date, adras^^falement à Mazarin, et qui, dans le recueil des archivesy 
toit immédiatement oelle-ci, écrit : Foucigny. D^autre part, selon nne 
Relation anonyme, le duc d'Enghien campa le 16 mai à Rumigny. La 
Relation de Bessé dit aussi que t Gassion le rejoignit dans sa marche à 
Êbmàgny. • 

2. Snscription :à Monsieur Monsieur le cardinal Mazarin. 

8. François de Goyon-Matignon, marquis de La Mou^^ye, connu sous 
le nom du marquis Je Nogeut LaMoussaye. Né vers 1625, il 8*attacha de 
bonne heure au duc d*Ënghien et le suivit dans toutes ses campagnes 
depois le siège d'Arras (1640). Le prince lui obtint en 16i4 le brevet de 
maréchal de camp. Employé avec ce titre dans les armées que comman- 
dait Condé, il embrassa son parti pendant la Fronde et fut fait lieuteuant 
général de ses troupes. Il mourut gouverneur de Stenay en 1657. Il a 
laissé des campagnes de Rocroy et de Fribonrg une relation fort estimée 
(Paris, 1673, m-12). 
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pour VOUS supplier de vouloir faire recognoistre les 
ser\îces que M' de Gassion * a rendu en cette occasion 
d'une chaîne de mareschal de France \ Je vous puis 
asseurer que le principal honneur de ce combat luy 
est deu. Vous m'obligerés sensiblement de le servir en 
ce rencontre et me croire. 

Monsieur, 
Vostre très humble serviteur, 
Louis de Boubboit • 

Ourville* vous dira tout ce qui s'est passé en cette 



1. Jean de Gatsîon, connu d*abord sous le nom de Jean de Hontat, 
né à Pau en 1609. Il servit en 1631 et 1632 sous Gustave- Adolphe et 
prit, après la bataille de Lutzen, le titre de colonel de Gassion. Rentré 
au service de la France, il était maréchal de camp et général de la cava- 
lerie légère avant Rocroy où il commanda Taile droite 'de Tannée fiçui— 
çaise. Il fut nommé maréchal de France, dans la même année (1643) 
après la prise de Thionville, et fut tué au siège de Lens, le 18 sep» 
tembre 1647. 

2. Ce ne fut qu*è force de persévérance que Gondé obtint ce qu'il de- 
mandait. Gassion avait aux yeux du cardinal et de la reine, très-ferventor 
catholique, le grand tort d*étre huguenot, t II n'était pas pos- 
sible de le faire maréchal de France que lé vicomte de Turenne^ 
qui est de la même religion, le fût, et Ton craignoit de désobliger lia. 
maison de La Force si Ton ne faisoit encore le marquis de ce nom. It 
n*estoit pas de bon augure ny de la raison d'Ëstat ae donner au com- 
mencement d'une régence une telle dignité à trois huguenots ; la piété dir 
la Reine y résistoit; mais, plus que tout, la jalousie de donner 1 advan» 
tage de leur promotion au duc. Il ne voulut pourtant se relach«r quoy 
qu'on luy peust mander de la cour et quoy que le prince de Condé, sod 
père, qui haïssoit mortellement ceux de ceste religion luy peust escrire; 
et il fallut aussi lui accorder le banton qu'il avoit demandé pour Gas- 
sion; mais on luy fît trouver bon qu'il différât jusques à la fin de la cam- 
pagne, afin qu'on peust en même temps donuer la même dignité au vi- 
comte de Turenne. » (P. Lenet, hlémoires^ éd. Michaud et Poujoulat). 

3. \jtL première lettre de ce nom propre manque, dans le manuscrit; 
la page est légèrement déchirée. Il faut lire Tourville. Le passage suivant 
des Mémoires de P. Lenet, l'homme de confiance de Condé, comme on 
sait, peut servir de commentaire à cette lettre : c Le jeune marquis de Ls 
Moussaye qui estoit aide de camp du duc en cette compagnie-là apports 
à la Reme la première nouvelle du gain de la bataille, etTourville, pre- 
mier gentilhomme de sa chambre, eu apporta le lendemain les partica- 
larités,... i — Quant à l'accueil que reçurent du ministre la nouvelle 
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oepasioD, et jo vous ea toucherai les particularités au 
premier courrier. 



IX 



N 



Monsieur, 



J'ay doBné ordre à M. le marquis de Gesvres de 
s'avancer du costé de Guîse ^ avec ses trouppes pour 
nous soutenir si nous en avons besoin ou pour investir 
la place que vous voudrés qu*on attaque. C'est donc 
a vous à luy donner les ordres là dessus. Je luy ai 
les^ay un ehifve a(Fain que npus puissions avoir des 
nouvelles Tun de Tautre. Mandés moy en chifre ce que 
vous aurés résolu, et taschés de faire entreprendre 
quelque chose aux Holandois*, car on auroit beau jeu 
apprès cela. Je vous ay trop d'obligation de Thonneur 
que vous me faictes de prendre tant de part au 
bonheur qui m*est arivé. Je vous puis asseurer que je 
vous en ay une obligation très particulière. Vous sça- 
vés à que) poiint je faicts profession d'estre de vos 



et les envoyés, il faut s'en rapporter à Lenet. Après avoir parlé de la 
joie que témoigna Mazarin, il ajoute :«.... et je sceus de Tourrille que le 
cardinal lui proposant de nouer une amitié intime avec son maistre, luy 
dit ces propres roots : qu'il ne vouloit être que son chapelain et sou 
bamme d*atTaires auprès de la Reine, a 

1 . Le duc d'Enghien, après avoir demeuré deux jours à Rocroy, mena 
Tamiée à Guise par le même chemin qu'elle estoit venue. Elle s*y reposa 
quelques jours pendant lesquels le prince prépara toutes choses pour en- 
trer dans le pays ennemi. (Relation de La Moussaie). > 

8. Les Hollandais étaient alors les alliés de la France contre TEs- 
pagae. 
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amis ; je vous conjure de me la continuer* et oroire 

que je suis , 

Monsieur, 

Vostre très humble sendteur, 
Louis de Bourboit. 

Vcrvîns •, 23 may ^643. 

Je vous prie d'asseurer M' de Qiavigny* de mon 
service. 



Monsieur y 

Nous avons creu, après un combat comme celuy 
que nous avons gaigné , ne devoir pas demeuré plus 
longtemps sans user des fruits de nostre victoire. C'est 
pourquoy nous nous sommes résolus d^entrer dans le 
peis ennemy, et cependant vous envoier faire quelques 
propositions par MM. de Choisy et de la Valière*, 



1 . Sous entendu : Yotre amitié. 

2. Alors place forte, aujourd'hui cbef-lieu d'arrondissement du dé- 
partement cte PAisne. 

3. Léon Le Bouthilier, comte de Chaviguy, né en 1608, mort en 1653. 
— n était alors secrétaire d'Etat, et le testament de Louis XIII l'avait 
appelé au conseil de régence. On sait qu'on début de la régence d*Anne 
d'Autriche, il partagea un instant le pouvoir avec Mazarin qui le trahit 
et l'évinça promptement. Il joua, au commencement de la Fronde, un 
rôle assez important dans le parti du prince de Condé. 

A Sans doute François de la Baume le Blanc, chevalier de La Vallière, 
né le 13 juillet 1613, tué au siège de Lérida, le 2 juin 1647. — En 
Tahscnce de toute indication plus précise dans notre textf*, nous n'avoni 
trouvé sur le Choisy dont il est ici question, aucun renseignement cer- 
tain. 

Les propositions dont parle le duo d'Elnghien étaient sans doute rela- 
tives au plan de Fattaque qu'il méditait contre les Flandres, alors etpt* 
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que je tous prie d^entendre et d*y faire responce. 

Je suis. 

Monsieur, 

Vostre très humble serviteur, 

Louis de Bourbon. 

A Guise, ce 24 maj 1643. 



gnôles, comme on sait. La TÎctoire de Rocroy loi en arait ooTert le 
efaemm de tont les côtés, et il pouvait attaqaer à son gré on les Tilles 
maritimes, dnnkerque et Gravehnes, on les places de l'Escaut, ou enfin 




pagne. 
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IT. 

DOCUMENTS INÉDITS SUR L'àYÊNEMENT 
DE PHILIPPE LE LONG. 

Louis Hutin mourut à Vincennes le 5 juin 1316, à r&^ 
de vingt-six ans. H laissait une fille , Jeanne , enfiint de 

Îuatre ans, qu'il avait eue de son premier mariage avec 
larguerite de Bourgogne , et sa second^ femme , Clémence 
de Hongrie, était enceinte. Si Clémence accouchait d*un fils, 
nulle difficulté : le fils posthume du roi serait roi de France 
et de Navarre ; mais on pouvait prévoir un débat tout nou- 
veau , s'il devait arriver qu'elle accouchât d'une fille. 

Dans cette seconde hypothèse , les droits de Jeanne , la 
fille de Louis Hutin et de Marguerite , étaient manifestes si 
la succession an trône devait se régler selon les principes 
habituels des coutumes féodales. Mais pouvait-on assimiler 
le royaume de France à un fief et la succession royale i 
toute autre succession? Telle était la question qui^ depuis 
l'avènement de Hugues Capet , se posait pour la première 

fois. 

Le chef que la mort subite du jeune roi donnait à la fa- 
mille royale , en présence d une enfant mineur et quels que 
fussent plus tard les droits de cette enfant, était Philippe, 
comte lie Poitiers, celui que Ton nomma Philippe le Long, 
c'est-à-dire Philippe le Grand , fils de Philippe-Ie^Bel et 
frère de Louis Hutin. 

Il n'était pas à Vincennes lorsque Louis mourut, et c'est 
à son oncle Charles de Valois * et à son plus jeune fîrère , 
Charles-le-Bel , comte de la Marche, qu'à son lit de mort 
le roi recommanda sa femme et l'enfant qu^elie devait mettre 

1. Charles de France, Gh de Philippe le Hardi et frère de Philippe le 
Bel, tige de la maison Valois, qui, fiit, comme le font remarquer les his-. 
toriens, fils de roi, finère de roi, oncle de trois rois, père de roi, et ja- 
mais roi. 
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au monde *. Charles de Valois, auquel Louis Hutin avait 
laissé la direction des affaires , s'était facilement habitué à 
se croire le plus important personnage du royaume , et, le 
roi mort , il eut évidemment la pensée de se prévaloir de la 
recommandation qui lui avait été faite et de disputer la ré- 
gence à son neveu. 

G*est à Lyon , où son frère Tavait envoyé pour y remplir 
une mission délicate, que Philippe apprit la mort si peu pré- 
vue de Louis Hutin. Il y était allé pour obtenir des cardi- 
naux, qu'il avait réunis en leur promettant de n'user d'au- 
cune violence envers eux , la fin de Tinterrègne qui depuis 
trins ans privait la chrétienté d'un pape. On sait comment, 
jappelé à Paris par la mort du roi, il s'impatienta des dissen- 
sions et des lenteurs des cardinaux , conmient, oublieux de 
ses serments, il les enferma dans un couvent dont il fit 
murer les portes , et comment, dans les derniers jours de 
juin , il partit en donnant l'ordre de ne leur rendre la 
liberté qu après l'élection. * 

Pendant les quelques jours qu'il avait consacrés à de 
vaines négociations avec les cardinaux, il n'avait pas né- 
gligé les intérêts de son ambition. Nous ne savons quels 
agents il fit partir pour Paris, quelles lettres il envoya aux 
pairs et barons de France, quels ordres il expédia dans les 
sénéchaussées d'alentour; mais , dès les premiers jours de 
rinterrègne, nous le voyons recevoir l'hommage de ceux 
qui sont aup.ès de lui et prendre l'attitude d'un prétendant, 
bien qu'il n ose encore s'emparer du titre de régent, encore 
moins de celui de roi. 

M'est-ce pas, en effet, à titre de régent et de prétendant 

3n*il recevait, le 16 juin, le serment de fidélité du comte 
e Forez, et, le 17 juin, celui de Bermond, seigneur de la 
Voûte? Ni le comte de Forez ni Bermond, possesseur du 
fief de Pierregourde dans la sénéchaussée de Lyon, ne de- 
vaient ce serment au comte de Poitiers : M. Bertrandy l'a 
fait justement remarquer dans l'intéressant travail qu*il a 

1. aymence tcutc demura. 

A la mort la recommanda 
A ses oncle que il manda 
Et à flon frère de la Marche. 

(Godefroy de Paris, Chronique rimée, éd. Bnchon, p. 205-6.) 
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publié sur Véleotion de Jean XXII*. Il y avait une raison 
particulière pour que Philippe liât à sa cause par un ser- 
ment le comte de Forez ; c'est lui qu'en partant il chargeait 
de tenir les cardinaux prisonniers jusqu à ce qu'ils eussent 
nommé un pape. S'en suit-il qu'il faille admettre avec 
M. Bertrandy que ceux-là seuls qui ont été associés à h 
mission du comte de Forez ont juré fidélité à Philippe pen- 
dant son séjour à Lyon ? Et la date que porte Tacte de fin 
et hommage de Bermond de la Yoùle suffit-elle à prouver 
qu'il partagea la garde des cardinaux avec le comte de Fo- 
rez? N'a-t-il pu arriver que Philippe, dès la nouvelle de h 
mort du roi, ait reçu les serments de tous les seigneurs qui 
l'entouraient? Est-il même certain qu'il n'ait pomt donné 
l'ordre au sénéchal de Lyon de recevoir inunédiatement en 
son nom les hommages qui étaient dus par les possesseur! 
de fief à tout changement de gouvernement? Il ne se pote 
pas nettement encore, il est vrai, en chef de l'Etat; mais, 
sans perdre de temps, il prend ses mesures pour s'assurer 
les appuis qui lui sont utiles et l'argent qui lui est indispen- 
sable. Tandis que les deux seigneurs que nous avons nom- 
més, et bien d'autres sans doute, prêtent serment entre «es 
mains, Philippe fait saisir à son profit les sommes qu'avaient 
recueillies, par suite des condamnations qu'ils avaient pro- 
noncées, les réformateurs de la sénéchaussée de Lyon*. 

En signifiant au sénéchal de Lyon que le comte de Forez 
et Bermond lui ont fait leur hommage, Philippe dit simple- 
ment r avoir reçu dans la mesure du droit qui peut lui 
appartenir*. Un document de date postérieure expose plus 
clairement ses prétentions et montre mieux encore qu'il fit 
acte d'héritier avant d'entrer à Paris. Ce document contient 



1 . Recherches historiques sur t origine, t élection et le eouronnemeai du 
pape Jean XXIJ^ par M. BerU*andy. Paris, Treuttel et Wùrtz, in-8, 1854. 

2. Bertrandy, ibidem^ p. 25. 

3. a De feodo quod tenet in vestra senescallia homagîani 

nobis fecit, et nos eumdem ad illud recepimus pro jure quod nobis coin- 
petit et potest compeierc in predictis, nostro et ulieno jure saWo. Unde 
mandamus vobis qiiatiuus, occasione non prestiti homagii de predicto 
ieodo, nuUatenus mulestetis. i> Le serment du comte de Forez a été pu- 
blié par le P. Ménetitrier [Histoire de la ville de Lyon, preuTCS, p. 90), 
et celui du sfigneur de la Voûte, consenré aux Archives, carton K 40, 
pièce i, a été imprimé parmi les pièces jusiiiicatiTes de La brocbure dt 
M. Bertrandy. 
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le aermeiit que l'abbé de Saint-André-lès-Avignon , per- 
sonnage très-important alors que tous les cardinaux étaient 
éloignés d'Avignon, prêta le 21 juillet entre les mains d'Ay- 
mar de Poitiers , fils du comte de Yalentinois , lieutenant du 
roi dans la sénéchaussée de Beaucaire. Il jure fidélité à Phi- 
lippe , qu'il règne à titre héréditaire ou à titre de régent, à 
Pnilijppe roi si la reine accouche d'un fils qui ne vive pas, à 
Philippe régent , si elle accouche d'un fils qui doive vivre*. 

Ce n'est évidemment pas de son propre mouvement, par 
Télan d'un zèle spontané, que le lieutenant de la sénéchaus- 
sée de Beaucaire réclame si promptement , dans les termes 
quç nous avons indiqués, le serment de l'abbé de Saint- 
André. Si ce n'est de Lyon que lui fut envoyé l'ordre de 
recueillir les hommages des possesseurs de fief, ce fut cer- 
tainement dans le cours de son voyage que Philippe le lui 
adressa. Il est inadmissible en effet qu'un ordre, parti de 
Paris après le 12 juillet, ait pu recevoir son exécution à 
Nîmes le 21, et cela de la part d'un habitant d'Avignon. 

Les principaux chefs du parti qui s'était formé à Paris 
pour soutenir les droits de Philippe vinrent au-devaut de lui, 
et la rencontre se fit à un point de la route de Lyon à Paris 

Sue nous ne connaissons pas*. A ce point de jonction, une 
élibération eut heu sur la conduite que devait tenir le comte 
de Poitiers , et il fut résolu qu'il prendrait immédiatement 
possession du royaume et qu u agirait comme roi, en atten- 

1. Phîlippo.... jure hereditario yel ballî régnante.... — Philippi tan- 
opam hereais jure proximitatis domini Ladovici régis, si contingat 
Ûementiam ûlium ab eo sosceptum non parère Tivom, vel si filium ab 
eo êosceptum parère contingat ylvum, jure balli... (O. Vaissete, Hist» 
dm îxtnguedoc^x, IV, preuTes, col. 152.) 

3. La plupart des incertitudes et des obscurités que présente l'histoire 
de cette époque disparaîtraient sans aucun doute si M. Lacaliane, qui 
mieux que personne la connaît en tous ses détails, reprenait la publica- 
tion des dissertations qu'il a jadis préparées sur le quator^ème siècle. Il 
a la main pleine de faits nouveaux et de documents inconnus ; espérons 
mi*il l'ouvrira quelque jour. M. Lacabane, par exempte, est en m^ure 
de prouver que Philippe le Long, au lieu d*accourir à Pans avec cet 
empressement dont il est questiou dans les chroniques, passa par 
Gray pour y assister à la naissance de son fils. Présumant que ses pré- 
tentions pourraient rencontrer à Paris quelque opposition, il aitendit, 
ayant d'y faire son entrée, que la naissance d'un lils lui p4*rmft d'ajou- 
ter un puissant argument à ceux qu'il pouvait invociuer en faveur de sa 
candidature. 
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dant les événements*. Au plus tard, ce fîit au sortir de cette 
délibération que Ton notifia aux offici'ers royaux les droib 
de Philippe à la régence et ses drqits évenUiels à la cou- 
ronne , en leur adressant Tordre de réclamer autour d'eâi 
les hommages qui lui étaient dus. 

Philippe arriva le lundi 12 juillet à Pïiris; le lendemttâ 
ou le surlendemain eurent lieu les obsèques du feu roi a 
Saint-Denis , et ce n'est que le jeudi 1 5 , si i on s'en rapp<nte 
à Godefroy de Paris, qu il sHnstalla au Palais'. 

Charles de Valois, avons-nous dit, aspirait à la régéHce. 
Il s'était engagé envers Clémence à la dérendre, elle « etita 
fruit », et celte promesse' eût déjà pu sembler une injure aa 
comte de Poitiers. S'il fallaiten croire Fauteur de IsiChronifue 
de Flandres^ y Charles de Valois, Charles le fiel et* Guy de 
Saint-Pol seraient allés à la rencontre de Philippe, avant qu'il 

1 . -Maint baron contre Inl alèrent 

Et moult grandement l'onnorèrent. 
Et te conseilla que il feroit 
Et comment à Paris viendroit. 
Et lors li fil il conscillié 
De bon conseil et esveillié. 
Comment que la chose aTennt, 
Que comme roy il se tenist, 
Et par droit de sa nation 
Se meist en possession 
Jusques à tant que Ton reist 
Comment de la chose escheit. 
Ce li dist li quens de SaToie.... 

(Godefroy de Paris.) 

Le témoignage de Jean de Saint-Victor confirme ce fait : c Femau 
autem comes pictavensis habuit consilium quod tanquam regem se gère- 
ret et in pos!»essione regni se poneret, donec per barones etset aliud or- 
dinatum. s [Historiens de la France^ t. XXI, p. 663.) 

2. A un jeudi fu la journée 

Qu'il vint et es sales se mist 
Et comme roy se contenist. 
Et il disna en el palais 

Et aTCc clers et ayec lais ; 
Mais au souper pas n*i sonpa. 

3. Voy. Godefroyde Paris, p. 295, et Jean de Saint-Victor, itutorum 
de la France^ tome XXX, p. 663. 

4. Chronique de Flandres^ mise en lumière par D. SauTage, Lyon, 1861. 
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D'arrivât à Paris; les deux derniers auraient inutilement 
tenté de lui faire accepter la direction de Charles de Va- 
lois, et Philippe aurait quitté subitement et secrètement le 
lieu de l'entrevue pour gagner Paris avant le retour de son 
;>ncle. Est-il vrai, comme le prétend le même chroniqueur, 
]ue, lorsque le connétable Gaucher de Châtillon se pré- 
senta au Palais au nom de Philippe, qui tout d'abord s'était 
lirigé vers le Louvre, il le trouva occupé par les hommes 
Tarmes de Charles de Valois et de Charles le Bel, que ces 
lommes d'armes refusèrent de lui ouvrir les portes, et qu'il 
[allât vaincre leur résistance moitié par force, moitié par 
idresse. Les nombreuses inexactitudes que contient la Chro^ 
tique de Flandres ne permettent pas d'accepter sans ré- 
lerve ce récit, mais il est du moins certain que Philippe, 
lorsqu'il prit possession du palais, s'entoura des précautions 
les plus aéfiantes. Il en fit déloger tous les marchands, en 
fit murer toutes les portes moins une, et n'en permit l'accès 
que le lendemain , lorsqu'il fut démontré que la population 
parisienne, peu favorable aux prétentions de Charles de 
Valois', acceptait volontiers sa régence. 

Maître du Palais, Philippe y convoqua les princes et les 
barons qui se trouvaient à Paris. Selon tous les chroniqueurs, 
cette assemblée détermina le douaire de Qémence et dé- 
clara qu'il appartenait à Philippe de gouverner le royaume 
à titre de régent si la reine donnait le jour à un fils, à titre 
de roi si elle accouchait d'une fille. Jean de Saint- Victor 
ajoute que , les affaires étant ainsi réglées , tous les princes 
et barons firent hommage à Philippe , à l'exception du duc 
de Bourgogne , qui , voulant sauvegarder les droits de Jeanne, 
sa nièce , demanda qu'elle fût remise entre ses mains. 

C*est là, ou bien peu s'en faut, tout ce que nous appren- 
nent les chroniques sur ce qui se passa , dans ces premiers 
jours, entre Philippe et Eudes de Bourgogne. L'opposition 
de ce dernier était plus sérieuse qu'ils ne l'ont su , ou qu'ils 
ne l'ont voulu dire, car il fut conclu entre eux un traite qui 
annulait en partie la délibération dont nous venons de 
parler, si elle fut prise dans les termes qui nous ont été 
transmis. Il est vraisemblable que dans cette délibération 
Philippe s'était surtout proposé de se faire donner la régence 
k Fexclusion de Charles de Valois, et ce premier succès était 
&cile. Y décida-t-on en même temps qu à défaut d'héritier 

T. II, î* PAHTIE. 4 
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mâle , la couronne serait donnée à Philippe et non pas à 
Jeanne? Gela est possible*. Mais si le duc de Bourgofifne ne 
put obtenir en cette séance que les droits de Jeanne fussent 
réservés, il est du moins certain qu'il sut amener Philippe à 
une transaction par laquelle ce dernier subordonnait oans 
Tavenir ses droits à la volonté de sa nièce. Si la reine de- 
venait mère d^une fille , était-il dit dans le compromis au* 
quel on s'arrêta , Jeanne et sa sœur se partageraient le 
royaume de Navarre et les comtés de Champagne et de 
Brie , c'est-à-dire Théritage que Louis Hutin avait reçu de 
sa mèi'e ; et la toute propriété leur en demeurerait dévo- 
lue , à la condition que , lorsqu'elles seraient en âge de se 
marier, elles donneraient quittance à Philippe « de tout le*ie- 
manant » ; ce n'est que grâce à cette quittance que leur 
oncle deviendrait définitivement roi de France , et s'il ne 
leur plaisait de la lui donner , elles reprendraient tous leurs 
droits et les feraient librement valoir ^. 

Ce singulier traité, conclu le 17 juillet, n'était qu'une 
sorte de trêve entre les adversaires. Personne assurément 



1 . Le doute n'est même pas penms, si Ton s'en rapporte à Godefrpy 
de Paris : 

Et accordé fîi sans descort, 
Ensemble de commun accort. 
Que se hoir masle le fruit n'estoit, 
Li quens de Poitiers roy seroit, 
Et ordeneroit de femeles 
Par les resons bones et bêles 
Et par coustumes éprouTées 
Si comme seroient trouyées* 
Ainsi fu il de tous pramis. 
Si demourèrent comme amis. 

2. Cet acte, publié d'abord par Dupuy, dans le Traité de la majorité 
des rois y p. 149. a été reproduit plus correctement par Secousse, Mt" 
moires sur Charles le Mauvais^ t. II, p. 2, et par D. Plancher, Histoire de 
^ourgogne^ t. II, preuves, p. 162. Deux copies, dont Secousse considère 
à tort 1 une comme Toriginal, sont conservées dans les layettes du Trésor 
des Chartes, et enfin une autre copie du temps se trouve dans la collec- 
tion Moreau (vol. 1433) à la Bibliothèque imp., pièce 17, à c6té des 
documents que nous publions sous les n<>* III, IV, V. — Bernard Gai- 
donis est le seul chroniqueur qui ait connu l'existence de ce traité. Il 
sait que, par une convention dont il a vaguement entendu parler et qoi 
n*a point reçu d'exécution, il avait été décidé que, dans le cas où la 
reine accoucherait d^une fille, les filles de Louis Hutin se partageraient 
la Navarre et la Champagne {H'ut, de la France, t. XXI, p. 736). 
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le pouvait admettre qu^une aussi grave question d*hérëdité 
■esàt eu suspens jusqu'au mariage de deux enfants dont 
*iine avait quatre ans et dont Tautre n'était pas née. Com- 
nent d'ailleurs eût-on pu se faire cette illusion que, 
>endant ces longues années d'interrègne , les droits des 
iUes de Louis Hutin pourraient être respectés par celui 
[ui, régent et prétendant à la fois, avait un si grand inté- 
rêt à violer ses engagements? Quoi qu'il en soit, ce com- 
promis avait pour Philippe l'avantage de maintenir en repos 
lon^ adversaire , et , pour le duc de Bourgogne , il avait un 
résultat immédiat d'une grande importance : il enlevait la 
rarde de Jeanne à Philippe et la confiait à sa grand' mère , 
lignes de Bourgogne , mère du duc Eudes , laquelle avait 
[luque là vainement demandé que Ton remit sa petite fille 
entre ses mains ^. 

La rédaction quelque peu embarrassée du traité avait 
sté préparée sans aucun doute par les amis de Philippe , par 
ttiles de Noyers peut-être, qui semble avoir joué le rôle de 
àégociateur de cette affaire. La concession, telle qu'elle avait 
êtt formulée , n'avait point paru suffisante au duc de Bour- 
|ogne. Une clause déclarait que le traité serait nul de plein 
Iroit s'il naissait un héritier 'mâle; il protesta contre cet 
article et demanda que le pacte conservât toute sa valeur 
ians le cas où l'enfant mâle viendrait à mourir. Philippe 
;^a encore , paraît-il , et l'on rédigea un second acte qui , 
révisant la clause dont se plaignait le duc de Bourgogne , 
modifiait la première convention selon son désir. Nous ne 
lavons quelle fut la forme de cette note rectificative, mais 
Texistence en est suffisamment démontrée par la troisième 
ies pièces que nous publions ci-après. 

Le traité, comme nous l'avons dit, porte la date du 
17 juillet. Il fut conclu dans une conférence qui eut lieu 
I Yincennes , et non pas dans l'assemblée générale qui 
le tint au Palais et dont il est question dans les chroni- 

1. Le 5 juillet, elle avait envoyé à Paris Guillaunie de Mello, »ei- 
pienr d'Epoisses, et Jean de Frolois, seigneur du Molinot, pour la ré- 
clamer en son nom. D. Plancher, dans son Histoire de la Bourgogne, 
I publié la procuration qu'elle leur donna pour faire toutes les pour- 
mites nécessaires. Il a commis une erreur en déclarant que cette procu- 
ration est postérieure au traité du 17 juillet, qu'il place inexactement à 
la date du 17 juin. 



1 
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ques. Fut-il conclu avant ou après cette assemblée? Aucun 
témoignage n'empêche d^admettre qu'il soit antérieur, mais 
l'hypothèse contraire nous paraît plus vraisemblable, et 
c'est celle que nous avons aaoptée dans les lignes qui pré- 
cèdent. Si le duc de Bourgogne , lorsqu'il assista à la aâi- 
bération des barons, avait eu par-devers lui la reconnais- 
sance des droits de Jeanne scellée du sceau de Philippe, 
comment eût-il consenti à s'abstenir de s'en prévaloir? et, 
s'il l'eût mise sous les yeux des assistants, comment, dans le 
cas où elle eût produit une impression favorable aux intérêts 
de Jeanne, n'eût-il pas rappelé plus tard cette circonstance? 
Comment, enfin dans le cas où 1 assemblée n en aurait point 
tenu compte, Philippe n'eût-il pas de son côté, soutenu plus 
tard que la délibération des pairs et barons avait annulé ses 
engagements? Dans l'hypothèse que nous admettons, les 
barons se réunissent au Palais le vendredi 16 juillet , la ma- 
jorité soutient les prétentions de Philippe, et la nouvelle s'en 
répand au dehors. A l'issue de cette séance ou le lende- 
main , Philippe comprend toutefois qu'il faut compter avec 
Eudes et ses amis , que des concessions apparentes sont né- 
cessaires, et qu'il faut avant tout gagner du temps. De là le 
rendez-vous pris à Yincennes et le traité qui nit accepté 
le 17 par Philippe et Eudes, devant les comtes de Valob et 
d'Évreux , le comte de la Marche , le comte de Clermont , 
le comte de Saint-Pol , le dauphin de Viennois , le conné- 
table Gaucher de Châtillon et Miles de Noyers. 

Si les choses se sont passées de cette façon , il n'est pas 
étonnant que ce traité, mis en délibération dans une con- 
férence peu nombreuse, en partie désavoué plus tard par 
Philippe, soit resté inconnu à presque tous les chroniqueurs, 
à l'exception de la clause qui est relative à la garde de 
Jeanne : Philippe avait intérêt à le dissimuler, et Tinfluence 
de son adversaire, duc de Bourgogne , n'était pas grande à 
Paris. Eudes, au surplus, avait de graves raisons pour ne 
pas entrer trop vivement en lutte avec Philippe, par lequel 
il désirait être accepté pour gendre. Deux mois plus tard, 
il fut en effet fiancé avec Jeanne, fille de Philippe : un traité 
de mariage fut conclu à Nogent-sur- Seine, le 22 septembre. 
A cette époque, la question de succession n'était pas encore 
résolue, et les incidents qu'elle souleva vinrent bientôt sus- 
pendre tout projet d'alliance et replacer le duc de Bour- 
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s la situation qu'il avait prise quelques mois plus 

'reine accoucha le 1 5 novembre d'un fils qui fut le roi 
I*' et ne vécut que quelques jours*. Dès qu'U fut instruit 
sa mort, le duc de Bourgogne accourut à Paris, et, 
réclamant l'exacte observation du traité du 17 juillet, il rap- 
pela qu'aux termes de la convention , le royaume de Na- 
Tarre et les comtés de Champagne et de Brie devaient 
appartenir à sa nièce , en attendant le jour où il lui serait 
« niit droit du royaume de France. » 

Philippe, comme on avait dû le prévoir, n'entendait se 
rappeler du traité que la clause où il était dit que la nais- 
sance d'un enfant mâle le délierait de toute promesse. 
Eudes invoqua en vain les articles additionnels. Il tenta du 
moins de démontrer que si la convention devait être nulle, 
il lidlait revenir au droit commun et se conformer aux usages. 
Biais c'est là ce que ne voulait pas Philippe le Long. Pressé 
de côtés divers , incertain encore des sentiments qui dirige- 
raient la conduite de son frère Charles le Bel et de ses on- 
des , le comte de Valois et le comte d'Évreux, il prit un 
délai pour répondre , et ajourna le duc de Bourgogne au 
15 janvier*. 

Pendant ces discussions mêmes , comme il n'ignorait pas 

rielle est en ces sortes d'affaires la force du fait accompli , 
prenait toutes les mesures nécessaires pour la prompte et 
définitive satisfaction de son ambition. 

Dès la mort du fils posthume de Louis , il s'était intitulé 

1. Voyez sur sa mort la dissertation de M. Monmerqné qui a pour 
titre : « Dissertation historique sur Jean I^', roi de France et de Na- 
varre, suivie d'une charte par laquelle Nicolas de Rienzi reconnaît 
CKannino, fils suppose de Guccius, comme roi de France, et accompa- 
gnée d'autres documents relatifs à ce fait singulier. > Paris, 1844, in-8. 
-* L'opinion commune est que Jean 1^^ mourut le vendredi 19 no- 
vembre. D. Germain Millet prétend qu'il vécut vingt jours {Trésor sacré 
eu inpeniaire des reliques qui se çojroient à Saint' Denis , 1638, p. 272), et 
•DÎTant les frères Sauite-Marthe, quelques historiens affirment qu'il vécut 
prëi d'un mois. Ces assertions, déjà contredites par les témoignages des 
continuateurs de Guillaume de Nangis et de Gérard de Frachet, tom- 
bent devant la date et les termes de la lettre que Philippe adressa aux 
consuls de Montpellier, (voy. plus loin p. 63) et encore mieux devant 
la lettre de condoléance que Jean XXII écrivit d'Avignon à Qémence 
le 28 novembre. 

2. Voyez la- pièce I. 
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roi et avait envoyé aux villes du royaume la notification de 
son avènement. Nous publions ( pièces I et II } la lettre 
qu^il adressa le l^** décembre à la commune de Montpellier 
et la réponse que Tenthousiasme officiel inspira aux consuls. 
Nulle mention n'est faite de Jeanne, bien entendu, dans li 
lettre du roi. Mais Ton remarquera que Philippe qui, dès 
son arrivée à Paris , a pris le titre de régent des royaumes 
de France et de Navarre , et qui prendra dans le courant 
du mois de décembre le titre de roi de France et de Navarre^ 
se nomme simplement roi de France le premier jour de ce 
mois. Il semble qu*à cette date il veuille se placer dans les 
termes du traité qu^il a conclu le 17 juillet avec le 
duc de Bourgogne, c^est-à-dire laisser à Jeanne la Navarre. 
Mais cette pensée, il ne Teut qu'un instant : il se crut bien- 
tôt assez fort pour s'emparer à la fois des deux couronnes *. 
Dans le courant du mois de décembre , Philippe annonça 
l'intention de se faire sacrer le G janvier. £udes avait refusé 
de lui rendre hommage ; à plus forte raison devait-il résister 
aux instances qui furent faites pour le décider à assister i 
cette cérémonie. Le 25 ou le 26 décembre, il quitta Paris et 
se rendit en Bourgogne pour prendre conseil de sa mère, de 
ses prélats , de ses barons et de ses bonnes villes, sur la con- 
duite qu*il devait tenir. L'avis des Bourguignons ne pouvait 
être douteux. Ils décidèrent qu'il fallait résister à l'usurpa- 
tion de Philippe. La duchesse Agnès, tutrice de Jeanne, écri- 
vit donc à tous les pairs pour leur demander de s'opposer 
au sacre, et de prendre jour pour prononcer souveraine- 
ment sur les droits de Jeanne et sur ceux de Philippe. Un 
instant Ton put croire que, parmi les pairs, le parti de Jeanne 

f)ourrait tenir en échec le parti de Philippe. Charles le Bel, 
es comtes de Valois et d'Évreux n'apportaient au roi qu'un 

1 . Si Ton en croit le continuateur de Girard de Frachet et la chro- 
nique de Saint-Denis, le sceau dont se servit Philippe à son arrivée à 
Paris, lorsque les haronslui eurent déféré la régence, avait pour légende: 
< Philippus filius régis Francise, régna regens Francise et Navarrse. i 
Historiens de la France, t. XX, p. 615 et t. XXI, p. 44). Cette assertion ne 
nous semble pas exacte; pendant toute la durée de la régence, Pliilippc, 
si nous ne nous trompons, a employé le sceau dont il sVtait servi avant 
la mort de son frère. — Dans Y Inventaire de la collection des sceaux dont 
nous avons rendu compte {Annuaire- Bulletin ^ 1863, I"^ partie, p. 169), 
M. Douët d*Arcq ne mentionne pas le sceau de la régence de Philippe le 
Long. Le sceau qu'il a décrit estappendu à un acte du 23 mai 1317. 
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concours plein de réserve; le duc de Bourgogne, le comte 
de Flaadres protestaient ouvertement , et fon assurait que 
leur opposition trouverait appui, au moment opportun, 
dans une g^rande partie de la noblesse; on ajoutait que le 
comte de Valois , Fonde du roi , pactisait secrètement avec 
les conjurés. 

Philippe n'hésita pas cependant à se rendre à Reims avec 
la reine. Son frère et ses oncles Yj accompagnèrent : mais 
le premier quitta la ville le matin même du couronnement, 
et, si Ton en croit Jean de Saint- Victor, le comte de Valois re- 
fusa d'assister au sacre. La cérémonie s'accomplit néanmoins 
sans obstacle le 9 janvier *, les portes de la ville fermées, et 
sous la protection d une grosse troupe de guerre. Il est vrai- 
semblable qu'il y manqua les démonstrations d'enthousiasme 
qui d'ordinaire accompagnaient de telles fêtes. La noblesse, 
partagée entre des sentiments divers, vit avec une impatience 
dont il est diflicile d'indiquer à coup sûr la véritable cause, 
que la belle-mère du roi, Mahaut, comtesse d'Artois, sou- 
tmt de sa main la couronne que l'on éleva pendant la céré- 
monie au-dessus de la tête du roi '. Quant aux spectateurs 
Rémois, bourgeois et clercs devaient supputer tout bas les 
frais de cette onéreuse journée et se demander avec inquié- 
tude si c'était le vrai roi que Ton sacrait. Il y avait débat 
depuis longtemps entre la bourgeoisie et le clergé de Reims 

1 . Le couroDnemeDt devait aToir lieu le 6 janvier (voyez la pièce IV); 
et c*est en effet à cette date qu*il eut lieu, si l'on s'en rapporte à la 
chronique de Jean de Saint-Victor et à la plupart des chronologies mo- 
dernes ; mais la date que donnent Bemara Guidonis et les contmuateurt 
de Girard de Frachet et de Guillaume de Nantis, celle du dimanche 9, 
paraît plus vraisemblable; c'est celle que les éditeurs du t. XXI des 
Hui, de la France^ p. 209, se montrent disposés i adopter. — Deux actes 
ro3raax, datés de Paris le 8 et le iO janvier, sont accompagnés de la 
formule ver regem^ qui, suivant la remarque qu'en a faite le savant auteur 
de la prétace du même volume desHisiorieru ai la France, pourrait donner 
lien ae supposer que le roi était à Paris le 8 et le iO. Mais, cette men- 
tion, qui accompagne souvent des actes qui sont rédigés et scellés loin du 
roi, ne saurait prévaloir, ce nous semble, contre Tindication précise des 
chroniques que nous avons citées. (Voyez le t. XXI des H'ut, de la 
France, p. 38-43, et 467). 

2. L'indignation que manifestèrent plusieurs barons provient, selon 
M. Monmerqué, des bruits qui circulaient sur la comtesse d'Artois, ac- 
cusée d'avoir fait mourir le petit roi dans l'intérêt de son gendre, Phi- 
lippe le Long. 
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au sujet des frais du couronnement. Le procès n'était pas 
terminé , et chacun devait, en présence des impôts qui étaient 
•suspendus sur la tête de tous, faire des vœux pour fa victoire 
de Philippe. Plus que toute autre ville du royaume , la ville 
de Reims souhaitait longue vie aux rois, et combien elle 
devait désirer, après deux couronnements si rapprochés, qu'il 
ne devînt pas nécessaire de renouveler cette cérémonie avant 
la mort de Philippe! Mais Tattitude des membres de la 
femille royale , Tabsence et l'hostilité de plusieurs pairs, les 
précautions militaires dont Ton s'entourait, la famine et la 
misère qui désolaient le royaume , tout devait éloigner la 
confiance et la joie. 

On eût pu , au surplus, se dispenser de prendre les me- 
sures de sûreté que mentionnent les chroniques. Au moment 
où Philippe et Jeanne, sa femme, se faisaient sacrer par l'ar- 
chevêque de Reims , le duc Eudes était en Bourgogne , où il 
s^était paisiblement retiré au milieu de ses amis et de ses 
conseillers, et il entretenait avec le comte de Flandre une 
correspondance qui n'était pas celle d'un conjuré bien ar- 
dent. Deux lettres qu'il écrivit à Robert de Béthune et la 
lettre que la duchesse Agnès adressa au même personnage 
en même temps qu'à tous les pairs de France, permettent 
d'ajouter quelques détails à la mention très-laconique que 
font les chroniqueurs des négociations qui ont précédé 1 a- 
vénement de Philippe le Long. Nous recommandons la lec- 
ture de ces trois documents, incomplètement analysés dans 
les lignes qui précèdent; nous les publions ci-après sous les 
n®* III, rV, et V*. On y verra que le duc de Bourgogne ne 
se propose pas d'entrer en guerre ouverte et déclarée avec 
le nouveau roi *, il ne semble qu'il ne demande qu'à se laisser 
convaincre du bon droit de Philippe. Jusqu'à quel degré, 
ou jusqu'à quel moment a-t-il été le défenseur très-sinoère 
de sa nièce? Il serait difficile de le dire. 



i . La copie de Tune de ces lettres ayant été communiquée à la So- 
ciété de Thistoire de France par M. fiewTyn de LettenhoTe (voyez la 
première partie de Y jénnuaire- Bulletin de i863, p. 195}, M. L. Uelisle 
nous a indiqué le manuscrit de la Bibliothèque impériale qui en contient 
l'original, et cpi de plus contient une copie du traité du 16 juillet 1316, 
plusieurs fois imprimé, et les originaux des deux autres lettres adressées 
au comte de Flandre que nous publions. Ce ms. coté 1-423 fait partie de 
la collection Moreau. — Nous devons également i Tobligeance de M. 
Delisle, Tindication de document que nous publions sous le n** VII. 
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Le roi et la reine avaient été bien accueillis à Paris. La 
bourgeoisie était favorable à Philippe , et il ne pouvait res- 
sentir aucune inquiétude des sentiments d'hostilité qui ani- 
maient une partie de la noblesse. Il voulut toutefois qu'une 
assemblée sanctionnât solennellement son avènement au 
trône de France ; mais , en politique habile , ce n est pas à 
Texamen des grands feudataires , comme le demandaient les 

Ertisans de Jeanne, qu^il soumit ses droits. U réunit à Paris, 
ns les premiers jours de février, une assemblée composée 
de nobles, de prélats, de docteurs de l'université et surtout 
de bourgeois ae Paris, et cette assemblée, à laquelle on a 
donné un peu abusivement le titre d'Etats généraux , ap- 
prouva et confirma le coup d*Etat qu'elle avait mission d'ap- 
prouver et de confirmer. 

Se trouva-t-il dans l'assemblée quelque orateur qui osa 
soutenir les droits de Jeanne ? On en pourrait douter, fùt-il 

Erouvé que les envoyés du duc de Bourgogne assistaient à 
L séance. 
On Ta suffisanunent démontré, ce ne fut pas en vertu de 
la loi salique que Jeanne fut exclue du trône ; cette loi par 
laquelle les légistes voulurent plus tard justifier un avène- 
ment qui, au point de vue purement féodal, pouvait sembler 
une usurpation, ne devait nullement régler la question qu'il 
s'agissait de résoudre. 

Les partisans de Jeanne invoquaient le droit divin de la 
loi la coutume et les usages qui, disaient-ils, avaient de 
temps immémorial présidé à la transmission des empires, 
des royaumes, des pairies et des baronies. Les partisans de 
Philippe répondaient d'une manière générale qu'en France 
les femmes n'avaient pas le droit de succéder à la cou- 
ronne * ; et comme le fait remarquer en passant Jean de 
Saint- Victor , c'est là ce qu'il était assez difficile de prouver 
à cette époque. Il semble que, loin d'évoquer le souvenir 



1. D'après la chronique, assez mal informée, que Ton attribue à Jean 
DesDoueltes (Hist, de laFr,^ t. XXI, p. 197), ia légitimité de la naissance 
de Jeanne était douteuse, et c^est c par le meffait de sa mère » qu'elle 
perdit la Champagne et la Brie. Raynaldi écrit de son côté [Annales ec- 
clesuuticif t. XXIV, éd. Mansi, col. 41) que la même cause lui fit perdre 
la Navarre de 1316 à 1328. On en pourrait conclure que Tillégitimité 
ppésumée de sa naissance aTait dû à plus forte raison l'exclure du trône, 
il ne semble cependant pas que les adfersaires de Jeanne aient eu recours 



î 
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parfaitement oublié de la loi salique, on ne se soit même 
pas rappelé que sous la première race les femmes avaient 
été exclues de la succession royale. Du moins les partisans 
de Philippe pouvaient-ils , dans cette discussion, mettre en 
avant les intérêts de la France, et c'est là ce qu'ils surent 
faire : le sentiment national était évidemment avec eux. 

La déclaration de rassemblée de février, Tappui du pape 
qui, dès la mort du fils de Clémence, avait traité Philippe 
en roi ^, les hommages que le temps apportait peu à peu à 
Philippe ', et mieux encore rindifférence avec laquelle fut 
accueillie par la bourgeoisie et par le peuple de Paris la pro- 
testation du duc de Bourgogne, les circonstances diverses 
ui avaient accompagné et suivi l'avènement du roi avaient 
û enlever tout espoir aux partisans de Jeanne, comme 
à ceux de Charles de Valois. Ce n'est cependant qu'au prin- 
temps que la paix se fit eutre le roi et ses adversaires. Les 
premiers qui se détachèrent de cette sorte de ligue que 
diverses causes de mécontentement avait établie entre les 
plus grands personnages du royaume contre le nouveau roi 
furent Charles le Bel et le comte d'Évreux. 

k une accusation d'illégitimité. L'accusation d*adaltère qui avait été 
portée contre sa mère, Marguerite de Bourgogne, eût pu donner quelque 
-valeur à un argument de cette nature ; mais JLouit Hutin, au momeat de 
sa mort, l'avait reconnue pour sa fille. 

ff Ainsi dit chacun, et reclame 
Que sa fille de Tautre famé 
Fist venir et la reconnut. » 

(Godefroy de Paris, Chronique métrique^ éd. BachoUy p. 296. Cf. Jean 
de Saint-Victor, Hist, de la Fr.^ t. XXI. 

\, Dès sa nomination, Jean XXII avait entretenu les meilleures rela- 
tions avec le régent, qui avait manifesté l'intention d*aller assister à Lyon 
à la cérémonie de son couronnement. Deux fois, sur sa demande, le pu>e 
Tavait ajournée. Elle eut lieu le 5 septembre, bien que le roi eut de- 
mandé un nouvel ajournement. (Raynaldi, Annales ecclesiasiici^ éd. 
Mansi, t. XXIV, col. 35).« Si M. Bertraudy n*avait prouvé par d*autres 
arguments que Philippe le Long a assisté à la cérémonie , sa présence 
à Lyon au mois de septembre, et notamment le 10, le 12 et le 13, 
constatée par des actes qui portent ces dates (Archives, Trésor des Chartes^ 
registre 53, pièces 343, 3âO, 3â7 ; reg. 56, pièce 378 ; Hist. de la France, 
t. XXI, p. 407), suffirait à montrer qu*il a surmonté, pour se trouver 
au couronnement, les obstacles qu'il avait mis en avant pour obtenir un 
retard. 

2. Le premier dont nous trouvions la mention après le sacre est da 
24 janvier. Voy. Trésor des Chartes ^ carton J 623. 
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Le seul fils qu'avait eu Philippe était mort le 18 février : 
la proclamatioQ nouvelle du principe en vertu duquel il 
avait écarté Jeanne , faisait de Charles le Bel , si son frère 
ne devait pas avoir de second fils , l'héritier présomptif du 
trône. 11 avait donc intérêt à se rapprocher de Philippe. Le 
roi , de son côté , avait pu mieux que personne mesurer les 
difficultés qui pouvaient accompagner une régence et les 
dangers qui menaçaient la sécurité d'un roi mineur. Il avait 
à ccéur d'assurer à son fils, s'il devait lui en naître un, l'ap- 
pui de ses oncles, et de préparer en même temps pour la 
reine , s'il devait mourir avant elle , une situation moins pé- 
nible et moins précaire que celle en laquelle il maintenait 
sa belle-sœur, la reine Clémence*. 

De là le traité qui porte la date du 1 7 mars et par lequel 
Louis d'Évreux et Charles le Bel s'engagent à défendre, 
dans le cas d'une régence, les droits du fils aîné de Philippe, 
et promettent d'assister la reine Jeanne de tout leur pou- 
voir. (Voy. la pièce VI.) 

Le soin de ses propres intérêts réconcilia quelques jours 
plus tard le duc de Bourgogne avec Philippe le Long. Par 
un traité qui porte la date du 27 mars 1317, Eudes, au 
nom de Jeanne, qui fut dès lors fiancée au fils du comte 
d'Évreux, abdiqua toute prétention sur les royaumes de 
France et de Navarre, et fit à Philippe et à ses enfants 
mâles, moyennant indemnité, l'abandon de la Champagne'. 
On sait que la Navarre, à laquelle Jeanne renonçait à tout 
jamais, lui fut rendue en 1328, et qu'elle perdit pour tou- 

{'ours la Champagne, qui, en l'absence de postérité mascu- 
ine, aurait dû lui revenir à la mort de Philippe. 

Quant au duc de Bourgogne lui-même, il devint le gendre 
du roi, et les avantages que lui apporta son mariage le con- 
solèrent de n'avoir pu faire monter sa nièce sur le trône, si 
toutefois il eut besoin d'être consolé. 

Au mois de mars 1317, Philippe le Long avait donc 
triomphé de la plupart des résistances qu'avait rencontrées 



1. Anxît dolores rei farnilîaris jactara, cum bonis dolalibas a le- 
virift exueretur.... ipsamque [Joannes XXIIJ a coctionîbusarmorumcum 
bostibus Philippi abducere studuit (Ann, eccl., t. XXIV, col. 39). 

2. Ce traité a été publié par Secousse, Mémoires sur Charles le Mauvais^ 
t. II, p. 6, et par D. Plancher, Htst, de Bourgogne^ t. II, preuves. 
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son avènement. L'opposition qu*il a dû vaincre nous paraît 
avoir été plus redoutable que ne l'ont montrée les histo- 
riens; mais le second fils de Philippe le Bel, suivant Tex- 
pression d'un chroniqueur, était un homme « moult at- 
trempé, » et Thabilete de sa politique s'est révélée dès les 
premiers moments de son règne. A l'époque à laquelle nous 
nous arrêtons, le comte de Flandre est, parmi les adver- 
saires que nous avons nommés, le seul qui persiste ouver- 
tement et publiquement dans son hostiUte. Malgré toutes les 
paroles de paix qui s* étaient prononcées dans les conférences 
qui avaient eu lieu, il semblait que de ce c6té la lutte serait 
encore vive et longue, et peu de temps après les réconcilia- 
tions que nous avons signalées, le 22 juin, le pape écrivait 
au roi une lettre où il 1 exhortait à s'armer de résignation 
devant la rébellion de ceux qui auraient dû être ses 
soutiens. 

Les termes de cette lettre^ pourraient donner lieu de 
croire que Philippe était alors sous la menace des plus 
graves embarras. Bien qu'il y ait dans les difficultés qui 
pouvaient surgir de l'hostilité des Flamands une suffisante 
explication de cette lettre de condoléance, peut-être serait- 
il permis de douter que, vers cette époque, les meilleurs 
sentiments d'union animassent tous les membres de la 
famille royale. Il est remarquable que le nom de Charles de 
Valois n'apparaisse pas dans l'acte d*alliance que, devant 
Philippe le Long, Louis d'Evreux et Charles le Bel ont con- 
clu avec la reine, et l'on peut se demander si son absten- 
tion ne démontre pas que l'alliance était en partie faite 
contre lui. 



i. c Si felicibus tuis auspiciis cuncta tibi non succedunt ad Totum, 
si rebelles ad tuam obedientiam redire contemnunt , si rupto fideliutis 
et nataralitatis fœdere insurgunt contra te, qui tibi assistere tenerentnr, 
si quse forsan aliœ diflGcultates se ingerunt, œquanimiter cum gratia- 
rom actione supportes : non enim est Jacob, quem Esau non persequi- 
tur; nec est Abel, quem Giin malitia non exercet : et Doniinus cum 
filiis quos diligit sic semper agere consucvit, prius eis ostendeus aspera, 
prius dura, ut eo gratior sit subjuncta prosperitas, quo perplexior eam 
prsecesserit difûcultas. Coufide ergo in Donuno, et in ejus omnipotentia 
confortare : speramus enim quod cum sibi, prout creditur, placeant vis 
tU8B, inimicos tuos conyertet ad pacem, et serenitas grato succcssu pne- 
sentis temporis nubilum terminabit. Dat. A vin. X Kal. Julii. » Ray- 
naldiy Annale* ecciesiasiici, édit. Mausi, t. XXIV, p. 48.) 
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Nous avons jusqu'ici supposé que le ressentiment d'une 
ambition mal satisfaite avait à diverses reprises éloigné 
de la nouvelle cour Charles de Valois et non , comme Ta 
supposé M. Monmerqué dans la dissertation qu'il a publiée 
sur le roi Jean, les soupçons qu'avait pu lui inspirer la 
mort de son petit-neveu. Quoi qu'il en soit, on pourrait 
noter vers ce moment de Tannée 1317, si nous ne nous 
trompons, une raison particulière de mécontentement entre 
Charles de Valois d'une part, et le roi et Louis d'Évreux de 
Fautre. Le comte d'Evreux avait voulu marier Tune de ses 
filles à Louis de Nevers, fils du comte de Flandre, et Charles 
de Valois avait fait rompre, au profit de Tune de ses filles, 
le projet de mariage qu il avait négocié. Louis d'Evreux en 
avait dû éprouver quelque froissement, et le roi Tavait vengé 
en signifiant à son tour que, si la paix se faisait entre lui et 
le comte de Flandre, ce serait Vune de ses propres filles 
qu'épouserait Louis de Nevers * : c'était ajouter un grief de 
plus à ceux dont Charles croyait avoir le droit de se plain- 
dre. Quelles qu'aient été, du reste, les raisons des dissenti- 
ments qui ont désuni pour un temps la femille de Philippe, 
son habileté, comme nous l'avons dit, sut aplanir toutes 
les difiBcultés et vaincre tous les mauvais vouloirs. 

A la suite des documents que nous imprimons sur l'avé- 
nement de Philippe le Ix)ng, nous publions un acte que sa 
date et la nature de la question à laquelle il se rattache per- 
met d'en rapprocher. 

Si nous nous étions proposé de retracer dans les pages 

Ïii précèdent toute l'histoire de la régence de Philippe le 
9ng, nous eussions nommé, au premier rang des adver- 
saires qu'il eut à combattre, Robert III d'Artois, petit-fils 
de Robert II, comte d'Artois. On sait comment Philippe, 
en même temps qu'il déclarait que les femmes ne pouvaient 
régner, combattait dans l'Artois la revendication de Robert, 
qui prétendait succéder à son grand-père par représenta- 
tion de son père et à l'exclusion de sa tante Mahaut, com- 
tesse de Bourgogne, fille de Robert II. Mahaut était la 
belle-mère de Philippe : de là l'explication de la diversité 



1 . Eut, de la Fr.^ t. XXI, p. 48 et 665. 
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des principes qu'il professait en matière de succession, selon 
qu'il s'agissait du royaume de France ou du comté d^ Artois. 
En soutenant les prétentions de Mahaut, il ne faisait que 
suivre, au surplus, la politique qu'avait adoptée Philippe le 
Bel, qui, en 1309, avait fait rejeter par 'les pairs la réda- 
matiou de Robert. Le 30 octobre 1316, Philippe le Long 
prit r oriflamme et marcha contre Robert, qui venait de s'em- 
parer d'Arras et de Saint-Omer. Après divers incidents, ce 
dernier consentit à soumettre ses droits à l'examen des pain, 
à la condition qu'ils ne tiendraient pas compte de leur premier 
jugement. En attendant leur décision, le comté d'Artois fat 
mis en séquestre sous la garde du comte de Valois et du comte 
d'Évreux, et le jeune prétendant, qui avait à répondre de 
sa rébellion contre l'autorité royale, se rendit à Paris pour 
s'y constituer prisonnier. Au moment où Philippe partit 
pour se faire sacrer à Reims, il crut peut-être qu'il pourrait 
être utile à ses intérêts d'adoucir ses rigueurs envers lui, et 
il lui rendit provisoirement la liberté, comme on le vem 
par la pièce que nous publions sous le n® VU. 

G. Sbrvois. 



I 



LETTRE DE PHILIPPE AUX CONSULS DE MONTPELLIER , 
LEUR NOTIFIANT SON AVj£nEMENT. 

1*' décembre 1316. 

Philippus, Dei gratîa Francorum rex, dilectis et 
fidelibus nostris consulibus Montispessulani salutem. 
Licet intime dileclionis affectuni quem ad regnum 
Francorum predictum et reges predecessores nostros 
hactenus jugiter habuistis probata et evidentissima 
vestre puritas constancie salis bostendat, quia ta- 
men ascendimus et de novo ad culmen predicte 
régie dignitatis, dignum duximus ad vestram re- 
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ducere memoriam fidelitatem et devotionem quas 
indesig^nauter gessistis ad dictos regnum et reges, ut 
easdem ad personam nostram dirivari temporibus- 
que nostris ad ipsum regnum et nos conlinuare con- 
suetis aiTectibus debealis. Vestra igitur universitas non 
igooret per obitum nuper felici» recordacionis Johan- 
nis, carissimi fratris Ludovici quondam régis regno- 
rum ipsorum filii, ex carissima sorore nostra C. regina 
Francorum procreati, predictam ad nos dignitatem 
regiam devenisse, vos aflectuose rogantes quatinus 
ei^a nos et regnum Francorum prediclum fidelitatem 
et devotionem predictas sic observare velîtis, quodper 
continuatam fidelitatis ipsius constanciam nos inve- 
niatis in agendis irestris merito promptiores. Nos 
enim, de summi régis clementia confisi, proponimus 
salubriter regere dictum regnum. Datum Parisiis die 
prima decembris, anno Domini m^ ccc^ sextodecimo^ 



il 

niPONSE DES CONSULS DE MONTPELLIER. 

Serenissime principum, quas gratias, quas laudes 
Domino Deo nostro reddere debeamus, nos veslri de- 
voti et fidèles consules Montispessulani, de hiis que 
per vestre mansuetudinis litteras regalibus manibus 

i. La copie de ce document et celle du document suivant se trourent 
dans un cartulaire de la commune de Montpellier, Bibliothèque imp., 
fonds latin, n^ 9192. Le copiste a écrit en tète delà lettre du roi : «La 
letera qae mossen. Phelip nos trames quant fou fags nouYols reys. » (La 
lettre que Mgr Philippe nous transmit quand il fut fait nouveau roi). 
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insignitas ad nostram déferre noticiam properastb, 
nec mens nostra potest concipere nec lingua proferre. 
Licet enim a Deo militas per sui misericordiam me- 
ruerimus largitates , liane tamen largitatem seu pro* 
visionem quam de vestra beîjita persona rébus sensuit 
communibus facere in presenti, juxta nostre possibi- 
litatisjudicium, non minorem ceteris judicamus. Ves- 
tre etiam régie majestati tenemur non immerito ad 
mérita gratiarum. Yobis enim ante adeptionem regno- 
rum vestronim, agentibus in bac terra assiduis adi- 
lionibus, per nos aditus extitistis, et in omnibus que 
coram vestra magnifîcentia facere habuimus, favora- 
bilem hostendistis^ et nunc etiam, statu vestro divina 
providentia exaltato, favorabiliorem et clementiorem 
vos hostendere non sessatis; prout jam rerum experi- 
inento cognovimus, ex tenore litterarum, nobis fîde- 
libus vestris per vestre régie majestatis benivolenciam 
directarum, clarius innotescit. Itaque Deo salvatori 
nostro Jhesu Christo.... [hymnos^] etquantiquos oGfe- 
ramus pro vobisDeo propitio, facietis tule patriashabi* 
tare et judicum frui justiciam et facultates proprias 
firmissimepossidere. Conservet vos Altissimus et ves- 
trum vigeat imperium, ut Optimus et nos habeat sub 
sui gratia commendatos ! Litteras vero predictas rece- 
pimus in die Beati Johannis Evangeliste per nianum 
Guilhoti Laverii, in quarum, etc*. 



1. Le copiste n*a pas compris ni même bien lu ce qu*il transcris 
yait. Il a laissé un blanc après le mot christo^ puis a écrit in nos et qtuoh 
tiquos^ etc. 

2. En tête de cette copie incomplète, se trouvent ce» mot» :« La rc- 
scriptura de la lettcra que nos trames lo rey. » 
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LBTTRB DE EUDES IV, DUC DE BOURGOGNE, ▲ ROBERT 
^DE Bf THUNE 9 COMTE DE FLANDRE. 

26 décembre 1316. 

Très obiers oncles, nous vous marcions si accertes 
cum nous poons plux les lettres de créance que nous 
ha présentées de par vous Pituol vostre valiez, et les 
bonnes paroles que il nous ba dites en non de vous 
qui moult sont gracieuses et amiaubles, et pour les 
quelles il appert que moult voudriés garder vostre 
leaulté envers notre cbière nièce madame Jebaune, 
fille dou ro y Loys monseignour, et envers tous autres, 
et que moult volez garder, pour Tamour de nostre 
cbière dame et mère madame la ducbesse de Bour- 
goigne et de nous et pour droiture maintenir, tous ses 
droiz qu'elle puet bavoir ne doit en toute la descen- 
due dou dit roy Loys, et que moult voudriez savoir 
nostre entancion que nous en entendons à fere neque 
fait en bavons. Sy vous faisons savoir que, quant nous 
sebummes que li filz de la reigne Clémence fut morz, 
nous nous traissimes en France ou plux tost que nous 
pebumes, et feymes nostre requeste à monseignour de 
Poitiers, que illi plabust à garder les convenances qui 
estoient escriptes et seelées de son seaul et pour saire- 
ment confermées, pour lesquelles covenances il appert 
clerement que li royaume de Navarre et les contez de 
Cbampaigne et de Brie deivent demoirer tout en pes 
à nostre dite nyèce, et néant moins li sera fait droit 
dou royaume de France quant elle sera en agie. Si 

T. II, 2* PAETIB. 5 



66 DOCUMENTS O^ÉOnS 

nous fut respondu que les covenaDces estoient nulles 
pour la vertu d'une clause contenue es dites cove- 
nancesy qui est tele que, ou cas que la reigne Clémence 
hauroit hoir masle, messiresde Poitiers ne s'antandoit 
de riens lier pour les covenances que li droiz de Theirs 
masle ne fut sauf en toutes chouses, et pour ceu que 
la dite reigne havoit hau heyr masle, les covenances 
estoient nulles. A ceu li fut respondu de par nous que, 
celle clause non contreitant^ les covenances detveiit 
estre tenues,quar, ainceis que les covenances /ussîeqt 
seelëes, furent fait articles des covenances entre les 
quels fut cest article (combien qu'il ne soit escript es 
lettres*), que, en cas que li royne Clemance né hau* 
royt heyr qui vequist, nostre dite nièce hauroit ledit 
royaume et les contez entièrement et en pes, et néant 
moins li seroit fait droit dou royaume de France, se 
elle ne vouloit quiter son droit quant elle seroit eo 
aigie. Et de ceu se pooit Ton enformer pour le sei- 
gneur de Noyers*, qui havoit traictiés les covenances 
et prononciés, et pour pluseurs granz persones qui 
havoient esté au prononcier, et pour les article Eût 
sur ceu et que l'on devroit trover pour devers mon- 
seignoiu* de Poitiers, la reigne Clémence, et pour 
devers le seigneur de Noyers; et nous moisme volions 
mostrer la copie des articles que nous havons. Et plux 
fut dit de par nous que s'ensint estoit que les cove- 
nances fussient nulles, si façoit droit commun etusai" 
ges pour nostre dite nyèce. A la fin nous fut respondu 
que messires de Poitiers en hauroit avis, e[t] nous 



!• Ces mots ont été ajoutés en interligne. 

2. Miles de Noyers, souTent nommé dans les obronicpet da lemps. 
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ha esté doné jornée, le jour des trois sebmainDes de 
Nôel à Paris, de respondre à nostre requeste. Que Ton 
uous respondra, nous ue savons. Toutesvoies volons 
nous que vous sachiez que nous entandons à garder 
le droit de nostre dite nyèce mehuremant, et pour tant 
comme raisons se poura estaudre. Et, pour ceu que 
plus saigemant puissienz aler en ceste beseigne, nous 
mandons es bannières de nostre terre à pluseurs reli- 
gieux et à pluseurs autres saiges qui soient à certainne 
jomée aveic nous dedevant celle jomée ique monsires 
de Poitiers. Nous li vous Tarons savoir. Encor vous 
façons nous savoir que nous bavons bien esté requis 
que nous feissons nostre hommaige à monseignour de 
Poitiers si comme à roy. Nous bavons respondu que 
nous en hauriens avis et nous en garderiens de mes- 
prandre, et ne entandons point à fere se nous ne som- 
mes premiers bien certains que nous y soiens tenuz. Si 
vous prions, très chiers oncles, que sur toutes ses 
chouses vous haiez conseil à voz saiges, et ceu que 
vous en trouvereiz nous re8crivez,se vousplait,le plux 
briement que vous porroiz; et nous vous envolons 
la copie des convenances. Très chiers oncles, mandez 
nous et commandez fiaublement vostre volonté quar 
touz jours la ferons nous volontiers et de cuer. Nostre 
Sires vous hait en sainte garde, qui vous donne bone 
vie et longue. Donné à Paris le diememche après Noël. 
O Dux DE Bourg. ^ vostre nyeps. 

Nous bavons moult esté pressez d'aler au corone- 
ment, mas nous n*y sommes pas alez, quar nous 
D*aviens pas conseil d'al[er] *. 

1 . Une déchirure a enlevé denx lettres. Ce document et les deux sui- 
▼uitt se trouyent, comme nous Payons dit, à la Bibl. imp., coll. Moreaa. 
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LETTRE D AGNESy DUCHESSE DE BOVBGOGNE, ▲ EOBEET 
DE BfTHUIfEi COMTE DE FLANDRE, PAIR DE FRAHCE. 

Décembre 1316. 

k très haut home, très noble et saige Robert conte 
de Flandres, nostre très chier cosin, Agnès, fille 
monseignour saint Looys, duchesse de Boi^oigne, 
salut et très bon amour. Sire, savoir vous faisons que 
par grant délibération et par très grant consoil de 
clers et de lays et de plusour qui en hont escript à 
nos, nul do[u] dit consoil contredisant, nous havons 
trové et antandons certainement que madame Je- 
benne, jaidis fille nostre chier seingnour le roy Looys, 
et fille de nostre fille la reyne sa première famé, est 
droiz hoirs des reaumes de France et de Navarre et 
des comtez de Champaigne et de Brie et des apparte- 
nances et des autres terres que nostre chiers seignour 
li roys Looys tenoit, tant por cause dou roy Looys 
son père quant por la succession dou roy Jehan son 
frère. Et comme la dicte madame Jehenne nous hait 
esté baillié en garde pour garder et norrir comme à la 
plus prochaine, si comme raisons est, comme à mère, 
et par Tassentement de monseignour de Poitiers et de 
nos autres amis de France, et nous qui fumes chargi^ 
de la garde dou gouvernement et de TEstat de li et 
de son droit, nous mefîeriens vers Dieu et vers li, et 
feriens contre nostre leaulté et nostre conscience, se 
nous ne li gardiens et pourchaciens son droit, auxi 
comme la persone de li. Et comme nos haiens an- 
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tandu que li diz messires de Poitiers ha[voit] fait 
Doncier son coronemeut et son sacre à ceste pro- 
chaine Apparition * et se appelloit roy de France et de 
Navarre, la quel chose li dit saige dient que il ne puet 
ne doit faire, et mouit se mervoillent de ceste antre- 
prise que il ha faite, jusques à ce que vos et les autres 
pers haussiez oî, cognehu et jugié dou droit de la dite 
madame Jehenne et dpu droit de monseignour de 
Poitiers, se aucune raison y voussit demander : nous, 
en non de nostre dicte fille, vous prions et requerrons 
eu haide de droit^ et sus la iby et la leaulté que vous 
havés à la corone de France, que vous le dit sacre et 
le dit coronement ne vuilliez soffrir, mais le contre- 
dittes, jusques à ceu que il soit vehuz par vos et par 
les autres pers à cui li droiz des diz reaumes et contez 
appartiendra. Et, en non de la dite madame Jehenne, 
vous requérons havoir jornée de .xl. jourz ou de plus, 
à laquelle nous, ez non de la dite madame Jehenne, 
puissiens havoir de nos amis et de nostre consoil , por 
vos requérir le droit de la dite madame Jehenne sour 
ces choses, et por oïr le jugement de vous et des 
autres pers sus les diz reaumes et conteez et les ap- 
partenances. Et, se vous et les autres pers veez à la 
dite journée le droit monseignour de Poitiers, nostre 
antantions ne jai ne sera de son droit vouloir empes- 
chier. Si vous prions et requérons que vous nous res- 
crivez par vos lettres pendanz scelées de vostre scel à 
quel jor et en quel lieu la dite journée sera. Et en 
ceste manière en havons nous escript es autres pers. 
Nostres Sires soit garde de vous. 

I. Cest-à-dire à rËpiphanie, le 6janTier, 
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LETTRE D EUDES, DUC DE BOURGOGNE 9 A ROBERT 
DE BÉTHUNE, COMTE DE FLANDRB. 

40 janvier 1317. ' 

» 

Très chiers oncles, si com vous escrivesmes par noz 
lettres, les queles vous porta vos très amez valiez que 
vous et Dostres très chiers cosins messires Roberz 
vostres fîlz haviez anvoië à nous à, Paris, ansamble 
vos amiaubles lettres de créance, nous partismes de 
Paris le jour de Moel après disner ^ et venimes ^ 
nostre paiis pour bavoir le consoil de nostre chière 
dame et mère et des saiges de nostre terre, prelaz, 
nobles barons, et bones viles, sus la besoingne et le 
droit de nostre cbière nièce madame lehanne, fille 
jadis de nostre chier seignour le roy Loys et de nostre 
suer sa première femme, et sus Tommaige que nous 
ha requis et fait à requérir comme roys messires de 
Poitiers. A la parfin li prélat, li baron, li noble, li re- 
ligions et clergié, borjois et sergent et majour, pro- 
cureur des chapitres et des bones viles de nostre terre 
et plusour autre saige deffors, oïes les covenences qui 
lour furent leuhes et articles traitez, acordez et jurez 
dou dit monseignour de Poitiers et de nous après le 
le décès dou dit roy Looys, et la requeste que nous 

i . La première lettre d*Eudes est écrite de Pans à la date du 26 dé- 
cembre, li est donc Yraisemblable que c*est le dimanche â6 qu'il aoitta 
Paris : se rappelant qu'il était parti un jour de fête, il aura sans aoatf 
confondu dans son souvenir le 26 et le 25, qui étaient l*un et l'autre 
jours fériés. 
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havioDs faite de novel en France au dit monseignour 
de Poitiers, presenz noz granz amis de France, si 
comme escrit vous havons, et requis cels de nostre 
terre et deffors que nous consoilLissent que nous de- 
viens et povyens faire covenaublement , senz nous 
mefTaire, tant sus i'aumaige quant sus le droit de 
nostre dite nièce : il se traissirent à part, et, diligent 
traitié , consoil et délibération heuz , raportèrent tuit 
de une volunté, senz contredit nule, que les covenences 
et le» articles nous estiens tenuz de garder comme 
bones et leaus et demoranz en leur vertu, comme 
celés que nous haviens promises tenir et garder senz 
corrumpre, et non venir ancontre par nous ne par 
autre, et de certaine science les haviens jurées sus 
saintes évangiles. Âncor nous fu dit que, se nous 
faciens ancontre , nous feriens contre nostre leautë. 
Plus nous fu dit que se covenences n'avoient onques 
esté faites, si aportienent li reaume de France et de 
Navarre, la contez de Champaigne et de Brie et toute 
la descendue du roy Loys à nostre dite nièce, tant 
par droit divin de loy, par costume, quant par usaige 
gardez en semblables cas en ampires, en reaumes, en 
parries, en baronies, de tant de temps que il n'est 
mémoire dou contraire. Si nous dissirent que, se au 
dit monseignour de Poitiers nous faciens bommaige 
comme à roy de France , nous feriens contre nostre 
honour, nostre leauté et nostre sairement, que 
comme pers nous devons garder les droiz de la co- 
rone de France; nous feriens contre nostre sanc, 
quar nostre dite nièce qui est bailiié à nostre chière 
dame et mère est orfenine et anfeis, et n'a qui def- 
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fende ses droiz ne gardoit se li per de France esquds 
il apportient principalmeut ne li gardent et aident à 
deffendre et à garder. Si vous façons savoir que par le 
consoil que nous havons heu nous li antendôns à 
garder et à maintenir ses droiz tant com nous por- 
rons selon raison et droiture. Si anvoions vers lui dé 
nostre consoil pour oîr la response que il nous doit 
faire à ces trois semaines de Noël , si comme nous 
havons escrit, et pour lui requérir que il vuille que li 
droiz de nostre nièce ne soit ampeechiez» et, se débat 
i havoity que il soit esclai^iz par les pers esquels il 
aportient principalmeut. Et nous qui en havons esté 
requis et à grant instance par les lettres pendanz de 
nostre chière dame et mère comme pers de France, 
et vous auxi, de garder et esclarcir le droit de nostre 
dite nièce sus la leautë que nous havons à la coroue 
de France et devons havoir, vous prions et requérons 
comme à per de France que vous qui touz joun 
havez gardée et maintenue droiture et leauté, vuilliez 
garder le droit de nostre dite nièce. Quar veraiement 
le droit de monseignour de Poitiers nous ne vou- 
driens troubler ne ampeeschier, et auxi voudriens 
garder maintenir et deffendre de tout nostre povoir le 
droit de nostre dite nièce, le quel nous cuidons estre 
es reaumes de France et de Mavarre, et des quels nous 
antendôns nostre dite nièce estre roine^t dame. Sus 
toutes ces choses vous plaise, très chiers oncles, à 
nous rescrivre votre antencion et mander vostre bone 
volunté, la queie nous sûmes aperoilliez de faire. Et 
vous plaise croire Jehan de Flei nostre vallet, por- 
teour de ces lettres, de ce qu'il vous dira de par nous. 
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et seguremeDt li descovrez vostre volunté, quar il est 

leaus et feaus, et moult nous fions de lui. Nostres 

Sires soit garde de vous. Donne en Talant nostre 

chastel, le lundi après la Teste de l'Apparition nostre 

Seignour. 

Eudes dux de Boobg. 



VI 



TBAITB BRTRB JEAIfllB, REINE DE FRANCE , CHARLES, COMTE 
DE LA MARCHE, ET LOUIS, COMTE D*EVR£UX. 

17 mars 1317. 

Philippe, par la grâce de Dieu roy de France et de 
Navarre, à tous ceus qui ces présentes letres veir- 
ront, salut. Il appartient de excellence royal ha voir 
et porter la cure de toutes choses par quoi le royaume 
et Testât d'ioeli soit gardé en bone pais et en tran- 
quillité perpetuelment à touz jours , et que l'onneur 
et le profit d'iceli demeurt pardurabiement en bonne 
prospérité sanz empirer et sanz corrumpre, et si sage- 
ment contrester aus périls avenir que toutes choses 
nnisables et qui au contraire pourroient venir, par 
quelque voie que ce fiist, soient si extirpées et ostées 
que jamès ou temps avenir n'i peust avoir péril ne 
doute. Considerans que Tanemi de la pais, semeur de 
discorde, se efforce, non tant seulement de subverter 
limite de la foy , mes de querre et susciter voies et 
matières de descort entre les foials crestians, especial- 
ment entre ceus qui sunt conjoins d'affinité et de 
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lignage; nous, à l'aide de Dieu pourveans sus oe, 
voulons contrester aus malices et fraudes de ranemi, 
desirrans affectueusement que entre nostre cfaière 
compaigne Johanne, par celé meisme grâce royne des 
dis royaumes, et nos enfans nez et à nestre d*icete 
d'une part y et nos très chiers foials Charles nostre 
frère, conte de la Marche, et Loys nostre oncle, conte 
de EvreuSy d'autre, affinité, pais et vrai amour sent 
gardée entièrement, perpétuel ment, sanz enfraindre. 
Et pour enforcier le lien de ceste affinité, eus tooz 
ensemble^ à nostre requeste et en nostre présence, en 
ont fait soUempnel et especial serement, toucié cor- 
porelment et simplement aus saincles Evangiles, en 
la fourme et en la manière qui s'ensuit. Première- 
ment ont jui*é nostre frère et nostre oncle dessus dis 
que du jour d'm en avant il procureront, garderont 
et deffendront à tout leur poair contre toutes per- 
sonnes le bon estât, l'onneur et les drois à nostre 
chière compaigne dessus dicte, à nos enfans nez et à 
nestre, et especialement à nostre premier fils masie, 
comme il plaira à Dieu que fil masle un ou plusour 
doions avoir; et nostre dicte compaigne si comme 
leur dame, et nostre premier fil masle comme leur 
vrai seigneur et roy de France après nostre décès, et 
tous nos enfans nez et à nestre traicteront de honneur, 
de conseil, d'aide, de defTense et de quanque il pour^ 
ront, et leur aideront perpetuelment en personnes, en 
biens et en droitures, efforciemcnt à tout leur poair; 
et nous vivans et après nostre décès, il traicteront 
nostre dicte compaigne comme leur dame et nos en- 
fans dessus nommés comme enfans de roy et les gar- 
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deront et defTetidront en leur honneur et estât royal 
contre touz, et leur doaire, portions ou assignations 
convenables que nous leur arions fait, à touz ou à 
chascun par soi il leur garderont et défendront loial- 
ment et fermement^ sans fainctise , à touz jours per- 
petuelment; et se nous vivans, doaire, portions ou 
assignations n*aviens fait h nostre dicte compaîgne ne 
à nos enfans dessus diz, il feront et procureront à tout 
leur poair, que convenablement selon estât royal il 
et chascun par soi aient doire, portion^ ou assigna- 
tions sollempnez et soufTisans; et donrront conseil 
et aide le greignour et le mellour qu'il pourront de 
nos enfans marier à leur honneur et proffît. £t ont 
encore juré nostre frère et nostre oncle dessus diz 
que eus et chacun de eus tenront, garderont et acom- 
pliront toutes et chascune les choses dessus dictes. 
Et à ce faire, tenir, garder et complir -seront d'un 
acort^ d'une volunté et assentiment, et useront l'un du 
conseil à l'autre sanz varier ne départir. Et se par 
aventure li uns de eus n'estoit présent ou ne peust 
estre , empeechié de cause raisonnable , li autre qui 
présent seroit acomplira, tendra et gardera à son poair 
toutes les èhoses dessus dictes et chascune par soi. 
Et la dicte Johanne nostre compaigne a juré que du 
jour d'ui en avant ele amera Tonneur et le bon estât 
de nostre frère et nostre oncle dessus diz et à tout son 
poair perpetuelment le procurera, et que, se Dieu 
faisoit sa volenté de nous, que nous trespasissiens de 
cest siècle avant que lie, nos (ils et filles nez et à 
nestre ele ne mariera à personne quele que ele soit, 
ne ne soufTerra, tant comme en li sera ou estre 
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pourra, ne par lie ne par autre que eus ou aucun de 
eus soieni conjoint à lien de mariage, par paroles de 
présent ne de futur, sanz le conseil et assenteroent de 
nostre frère et nostre oncle dessus dis. Et nous toutes 
les choses dessus dictes et chacune d'iceles voulons, 
loons, gréons, approuvons, et de certaine science 
confermons; et à greignour seurté et fermeté quant 
aus choses toutes et chascune dessus dictes, nous 
avons donné et donnons à nostre dicte compaigne 
plain poair et auctorité, metans en ce nostre decré 
royal, et que ce soit ferme et estable à touz jours, 
nous avons fait mètre nostre seel à ces présentes let* 
très. Et nous Johanne, royne dessus dicte^ qui avons 
fait le dit serement et receu pour nous et pour nos 
enfanz nez et à nestre de nos très chiers et amés 
nostre frère Charles, conte de la Marche, et nostre 
oncle Loys, conte de Evreus, devant dis ; en foi et des 
tesmoing des choses dessus dictes avons fait mètre 
nostre seel à ces présentes lettres avec le seel de 
nostre très chier seignour nostre sire le roy et avec 
les seaus nostre frère et nostre oncle devant dis. Et 
nous, Charles conte de la Marche, et nous, Loys 
conte de Evreus , fils de roy s de France, recognois- 
sans et confessans le dit serement, si comme de^us 
est dit, ainsi avoir esté fait par nous et receu de 
nostre chière dame la royne Johanne dessus dicte, en 
foi et perpétuel tesmoignage de toutes les choses des- 
sus dictes, avons fait mètre en ces présentes lettres 
nos seaus avec les seaus de nostre très chier seignour 
nostre sire le roy et nostre chière dame la royne des- 
sus dis. 
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Donné à Paris le dieseptime jour de mars, l'an de 
grâce mil trois cens et seze. 

(Trésor des Chartes, carton J 62^9 pièce 47). 



VI 



CHARTB D HBNRl DB TAPERBL , GARDB OB LA PREVOTE DE 
PARIS, RELATIVE A L^BLARGISSEMENT DB ROBERT III d' AR- 
TOIS. 

(4 janvier 1316.) 

A tous cheus qui ces lettres verront, Henri de Ta- 
perel, garde de la prevostë de Paris \ salut. Sachent tuit 
que par devant nous pour ce personnelment establis, 
noble homme monseigneur Robert d'Artois, filz de feu 
moQseigneur Philippe d'Artois, afTerma que, comme 
nostre seigneur le Roy, qui lors estoit regens des 
roiaumes de France et de Navarre, se tenist mal 
apaié de lui pour ce que il disoit que il estoit entré 
en la contée d*Ârtois et avoit occupés et pris pluseurs 
villes et chasteauz et autres choses d'icelle sur sa 
main et contre Tonneur de lui et du roiaume, et sur 
ce il vint à lui à Amiens, et, conbien que il deist et 
encore die que des choses dessus dictes il n'estoit en 
riens coulpables, ne onques riens n'en fist ne son en- 
tention ne fu de riens faire contre Tonneur du dit 
nostre seigneur le roy, ne contre luy ne contre le 

i. Henri de Taperel, prérôt de Paris, fut pendu le 25 juillet i320. U 
était accusé, entre autres crimes, d'avoir faTorisé l'érasion d*un criminel 
riche et Ciit pendre à sa place un innocent qui était paurre. (H'utonms 
de la France, t. XXI, p. 54 et 140.) 
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roiaume, il toutevoies, pour ce que il esioit, est et 
avoit tous jours esté desirrans d'avoir sa bonpe grâce 
et d'obéir à lui si comme il estoit tenus, recongnut 
par devant nous que il lui avoit amendé, se Ton trou- 
voit que il lui eust riens fait sur sa main mise De 
contre Tonueur de lui ne du roiaume, et sur ce mis 
soi en sa volenté; toutevoies il doit estre ol en ses 
delTenses et descoulpes; et, comme pour les choses 
dessus dites il eust pieu au dit nostre seigneur le roy 
de lui envoler à Paris en prison, finablement comme 
il i eust jà grant pièce demouré^ y plut à nostre sire le 
roy, à lui qui de la dicte prison se douloit et reque- 
roit estre du tout délivré, eslargir icelle prison jiis- 
ques à vint lieues en tous senz et outre jusques à 
Montdidier et à Bretoeill en Biauvoisins, et que plus 
près ne puisse ne ne doie aprocher le paiis d^ Artois 
ne les marches par delà, mes que il puisse seurement 
aler tant loing comme y lui pleroit envers Norman- 
die, envers Berry, jucques à la Chandeleur prochain 
venant; en tele manière que, se il n'avoit loial essoine 
de son cors, et y ne plaisoit au dit nostre seigneur le 
roy à lui faire autre grâce entre ci et là, il doit rendre 
son cors au dit terme ou avant à Paris en prison^ on 
point et en Testât où il estoit devant, à paine de pri- 
son brisiée. Et en a obligié, quant à ce, et par son 
seremeut, lui et touz ses biens moebles et non moe- 
bles. En seur que tout U recongnut en droit par de- 
vant nous que toutes ces choses et chascune il avoit 



1. Enfermé d'abord au Ghâtelet, il le fat enamtc à Saint-Germam- 
des-Prés. 
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jurées et promises par sa foi en la main de noble 
prince monseigneur Looys, coûte d'Ëvreues, ou non 
du dit nostre seigneur le roi, à tenir et à emplir si 
comme par dessus est devisé. En tesmoing desqueles 
choses, nous, à la requeste du dit monseigneur Ro- 
bert, avons miz en ces lettres le scel de }a prevosté de 
Paris avecques le seals du dit monseigneur le conte 
d'Evreues et de noble prince monseigneur Jehan de 
firetaigne, conte de Richemont, lesquelz il y firent 
mettre à la requeste du dit monseigneur Robert à 
greigneur confirmation et certaineté des choses dessus 
dictes. Ce fu fait en l'an de grâce mil ccc et seze, le 
dietnenche prochain devant la Thiphaigne ^ 

Sur le repli : Supra eoUatio faeta fuit per me preposîium. 



I. Cette pièce est censerrée à la Bibliothèque impériale, nouTelles ac- 
quisitions, latin 2012, n" 48. 
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V. 



DOCUMENTS INEDITS 

POUR SERVIR A L'HISTOIRE DES USAGES ET DES MCKUBS 

AUX XIV ET XV SIÈCLES ^ 

Présens faits à Févêque de Tournai par les éckeçins 

de Lille. 

1335. « Pour 1 buef, présenté à ms. l'eveske de Toumay, 
quant il fist se fieste à Toumay, à le saint Remy, xxir^ 

« Pour les frais de Jehan Freumot et Jehan Huate, en- 
voyés à Wendin pour ledis buef acater, parmi 1 1 jours, et 
pour le irait des deus vallés qui Tamenèrent, xliii' vi'. » 
La dépense des députés de la ville s'éleva à liii^ xiii' xi'. 

1344. <c A Willaume de Pontonhart, envoyet à BrugesS 
pour acater le buef que on présenta à mons. Tévesque de 
Tournay, pour ses firais et ses journées et les frais dou boei^ 

XLIIll'lIII** . u 



1 . Tous ces documents, sauf ceux qui sont accompagnés d'une men- 
tion contraire, sunt tirés des archives dé Lille (registre aux comptes). 

i. I35l. c Pour 1 bœf acaté à Bruges, liquel fii présentez k mous, le 
Gutellain, as noeches de ses eufaus, tant pour Tacat doudit bcef, comme 
pour despens de Caulerie, qui l'amena de Bruges, et, pour son aallaîie, 
XXIII tscus de XXI» vi** le pièce, val. xxiiii^ xiiii* vi<* fors. — Pour 
xvnirasières d'à vaine, que cnius boes mingna par 11 moys, depnb qu'il 
fu amenez de Bruges, avant qu*on le présentast, pour lye de vin, pour 
drasque, pour vece, pour fain et pour estrain à faire litière ; payet pdir 
tout, parmi le saUaire Rifflart, qui le warda par les 1 1 mois dessosdit, et 
parmi li dépens doudit bœf, le nuit qu'il jut À Seclin, et le sallaire don 
vallet qui le mena, ix^ viii» w^ fors. » — Une pippe de c vin rynois, t 
tenant m muys ix sestiers, présentée à mons. le CasteUain, revient, y 
compris les dépenses de tonnelerie, à « xi.viil xvii* viu^ fors, i 

3. Le bœuf, présenté, en 1513, au roi d'Angleterre, coûta g 
d'or, val. iii« lvI. 
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Dépenses faites pour renuojrer à Tournai Fours de Véçéque^ 
. lequel errait dans les rues de Lille. 

1398 (V. S.). « ATrîstrand Fremaull, qu'il apaiet àPîe- 
rart dou Brociek , pour avoir mené à Tornay, le venredy 
iii^ jour du mois de janvier, du conunand d eschevins, un 
ours appartenant à révérend père en Dieu, ms. l'evesque de 
Tomay (Louis P*^ de la Trémoille). Lequel ours avoit grand 
temps aie et aloit vaghe par la ville de Lille , et par lequel 
pluiseurs annuyt et mesquiefs peussent estre advenu, xx*. 

« A iiii variés qui, de force, cachièrent et loyèrent ledit 
ours , à le porte Saint Nicolav , et le meurent et toursèrent 
sur un car, dehors le porte au Moliniel , à le maison dudit 
Broek, un' 

« A Jehan le Linier, pour corde dont on loya ledit ours et 
télement ataqua sur ledit car, qu*il ne peut escapper, un'.» 

Vours de la ville de Lille. 

1486. Pain pour Fours, à xn'. par jour, lxxi'. (du 
10 juin au 20 août). — Même dépense en pain Jusqu'au 
5 octobre « que lors ledict ours fut aonné à mons. de Quen- 
Doit. » Si nous en croyons le Trésor des histoires^ « Eau- 
duin (IX), conte de Flandres, cuita à pluseurs (1195) le 
garde qu'il li dévoient de ses ours. » 

Fin de courtoisie présenté à Jehan Maillart. 
1355. « Vin à Jehan Maillard de Paris, xii jours, en may, 

VIll' II*. 

Vin à Jehan Maillard , de Paris, xvii jours, en may, xvi' 
iiii*. (1493. Celui qui enclôt dans « son celier ou met en 
fnstaiUes vins de Betenche, ou autre vin de mer, en fiist 
d'Orléans ou de Beaune, encourt amende de x^ » ) 

Baleine envoyée à Paris» 

1355. Ou envoie à Bruges « accater balaine pour envoyer à 
Paris à maiittie Pierre de Hautecourt. » On en achète vi' et de 

T. II, 2** PAATIK. 6 



82 DOÇUBIENTS INÉDITS 

mie, moyennant ii escusPhilippus, de xzxiiii'...» On en afait 
en outre achetéj» cent Uy., à yi gros le livre yal., parmi xgroi 
de tonliu, vi gros de voiture, iiii gros pour 1 tonnel lau, on 
le mist et le portage, lî* vin'* de gros, fais xxii* xvi*. Pour le 
canevach, lau on le mist, iii'ix'. Pour mener de Lille à Paris, 
II escus et demy, de xxxv*; pour le loyer dukeval Gilliou en 
celi voie, xiiii*. » 

Joyeuse entrée du comte de Neuers (depuis Jean sans Pma) 

à Lille j à son retour ae Turquie. 

1 397 (V. S.) . « A Jehan Fremault, Tristrand Vretet et Tho- 
mas Vrete, eschevins de Lille, envoyés de par icelle ville 
(aire révérence à ntrs. nos. le conte ae Nevers , et à lui re- 
commander le corps de ladite ville, où que il fîist, quand 
on oy nouvelles que il estoit vers Paris : lesquelx eschevins 
furent pour ce jusques près de Louvres, en Parisis, et enœ 
vaquèrent, alant et retournant en la compaignie de nds. le 
conte, tant que il fu entrez en la ville d Arras, par xi jours 
finis le lundy xviii® jour de march, Tan mil ccc un" xvii, 
pour leurs gages, à cascun xl' pour joui^ monte ensemble 
pour eulx trois lxvi'. 

« A Jehan du Thiery, envoyé de par eschevins à Arras, 

pour savoir quand se partirait ledit ms. le conte , pour 

venir à Lille, où il vacqua par m jours finis le xix* jour 

dudit mois de march, pour ses gaiges de ce, xxiiii' pour 

our, monte LxxI^^ 

«^ A Jehan le Borgne, pour semblable envoyé audit lieu 
d'Arras, pour plus grant certainneté, et, pour Tun d^iceulx 
le Borgne et du Thiery pooir retourner, et l'autre demourer, 
où il vacqua par 1 1 jours finis le xix*^ jour de march, pour ses 
gaiges de xxiiii" pour jour, monte xlvui*. 

« A Tristrand Fremault, envoyé ledit xix* jour de march 
au Pont à Wendin, après ce que ledit du Thiery fu venus à 
Lille et eut rapporte que ledit ms. le conte devoit estre party 
le matinée d'Arras, pour ses gaiges de ce, xxiin*. 

« A Jehan de Vendville, pour 1^. d'estraiii (paille), pour 
estramer le place lau les demoiselles se arrestèrent, quand 
elles alèrent audevant de nos. le conte deNevers* xxiiii*. 

1 . ff 1373. Pour XVI los de vin présentes as demiselles de Toumay» qui 
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« A Jehan de Lanstais, cambgeur, que, au command d*es- 
i^évins, il a paie à Jak Le Gordier, Pierre Rigault et Jehan 
lu Fioscq, pour iiii draps à eulx accatés peur eschevins 
Sitre Testus ensumble au joyeux advénemeut de ms. de Ne- 
rers : est assavoir audit Le Gordier pour un drap vert, xiiii no- 
bles, à Jehan du Flosq, pour un drap semblable, xiiii nobles, 
ît audit Rigault, pour 11 draps sauwins, un** iiii^p. monn. 
de Fland., montent ensemble ces parties, monn. dite, à 

CIIIl" IIll^ XVI*. 

« Audit Jehan de Lanstais qu'il paîa à Jehan dou Her- 
tre, tondeur, pour le tondageaiceulx, xlviiii*. 

« A Liévin, messas^ier, et Jehan Mille, roy des ribbaux, 
en ledite ville, donne pour avoir cascun une cote à le venue 
de ms. de Nevers devant nommé, ou Uu de ce qu'il eussent eu 
au jour de may, comme d'an en an est acoustumé à faire, à 
cascun xl*. mont, pour eulx deux iiii^ 

« Audit de Lanstais que, au command d'eschevins, il paia à 
an joueur de trompette, qui vint à Lille, au command d'es- 
chevins, et jeua de se trompette en le compaignie des arba- 
lestriers, au joyeux advénement dudit ms. de Nevers, à son 
retour de Turquie, un*. 

« It. A lui qu'il paia à autres trois ménestrel x, qui de leurs 
mstrumens juerent avoec ledite trompette ledit jour, xxxvi*. 

« It. A lui qu'il paia, pour un los de vin despensés par les- 
dis ménestrelx, le mardy xix* jour de march un» xvn, pour 
ce que ledit jour eulx furent prest sur le marquié de Lille, 
al heure de vin heures au matin, xvi*. 

« It. Encore audit de Lanstais qu'il délivra, au command 
d*eschevins et fu donné en courtoisie pour révérence dudit 
ms. le conte à sondit joyeux retour, à ses sergans d'armes, 
II couronnes du roy, de lxxii*. 

« A Jehan Ravary, pour un capron de le confrarie des ar- 
balestriers de Lille, présenté audit ms. le conte à sondit 
joyeux retour, et lequel ilrechupt, xxxiiii*. 

« A Pierart Biequet, pour un capron de le confrarie des 
archiers de Lille, présenté audit ms. le conte ledit jour, le- 
quel il rechupt, comme dessus, xxviii*. 

« À Jehan de Lanstais, cambgeur, que, au command d' 



estaient venues as noeces de le fille feu Grard de Warenghien, le xy« jonr 
de cett mois d'aonst, parniy portngey xux* iin^. i 
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chevins, il paia aux Uianestrelx, qui juèrent de leur mestieri 
en le compaignîe des archiers de Lille , au joieux 
ment de devant dit ms. le conte de Nevers, xviii*. 

« It. Audit de Lanstais que, au command d'escherins, il 
délivra aux carbonniers de ledite ville de Lille , qui , ledBt 
xix*' jour de march , sonnèrent le ban cloque tant derant 
disner comme après disner, pour les gens de cheval , les ar- 
ballestriers et archiers , les genz d'église et autres boines 
gens de lediie ville de Lille faire mouvoir aler et estre mr 
ordenance, tant dehors ledite ville comme dedens, pour fane 
révérence audit ms. le conte à sondit joyeux advénement, 



XXXI I*. 



S: 



« Audit Jehan de Lanstais, cambgeur, que , au command 
d^eschevins, il a délivré à Jaque Dubos, orfeure, que ledit 
Dubos a paie à Paris ^ pour I accat de deux pos d'argent et 
XII tasses à piet tout doré, pesant xl mars et une once, donné 
>ar ledite ville de Lille à ms. le conte deNevers, ainsnéfilz 
e nds., à son joyeux retour du pais de Turquie, où il 
avoit esté détenus prisonnier par les ennemis de la fby 
chrestienne ' , mont., au pris de x frans etdemy le mark, iiii^ 
xxiWi' m*' tourn., monn. du roy. Appert par certifficadoii 
sur séel de Chastellet de Paris, rendu à Taudidon de ce 
compte, val. monnoie de Flandref^ vi« un" xv' m* un'*. Item, 
qu'il délivra audit Dubos pour ii penniers qui servirent à 
apporter ledite vaissielle et , pour lesdis penniers appointier 
au gorlier, demy fr. Pour une livre de coton, qui servy à 
tourser leditte vaissielle, m* mon. royaulx. Item, pour le vin 
donné aux ouvriers qui firent ledite vaissielle, vin*, p. monn. 
dite. Item, pour un double flassart, dont on couvry lesdis 
penniers, vin'; s. p., monn. dite. Item, pour le lettre de quit- 
tance soubs séel de Chastellet , du marchant qui livra ledite 
vaissielle, un* vi**' ?•, monn. dite. Item, pour un varlet à 
queval qui aida à ramener ledite vaissielle, iiii fr. Pour un 
blant drap , dont ledite vaissielle estoit couverte, quant elle 
fîi présentée et donnée audit ms. le conte de Nevers, xii* 

1 • On Toit ailleurs qu'on avoit d*abord envoyé Tristrand Vrete, es- 
chevin, et Pierre le Nep^eut, rtrward de Lille, à Valeuciennes, pour la- 
voir ff seen ledite ville de Valenchiennes, euxtrouveroientancaDsjojanlx 
de vaiuielle ou autres, pour accomplir le présent fait par le dite ville à . 
ntrs. ips. le comte de Nevers, à son joyeux retour du pais des Turs. • 

t, A la bataille de Nicopoli, doonée le 38 septembre 1396. 
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mon, de Flandres. Item , qu*il délivra audit Dubos pour ses 

K'^es, (}ui, par ii fois, fu de Lille à Paris pour et à cause de 
ite vaissielle, où il vaqua, allant, besoingnant et retournant, 
par XXI jours, les premiers xi jours finis le vi* jour d'apvril 
iiii" xvu,et les autres x jours finis le xxi" jour dudit apvril, 
ao pris de 1 frant par jour, sont xxi frans. Item, que donné 
fu en courtoisie audit Dubos pour le boine diligence et tra- 
vail qu^il avoit eu pour ledite vaissielle, un fr. Item, délivré 
audit Dubos pour lesdisjoyaulx, quand eulx furent deschar- 
gîez à Lille, avoir rebatus pour Icis froissures qui y estoient, 
redoré, rebruty et rappointîé, ii fr. Montent ces parties par 
quittance rendue à Taudicion de ce compte, vir lMii'iii^. 

« Audit Jehan de Lanstais, cambgeur, pour amendement 
de iiii^ couronnes du roy par lui délivrées pour faire les 
paiemens, dont en la partie prochaine précédent est fait 
mention, x^ 

« A ntrs. ms. le conte de Nevers ii penchons de vin de 
Beaune, présentés de par ledite ville de Lille le mardi xix*' 
jour de march, pour 1 nonneur et révérence de ce que ledit 
jour il estoit venus en ycelle ville, à son joyeux retour du 
▼oyage de Turquie, yceulx ponchons tenant m muys, i stier, 
au pris de ix fr, le muid, x lvii^xiii" vu**. 

« Audevant dit ms. le conte de Nevers ii grans bieques 
(hrochets), présentez ledit xix® jour de march avoec les 
II ponchons de vin dessus dis, au pris de vin fr. et demy le 
pièce, xxviii^xii'. 

« Pour le met et i linchueil en qiaoy lesdis bieoues furent 
présentés, xl*. A iiii variez qui portèrent ledit poisson viii'; 
à yii variez qui portèrent vu flaméches, quand ledit présent 
fa fait, pour ce qu*il estoit tart, quand ledit ms. le conte 
entra en ledite ville de Lille, vu* : montent ces parties à lv'^ 

1 • Les nn gros becqnes, présenta (1384) à Philippe le Hardi, duc de 
Boorgogne avaient coûté xy francs, val. xxix^ -v* ; et on dut donner iiii^ 
à Jaquemart Agache, c pour le raccat des caudières et nappes, en quoy 
fnrrat présenta les pissons au duc, à sen joyeus advénement, parmi 
certain amendement à lui fait pour cause de ce que adont il haut de ses 
becqoes foormenés. » — c Quatre gros becques (nommés Uu en 1453.), 
easoon de ix panmes de lonc, > coûtent c xuii francs, val. ini'* tiu^, et 
Fàmenage et voiture d'iceula becqoes de Toumay, xxxini*. i 
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Réjouissances à Lille pour la prise de Paris 

par Jean sans Peur» 

1418. « A Jehan Sejg^rard, tavemîery quMl a paie tant ponr 
despens de bouche fais le premier jour de joing, au soupper 
et toute le nuyt, par eschevins, pluiseurs du conseil et 
serviteurs de ledîte ville, que lors les joyeuzes nouvelles de 
le prinse de Paris furent apportées et certefiées, et qui 
ublyés furent à lehretesque et commandé à le communautté 
e ledite ville de Lille de faire celle nuyt feux et esbatemens, 
en loant Nostre Seigneur : comme pour grosse laigne (bois), 
dont on fist sur le marchiet d'Icelle ville ung très*grant fea, 
avoec erhe esparse entour ledit feu et may, et le sallaire des 
manestrelx qui y juèrent toute nuyt, vii^x* febles. 

« Audit Jehaa Segrard, qu'il a paie pour despens de bou- 
che, fais par eschevins, et pluiseurs du conseil et serviteurs 
de ycelle ville, le iiii^ jour dudict mois de juing, auquel jour 
eulx compaignièrent les coléges et fiertre Nostre-Dame de 
ledite ville à une procession générale et très-notable, qui se 
fist ledit jour al honneur de Dieu et de le Vierge Marie, en 
eulx loant et graciant des bonnes nouvelles, que on avoit 
(eu) le premier jour du mois de juing, de le prinse de le ville 
de Pans, faite par les gens de ntrs., et en ce vaquièrent 
oultre heure, xi' ix* febles. » 

Les arbalestricrs qui, dans cette circonstance accompa- 
gnent les collèges et nertre de Saint-Pierre et la loy, reçoivent 
1111^ febles en courtoisie ; les archers, xl' febles. 

Id» pour la victoire de Mons en Kimeu, 

1421. « A Jaques Lescripvent, qu^il a paie pour despens 
fais le premier jour de septembre * mil iiii'^ et xxi, que lors 
les joyeuses nouvelles de la desconfiture faite par ms. emprès 
Abbeville, de pluiseurs ennemis de ce royaulme (arrivèrent). 
Pourquoy, sur le marchié de ledite ville au-devant de 

!. Monstrelet (t. IV, p. »9, éd. de la Société de l*hist. de France) dit 
donc à tort que cette bataille eut lien le 31 août. Consulter, îhid^ t. VI, 
p. 302. Voy* ia. Correspondance littéraire, 1862, p. 309, art. de M. 0. do 
rre«ne de Beaucourt, et iVI. Vallet de Viriville, Histoire de Charles 
Vll^ t. I. p. 303, note 3. 
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Teschopoe du reward, fil lors fait, du commaud d'eficbevins 
un grana feu de joyeuseté, et pareillement fu commandé à 
faire es ruades, avant ledite ville. Pour ce, pour laigne 
emploie audit feu, le sallaire de ceulx qui le fisent et ordon* 
nèrent ; may et herbe, mis et espars en Teschoppe dudit 
reward et audit feu ; candelles de chire, arses et alouées en 
ycelle eschoppe et au devant de Timage Nostre-Dame, 
sâtnée au dehors de ledite échoppe : ensemble, pour despens 
de bouche &is au soupper, celly jour, par pluiseurs officiers 
et serviteurs d'icelle ville, et, pour le sallaire de quatre 
mënestrelz, qui juèrent de leurs instrumens toute nuyt, 
aotour dudit feu, x^xvi*. » 

Donné en courtoisie « à Jehan Fenin, clocqman de Saint- 
Estienne, pour par lui et ses aydes avoir batu les cloques de 
ledite église ledit jour et nuyt, pour cause des dittes nou- 
▼élles, xxxiii*. » 

Dépenses faites par la taille de Lille pour la réception 
d Edouard IV ^ roi JC Angleterre. 

1471 (N. S.). « Pour despens fais en ceste ville de Lille 
par leroy Edewart d'Ëngleterre, tant de la bouche de luy, 
ses gens et officyers , comme aussy de mous, de Grutuse 
son conditeur, seloncq ce que ms. Vavoit ordonné par ses 
lettrez signées de sa main, lx* un*. 

« Pour despens de bouche fiaiis par eschevins, conseilliers 
et serviteurs ae leditte ville, le venredy xi* jour de janvier* 
oudit an lxx, que lors ilz se tinrent ensamble, en grant 
nombre, pour aller faire la révérenche au dessus dict roy 
Edewart, pour lors estant au logis du chevallet d*or, ainssy 
que ledit seigneur la Grutuse leur avoit ordonné ferre, en 
ensievant la charge qu il avoit de mdtrs., li*. » 

Coupables condamnés par le magistrat de Lille à suivre^ 
pendant plusieurs dimanches y la procession dans diverses 
communes ifoisines. 

1318. ce A Jehan Lekeriel, envoyet à Ronchin, à Leskin 

1. Voy. les Cromcquet d*Engleterre de Jehan de Wa^rin. éd. de 
unie Dnponty t. III» p. tt6. 
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et à Faces , pour Grart Blankart mener as pouroeasions pr 
III diemenches , qui H furent enjoing pour Tamende de le 
ville, XV*. 

« Item, à lui, pour Mikiel Doumarès, de Bai^bes, mener 
à pourcession à Seclin, pour Tamende de le villci par i jour 
de diemenche, v*. 

ce A Jehan Lekeriel , pour Baudîn de Ronchin mener à 

Sourcession à Garvin, le jour doo Behourt, pour Tamende 
e Jehan Doufour qu'il laidenga; à Jakemon le Mire, le die- 
menche après, à Seclin, v*. 

« A Jehan Lekeriel pour sen keval, le jour don Be- 
hourt, m'. 

ce A Jehan Lekeriel , pour Jehan le Barbereur, vallée le 
castelain, mener à le pourcession à Le Bassée, le diemenche 
devant le Saint Leurench, et le diemendie après > à 
Seclin, xi'. 

1323. « A Jakemont le Mire, envoyet à Seghedin pour le 
pourcession que Jehans Rohaus iist, pour l'amende de die 
qu'il avoit mis main à un no bourgois, ii*. » 

Contestation açec la commune de Laon, 

1330. « A Jakemon Lalemant, envoyet à Saint-Quentin an 
bailliu de Viermendois, le venredy devant le Behourt, pour 
le cause de Jehan de Le Vakerie et li chevaus Henri qui 
estoient arrestetà Laon, et, pour le ville escuser de chou que 
li gardyens de Laon estoit meus à le ville, pour deffiancnes 
que Bietremns de Le Barre avoit faites au gardien et à 
aucuns de Laon, où sedemoura vu jours, à viii gros le jour, 
valent xLiiii''x**P. 

«( Pour II lettres obliga tores del officiai de Laon, x' dou* 
blés m gros, val. vi* viii**^*. » 

Salaire fiu roi des Ribaux^ nommé aussi roi de F Amoureuse 
pie^ pour expulser les fous de la ville ou les fustiger, 

1363. « Au roy des ribaus, pour, au command d'esche- 

1 • 1363. t A Colart de Canfaîng, pour constraindre les gens doa le- 
neflcal de Haynau à che que fais fust li restablissement des querauls des 
bourgoîs de le ville, qui par euls estoient airesté, pour lequel caoïe 
ledis Colart fn hors par vm jours, x*, tiii^, de gros, ae ini^ i 
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vins, mener hors de le ville un diervet et une dieirée, 
VIII gros de v**. 

1359. « A II serjans qui ostèrent i sot hors de la pour- 
chiesion dou Sacrement, vi gros de v*. 

1481. « Pour deux aunes et demie de drap tannet et ung 
quartierde vert etvermeil, à xxii' Taune, emploie à faire une 
robe et une amuche tenant ensemble, pour revestir ung poure 
innocent, nommé Willemet, mon amy, à la procession, 
monteparmy deux aunes et demie de doublures, à viii* Taune, 
et xvi' pour le fachon de laditte robe et amuche avec le 
broudure faite à laditte robe, sont iiii'xvi*vi^'. 

1336. ce Au roy des libaus, pour batre Agniès le sote par 
fii foys, X*. 

1345. Au même, « pour iret à enfierer Cateline de Chî- 
sojng le sote, v*. 

1346. (c Id., pour une sote chacier hors de le ville pour 
II fois, iiii*. 

1357. Au même, ce pour uns fiers d'Espaingne à enfierer 
une sote as frères meneurs, et pour grase fête à luy, et à 
sen prévost, pour tout, xiii gros de xi'ii^. 

1367. a A Pot et ses compaignons pour, au command 
d*eschevins, cachier une sote hors de le ville, xvi gros de 
nt'iin*"*. 

1389. « A Lievin le messagier et au roy des ribaus, pour, 
au command d*eschevins, avoir mené battant hors de le ville 
une sotte estraingnière, qui pluseurs desruttes et dissolucions 
fiiisoit en ledite ville, parmy le desserte de leurs aydans afi 
ce, XXVI* jour en juing, xx* . » 

1. En 4388, on expulse un sot contrefaisant le denré. 

3. L'année précédente, le paltof de Willemet était de drap yermeil, 
doublé c de noire firise, parmi le broudure d'aucunes fleurs de lis blancs 
•emées sur ledit paltof. » — En 1483, on donne x* à c ung broudeur, 

K or avoir fait et as«iz deux escucbons aux armes delà yille audit paltof, 
n derant et Pautre derrière, avec, pour avoir assiz sur Tune des man- 
chet dudit paltofz en lettres de fil d*or ; Cest tout ung. > 

3. En 1386, « un mauTais sot, qui faisoit pluseurs excès et mais- 
eret, » est fustigé et expulsé. 

k. i398, le roi des ribauds reçoit nii*, pour avoir expulsé un fol, 
nommé Piert Sentemps. 
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Démarches du magistrat de Lille pour forcer les parens 
dun fou a le reprendre et le reconduire chez eux. 

1389. « A. Lambert Oultrezune, envoyet à Tieit, par de- 
vers le loy d'icelle ville, pour le cause aun vallet, nommé 
Jehan de nœbecque, estant hors de son sens et mémoire en 
ceste ville, que on dL^it estre de ledite ville de Tielt, adfin 
ue si proisme et amy camel heussent le warde et querqoe 
e luy, alant, seioumant et repairant par m jours finans le 
xvii^ jour de cest mois de march, pour ses ghages de œ, 



3 



XXXVI*, 



(c A Jehan Descaubeque, que il paia pour le desserte de 
III vallés qui, au command d'eschevins, par xxiiii jours et 
nuis, wardèrent i vallet, nommé Hanequin (sic] de Hœbeque, 
né de Tielt, en Flandres^ trouvé en ceste ville hors de sen 
sens et mémoire, vi gros pour jour et nuit à casoun, vall. 



xxi'xii* 



ce A luy, que il paia pour les despens dudit de Hœbeqoe 
oudit temps, XL*. 

« A luy, que il paia pour le desserte de ceuls qui ledit de 
Hœbeque menèrent de ceste ville à Tielt sour i kar par devèn 
ses proimes et amis carnels, xviii' xvi*. 

« A luy, que il paia pour une lettre que eschevins de lille 
obtinrent de nos seigneurs du conseil adrechans à le loy de 
Tielt, adfin que les proixmes et amis carnels audit de Hœbe- 
que fussent constrains de luy warder, iiii^ m*. 

<K A luy, que il paia pour le louwage de le maison en 
lequelle lidis de Hœbeque fu wardés en ceste ville, lx*. 

« A luy, que il paia au fil Penanchier* pour se des- 
serte de aucunes fois avoir aidiet à warder ledit de Hœ* 
beque, xii*. » 

1. c 1388. As nii Talléfl aaî, au command d^eschevins, firent imenp- 
pellée le sotte sale vuidier da logich que, de jour et de nuit, elle fri- 
soit priés des privées du rivage, et a voit as dites privées fait grand et 
très-ort empiècement de frens, par quoi les communes gens ne si pooicnt 
aisier ; liquelx frens fu audit command ostés par lesdis vallés : pour leur 
dessert de tout ce, xii*. » 

2. En 1463, on bannit un fol, graveur de sceaulx. nommé Goi^. 
L'année suivante, un charpentier construit» à la porte saint-Pierre, nne 
c gayolle à mettre gens insensés, s 
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On envoya à Amiens « pour aYoir le consel et advis de 
ancunssages^ » 

Mode i adoption (Tenfans naturels. 

1372. « Le samedy xix^ jour de juing, Fan mil m lxxii, 
se comparu par devant eschevins, en plaine halle, Jehans le 
Sauvage, de Wanebrecies, bourgois de Lille, fils de feu 
Jeban, avoec luy m de ses enfans bastars : le premier et 
ainsné appelle Jehan le Sauvage, dit Bonduel, de Teage de 
XIX ans ou environ ; le second appelle Pierre le Sauvage , 
dit Bonduel, del'eage de xvii ans ou environ, et le tierch et 
maisné appelle Gille le Sauvage, dit Bonduel, del'eage de 
XY ads ou environ ; que il eut et a de Maroie Bonduelle, fille 
de feu Jehan. Lesquelz m enfans ledit Jehans le Sauvage, 
comme bourgois de Lille, avoa et thint pour ses enfans de 
bas. Liquel enfant furent procréé et né en demiselage : c'est 
assavoir que leur dis père et leur dite mère, au jour qu'ils 
furent procréé et net, n'estoient lyet de aucun lyen de 
mariage, si comme par Jehan Bonduel et Jehan de le Croix, 
dit Dadée, pour ce oys et jurez, fu tesmoigniet par devant 
eschevins, en plaine halle, et pour ce li dit m enfans passè- 
rent ledit jour comme enfans de bourgois. 

« Gaulibr. » 

Des houriers^ bannis de Lille^ invoquent h privilège 
de cléricature^ costume du roi des ribauds. 

1398. «A Jehan de Lanstais, cambgeur, qu'il a délivré et 
que paie à esté par Jehan du Castiel a Jehan de Haudion, 
procureur de ntrs. nos. le duc de Bourgongne, conte de 
Flandres, et de le ville de Lille en le court espirtuelle, à Tour- 

I. 1427. Le roi des rîbbaux et nn sergens de la prérâté mènent hom 
de la Tille c Jacot de le Montaigne, insensible, qui faisoit pluiseors 
manlx en ledite ville. Lequel, pour exemple, fn, au bout de le banllieue 
d'ioelle yille, batus de vergbet, afftn qu'il se gardast de retonmer. » — 
Quelque temps auparavant, un sergent avoit mené bors de la ville un sot 
et une sotte, qui faisoii^nt c pluiseurs maulx en le ville.» —Quelle diffé- 
rence y arait-il alors entre un sot et un insensible? — 1459. On parle 
d^un fou furieux qui, à cause de c sa fariosité, commenohoit à tuer qniens 
aTuit la Tille, s 
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nay, pour les escriptures et seaulx des commissions, actes, 
articles, propos et munimens, tant levés comme mis oultre 
de et en ledite court espîrtuelle, à Toumay, à rencontre de 
Baudet Denys, Pierre des Prés et Jehan Boue, les amies des- 
quels avec pluiseurs autres hommes, souspechonnés de estre 
hours, ont esté banis de Lille et de le chastellenie d*îcelle 
ville, et, pour doubte de samblable pufi;nicion, se sont fais 
les dessus nommés deffendre comme cïers, à quoy le pré- 
vost de Lille et le procureur de ledite ville se sont opposés, 
pourcexxxvi*. » 

On fit entendre xxviii témoins. 

Nous lisons dans le compte de 1365 : « A Jehan de Nielle, 
Willeaume Raineward et Andrieu de Warenghien pour, au 
command d'eschevins, rapporter les houriers et hourièrei, 
et autres qui furent banit devant le fieste de Lille, zxxii gros 
dexvin* viii*"*. » 

En 1431, ce certains cauqueurs et jueurs aux dez « sont 
« banys. » 

1435. Individus bannis pour avoir tenu ce malrais hosld, 
sur xxiiii' d* amende, dont la ville a xviii' et le duc le quart 
denier. 

1440. « A Jehan Haneron et Jehan Lenglart, pour pluisenn 
escriptures, peines et labeurs qu*ilz ont faites touchant plui- 
seurs qui ont esté pugnis de ban et autrement sur le fait de 
Tamoureuse vie', en quoy faisant ilz vaqiiièrent par plui- 
seurs journées, lxxii*. 

1456. On bannit « criminelement Collette As Poix, fro- 
teresse des estuves, à la grand Fosse. 

1542. On chasse de la ville, « le jour du SainctrVendredji 
les gros brimbeurs et brimberesses. » 

1459. « Pour chincq aunes de drap, moitié violet et moitié 
bleu, pour vestir, par grâce et courtoisie, le roy des ribaux, 
au pris de xx' Tau ne. » 

Noires sœurs arrêtées par ordre des échevins. 

i486. On donne xxiiii' aux sergens de la prévosié de 

1. 1463. ff Lxii garnements,' comme escochoîs et antrrt belistryeni, 
iont congyés de la ville pour leur oisereté. » 

9. c La mesquine du Dieu d'amoors, bannie pour avoir folié de ton 
corps (1469), sur xfia\, » 
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Lille, « pour courtoisie à eulx faite, à cause de Tassistence 
qu'ils firent naguères, au commandement d'escbevins, à la 
prinse d'aucunes noires seurs. — Pour estrain, acheté pour 
couchier ycelles seurs, iiii*. — Uiig pot de vin de vi* aux 
sergens d^eschevins pour estre ensemble en récréation, après 

Îu'ilz heubrent acompaignié yceulx eschevins à faire ce que 
itest^ y> 

Droit (T asile dans les églises^ etc, 

1520. « George Cornette, Bauduin Laigniel et Adrien Pie- 
tot, pour avoir assisté à saulver hors de Lille Pierre Agache, 
lequel, te soir précédent, la justice de ceste ville avoit cnidié 

S rendre aux Cqrdeliers, oh il estoit réfugié pour le cas mur- 
rier par lui coinmis en la personne de Jehan Salmon, mes- 
«agier de la ville; luy aVoir fait avoir chevaulx, espée, sont 
congiez, sur chescmi ung pèlerinage : ledict George, à Marie 
Magaelaifee des desers, auVaphat de six verghes de cauchie; 
ledict Bauduiii, ung péllerinage àlVois Roys, à CouUongne, 
à rachat de deux verghes de caèdiie, et ledict Adrien, ung 
péllerinage à Aryx, au rachat de deux verghes de cauchie, « le 
tout à employer au marché au poisson. On consulta à ce 
sujet M^ lehan de Bernicourt, M^ Florent du Mont St-Eloy 
et M^ Robwt Couronnel avocats, qui reçurent chacun xl '. 
1526. Un homicide ayant esté enferré par ordre des es- 
chevins au clocher de l'église St- Sauveur, ^où il s'estoit 
réfugié, le procureur de la ville se rend à Tournai ven les 
officiers « de la court espirituélle, affin de pooii* distraire de 
ceste église ce prisonnier, enchaîné en ycelle église, pour 
pluiseurs grans et exécrables maulx » par lui commis. Il s*y 
rend de nouveau, pour sommer Tofficial et le promoteur 
« qu^ilz ne prendeissent court ne congnoissance d'aucunes in- 
solences, commises en l'église St-Estienne par fiauduin Gan- 
thois, pour lesquelles il avoit décerné certaine monition et 
citacion contre lui, nonobstant que premiers il en avoit 
receu punition par sentence desdits eschevins. » On dit ail- 
leurs qu'il estoit « cité audict Tournay pour soy veoir déclarer 
excommunié et estre pugny des mesuz » par lui commis '. 

I. Serait-ce des religieuses? 

9. ff 1529. Anthoine Locquet est condamné à payer c deux Terghes de 
eanchie, pour avoir venu du soir eu la maison de M* Grard le Pesqueor, 
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« Ban de non recueillier blé ^ ne autre grain ^ au marchiez 
pour cause des pourceaulx St jénthoine. 

1 481 . « Je iay le ban que yl ne soit aucun, ou aucuns» petit 
ne grant, de quelque estât ou condition qu'il soit, tel ne si 
hardy, que, depuis maintenant en avant, s^avance de ras- 
sambler, ne recueillier au ramon, ne autrement, blé» ne 
autre grain, sur le marcliié de ceste dicte ville, que sert 
queu sur ledict marchié, eu mesurant, ou autrement, se ne 
sont ceulx à quy tel grain apparliendroit, lesquelz, se bon 
leur semble, le pourront recueillier pour remettre en leurs 
sacqs, et non autres; mais laissent lesdicts grains recueillier 

Sour le pourceaulx de saint Âiithoine, ainsi cni*il a esté fait 
e toute anchienneté, sur xx' de fourfait. Et, se c^estoit 
eiiffans ausquelz eaige {sic) ou maisnez qui n'eussent de quoy 
payer Tamende, ou amendes, on s'en prendra aux pèrex, 
nieres, maistres, maistresses d'iceulx enffans, ou ni&isnies. 
Et si fait on deffence à cheulx ayans, ou qui aront le oofi- 
gié desdicts pourceaulx de St Âothoine, qu'ilz ne les lais- 
sent aler sur le marchié du grain, par jour et heure de 
marchié, qui {sic) ne sont xii heures sonnez, sur paine 
d*estre pugny à Tordonnance d'eschevins. Ce ban fu fait à 
Vintencion desdicts eschevins et deurera à leur voulenté. 
Publyé le xxii* d*aoust. Tan im" et ung. » 

Eu 1423, on accorde « xxiiii' à Jehan le Chierf, pour loi 
et trois compaignons, « porteurs au sacq, pour leur sallaire 
d'avoir, par ordonnance d* eschevins, tue ung pourchiel en 
cestcdicte ville, appartenant à le carité saint Ânthoine, et 
ledict pourchiel avoit mené enfouyr aux camps, pour cause 
qu'il avoit esté mors, navrez et blechiés par ung malvais 
chien. » 

En 1413, on parle d'une monicion, adressée « à sire 
Pierre Roussiel, pbre, pour cause de certains pourchiaulx à 
lui appartenans, qu'il laissoit aler avant la ville. » 

1149. Celui qui vend ce pourcheaulx, noris de flummes, 

f ice-curé de Saint-Esticnne, ou son Heatenant, à intencion de les battre, 
et véaot qui ne les polt avoir à son plaisir, leur dit pluiseors injures, le 
tout ou content de certaine excommunicacion qa*ilz avoient contre lu/ 
publyée. » 
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oo lieu où on vend ceulx noris de grains, » encourt amende 
de—' 



Individus condamnés à une amende et à faire un pèlerinage 
pour auoir maltraité un joueur d'orgues et brisé son 
instrument. 

1561 . « Lexxiii^ jour d^octobre, xv^ lxi, Toussains de Le 
Cambre, filz bastard de feu Wallerand, Marequaire de Le 
Croix, Claude Turpin, et Martin Mullier, prisonniers, pour, 
k l'ajde et assistence Tung de l'autre, avoir, le mardy 
viii' dudict mois, en la nuict, sans cause ne occasion, bastu 
et vilonné Jehan Gobert, joueur d^instruroent , et Jehan 
Voisin, son souffleur, de pluiseurs cops de bastons et aul- 
Ire chose , et rompu les orghes dont ledict Gobert jouoit, 
et rué Tung des souilQetz desdicts orghes en ung puich, 
furent condempnez de faire chascun ung voiaige à Nostre- 
Danse de Haulx et de ce rapporter léal ensaingnement, ung 
mois après leurs délivrances, et de paier chascun douze 
livres pour le cas prévellégez, faisant xlviii', quy est pour la 
moictié de la ville allencontre du roy, nostre sire, xxiiii*. » 

Thomas Couette^ ^ célèbre prédicateur^ prêche à Lille • 

1428 (V. S.). <( A Jehan Ferment, tavemier, qu'il a paie, 
gue donné et présenté a esté, par ordonnance d'eschevins, à 
frère Thomas, carme, notable préceur, pour le sustentacion 
de lui et pluiseurs ses confrères, tant pour vin, poissons ', 
comme pour le gouvernement de pluiseurs mules et asnes ap- 
partenans aux dessusdis frères, eu considéracion ad ce que, 
ou mois de décembre dairain passé, et, en ce présent mois 
de janvier un® et xxviii (1428 Y. S.), ledict frère Thomas 

i. Thomas ConeUe, carme de Nantes, brûlé à Rome par ordre d'Eu- 
gène IV. — a Ces hommes pauvres, dit M. Vallet de VinTille, sans mai- 
ton, sans patrie, combattirent moralement en faveur de la France, » par 
leur parole, par leurs ouailles et par leurs disciples, ils contribuèrent à 
fonder pour nous une patrie. > (Histoire de Cnarles FII^ t. II, p. 353. 
Consulter aussi le Bulletin delà Société de Vltistoire de France^ année 1843, 
p. 109; année 18S6,p. 12; année 1860, p. 233. 

2. Le 15 février 1432, le pape donna une bulle pour permettre aux 
earmes de manger de la viande trois fois la semaine. (Fleury, But, 
eecUs,^ liv. 108«, §• zxxn.) 
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avoit fait au peuple pluiseurs notables et bonnes pré£ca- 
cîons, x'. 

« Pour despens de bouche fais par eschevins, pluiseurs du 
conseil et serviteurs de ledite ville, le ix* jour de janvier 
d airain passé, à leur retour d avoir esté à le prédicadon de 
frère Thomas, carme, à quoy ilz vaquèrent oultre heure, 
pour ce XL*. » 

Le célèbre prédicateur Pierre de GroSj à Lille. 

1456. (c A Miquiel Vredière, qu'il a payé par ordonnance 
d*eschevins pour les despens d'une pitance, ou récréadoo, 
faite aux frères cordeliers de ceste ville, meismement pour 
faveur d'un religieux cordelier, nommé maistre Pierre de 
Gros^, qui estoit notable clercq et bonne personne, qui avoit ' 
fait eu ceste dite ville pluiseurs notables prédicacions, comme 
chascun le scet assez ; de quoy fut fi'aye, si comme en pain, 
xii"; XII los de vin, à vi^ vi^ le lot; en unç pourchelet, 
xii' ; en quatre chappons, xxx' ; en deux espaulles de mou- 
ton, x'; en deux coupplesde connins (lapins), xvi*. Pour le 
rostisseur x', et, en poiires et fromaiges, viii'.Que aidièrent 
à despenser avoec yceulx cordeliers Berthélemy Régnier, 
Grardle Mestre, le dict Miquiel Vredière, eschevm, maistre 
Jehan de la Rachie, conseillier, Jehan Haneron et Jehan 
Rufiault, clers de ledicte ville. Monte ensemble toutes les 
dictes parties viii^ xvi**. 

1462. (c Pour aucuns frais soustenus ou nom et pour Ton- 
neur de ladite ville avoec le gardyen et aucuns du couvent 

1 . Ou Des Gros. Il est auteur du Jardin des nobles, CoDsnlt. BIM. Qoi- 
cherat, Procès de Jeanne J^Arc^ t. IV, p. 533, éd. de la Société de 
rhistoire de France; P. Paris, Les manuscrits français, t. 11, p. 144 
et suir. 

3. Le blé était alors fort cher, à xxx gros la rasière. — En i 456-57, 
le blé valait de 24 à i5> la rasière à Lill*^. 

3. 1456. Donné lx" en c aumoesne à frère Augustin, presoheor, pour 
amour de ce que, en ceste ville, il avoit fait pluiseurs notables prédica- 
cions.» — 1457. Ou donne xii^,en «aumoesne, à maistre Engheran^Jacop- 
pin, pour amour et faveur de ce que, ou temps de quaresme darrain passé, 
par avant et depuis, il avoit fait pluineurs notables prédicacions, avam 
ceste dite ville, au bien du peuple d*icelle. » — En 1446-41, M* Jehan 
Louvrier reçoit xii^ pour avoir prêché la passion devant Philippe le 
Bon, et xxiui* pour un habit, blanc et noir de son ordre. 
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des frèrez mineurs de ceste ville de Lille, mesmement pour 
revérénder et festoyer ung très-notable religieux dudict cou- 
Yent, en ce présent temps de qauresme; pour amour et en 
recongnoissance que, cedict temps de quaresme, il s'est 
grandiiement employé à faire pluiseurs notables prédicacions, 
prouffitables au peuple de ceste dite ville de Ldle, pour ce, 
ceste fois, c*. 

1464. « A maistre Pierre des Gros, cordelier, pour couh- 
déracion de ce que tout au long de la sainte quarrantaine 
darreinement passée, il s'est employé à toute dilligence et 
labeur, de doctriner et instruire le peuple de ceste dite 
ville par prédicacions notables, comme chascun scet assès, 
ceste foiS| deux escus de iiii^ xviii'. » 

Prédicateur hérétique. 

1450. On donne xii' en (c aumoesne à sire Jehan Marke, 
ponre, religieux de Tordre de Saint- Augustin, qui avoit esté 
VII ans' en cartre [à] Arras, pour ce qu'il avoit proposé erreur 
en faisant ses prédicacions, lesquelles il avoit révocquiés. » 

Enfants abandonnés dans les églises. 

1564. On envoie le magistrat de Béthune « porter lettres 
au curé de Bouvignies, lieutenant dudict lieu et au lieute-. 
nant de Mazengarbe, pour congnoistre la fille, ou femme, 

Sant apporté certain enflant sur l'autel de la vierge 
arie, en l'église Saint-Barthélémy et à Jehan le Josne, s*" de 
Pressy, bailly de Housdain, demourant à Wachin lez Dié- 
▼al, affîn de prendre ledict enfTant, selon que laditte fille 
avoyt déclaré audict curé luy appartenir. » 

1565. Une fille commune (publique), qui avoit apporté 
d' Arras un enfant et l'avait exposé en l'église de Saint- Bar- 
thélémy, est bannie durant cinq ans. (Archives de l'hôtel de 
ville de Béthune.) 

Droits des curés sur les testaments. 

1518. On envoie demander aux officiers de monseigneur 
d' Arras <c quel sallaire il chiet aux curé et clers des paroisses 

T. II, 2* Paetie. 7 
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de ce diocèse pour les sennens et testamens d*un diief d'au- 
tel, afRa de sur ce par messieurs ordooneTf cpiant quesdoQ 
en viendra. » [Ibia,) 

Emprunt fait par la ville de Lille aux administrateurs du 
bureau des biens des orphelins, pour payer la rançon de 
Charles y duc d Orléans ^ père de Lmis XII ^. 

1440. « ÂColinet de Moriane, chambgeur, commis depar 
ntrs. à recepvoir Taide ottroyé par les chastellenies de 
Lille, Douay et Orchies à nos., que délivré lui a esté par h 
ville de Lille des deniers venaors des empruncts fait aux oi^ 
phelins, dont recepte est faite ci-devant ou chapitre de 'de- 
niers emprunctés, et ce, pour le délivrance de ms. le doc 
d'Orléans, prisonnier es mains des En^lois, et dont la viUe 
de Lille doibt estrc remboursée par ledit Golinet des denien 
venant de ladite ayde desdites villes et chastellenies : pour 
ce délivré audit Colinet par sa quittance, en datte le iii'aoo- 
tobre mil nii« xl, m" v« XIII1^ 

ce A Bauduin Meurin, envoyé du command d^eschevins à 
Hesdin et à Saini-Omer , tant par devers ntrs. et prince, 
comme devers mons. le chancelier de Franche, où il obtint 
de ntrs. lettres d'otroy de vendre nn* 1. sur la ville de 
Lille, et aussi les lettres de saulf conduit de le franque feste 
de ceste dite ville, et encores les lettres d'assignacion et 
sceureté que faisoit nds. à ladite ville du prest de xi" vi«l., 
monn. de Fland., quVJIe lui faisoit de (pour) la rédempen- 
cion {sic) et d(''livranche de ms. d'Orléans, à les reprendre 
avoec autres XXXI i<^ 1., dite monnoie, au droit deCollinet de 
Moriant, cambgeur, sur les aides des villes et chastellenies de 
Lille, Douay et Orchies et des appartenances, xxxiii^ xii'. (A 
raison de xlviii* par jour.) 

« A maistre Baudcs Orghet, conseiller de la ville de Lille, et 
Bietremieu, reward d'icelle ville, envoies à Hesdin devers 
nostre très-redoubtée dame, madame la ducesse de Bour- 
gongne, pour le desmouvoir de avoir et recepvoir par Jehan 
de Besan le prest de v™ salus à elle accordéS| prestes pour 
le rédempencion de ms. d'Orliens, laquelle sonune nostre 
dite dame vouloit estre délivrée audit de Besan, noinobstant 

1. Voy. ce Bulletin, ayril 1851, p. 57. 
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qu'il n'estoit poiat nommés à ladite somme recepvoir. Du- 
quel voyage iiz vacquièrent, allant, besongnant et retour- 
nanty par v jours unis le vu® jour de jullet mil mi** xl, à 
diascun d'eux, xlviii' pour jour, sont xxiiii^ 

« A Leurens de Mons, messagier de ledite ville, envoyé 
avoec et en la compagnie desdis maistres Bauduin et Bietre- 
mieu Renier, où il vaqua par lesdis v jours, à xxiiii' pour 
jour, sont vi^ 

« Des enfans de feu Coll. de Cassel, pour emprunt fait par 
la ville de Lille auxdis enfans, la somme de mil liv., monn. 
de Fland., comme argent d^orphès (orphelins), parmi ren- 
dant al avensmt du cent huyt, ledit emprunt fait le dairain 
jour de juUé mil iiii"^ et xl. Lesquelz deniers ont esté mis et 
convertis en certain prest fait par ladite ville à ntrs. et 

E rince, ms. le duc de Bourgongne, de Brabant et de Lem- 
ourg, conte'de Flandies, pour la délivrance de ms. le duc 
d'Orléans, prisonnier es mains des Englois, pour ce ladite 
somme de mil liv. 

« De Jamin le Preudomme, filz de feu Henry, pour sem- 
blable emprunct, iiii^ 1. 

« Des enfans Pierre duQuesnoit, pour semblable emprunct, 
III* 1. ; 

« Des enfans de feu Jorres Denys, id., iiii® 1. ; 

« Des enfans de feu Jehan Nonnebroit, id., vi« xi 1.; 

« Des enfans de feu Clais Miet, id», ii<^ 1. ; 

« De Quentine le Vaud, id., c 1. ; 

« De Jehane Mousque, id., iii° xxvii 1. ; 

« De Haquinet des Prys, id., ii« 1. ; 

« Des entans de feu Pierre Normant, id., m* iiii" xvi 1. 

« Des enfans de feu Pierre de Warlaing, id., lx' *. » 

Lits fournis à la cour par la ville de Lille et conduits à 
Arra^^ à C occasion des noces d! Antoine de Bourgogne'^. 

« A Pierrart Personne et Miquiel le Bouck, cartons qui, par 

i. En 4 409, le magistrat de Valenciennes déclare qn' c ung meup- 
dans, orphenes de père et de mère, a petit de sens pour lui ne le sien 
savoir gouvrener, magnifester, ne monteptyer, et qu'il n'est en warde, 
ne mainbumie aucune, fors de Dieu et ae la justice. » 

2. Marié le 2i féTrier 1402 à Jeanne, fille unique de Waleran de 
Luxembourg, comte de Saint-Pol. 
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le command d'eschevins, avoient allé à tout deux carettes el 
deux chevaux, en pluseurs lieux et ruez en le Tille de lille, 
querguet pluseurs lys qui furent envoyez à Ârras, au com- 
mand de ntrs., noseigneur le duc de Bourgogne, conte 
de Flandres, aux noches de nrs. Antboine de Bourgongne, 
monseigneur, comte de Rethel, et iceulx lits, menés en le 
halle des draps d'icelle ville, où il yacquièrent par ii jourSt 
à chascun vi' par jour, sontxxiiii*. 

« A Francequin Robert, poiutre, pour son salaire et des- 
serte d'avoir patronné des armes de le ville de Lille vu"* et 
X lis en ledite halle, et pour avoir escript Lille sur vu" et x 

f)aires de lincheulz et vu** x couveitures envoyés avec lesdis 
is, pour estre congneuz à le court, et aussi pour avoir fait 
et livré xii penons, armoyés desdites armes, gui furent mis 
sur les kars qui menèrent lesdis lis estoffés audit lieud^Arras, 
pour tout ce faire viii'. 

« Pour les frais des chevaulx et cartons des xi cars quiles 
conduisirent à Arras, xxii'. 

« La corde, dont on fardela lesdis lis, lincheulx et couver- 
tures, coûta deux solz ; chaque car à vi chevaux, viii^. 

« Pour laignes (bois), dont on fist feu, pour sequier lesdis 
pignons en ledite halle, xii'. 

« Pour desquierquier lesdis lis en ledite ville d* Arras à le 
fourrière de ntrs. noseigneur le duc, xv*. 

« A un varies en ledite ville d'Arras, pour leur salaire d'a- 
voir porté de ledite fourrière vi« x lis estoffés en pluseurs 
lieux en icelle ville, sur lesquels on coucha durant le feste 
desdites noches, et pour iceulx lis rapporter, après icelle feste 
passée, desdis lieux en icelle fourrière, au prix de vi' p. 
monn. roiaux pour chascun lit, monte lxv*, qui val. mon. 
de Fland. vi* x*. 

« Au maistre d'ostel de leditte fourrière et à Taide des 
fourriers c iiii', afin qu'il (ust plus gratieux à le garde d*i- 
ceulx lis, comprins ens aucuns despens par lui fais en icelle 
ville. » 

Donné en couitoisie « à Willaume de Nevers, Jehan Doy- 
net, Gobin Fesch, Deliane ; Maucourant et Perrin de Son- 
nille, fourriers et aydes de fourriers de ndtrd. madame la du- 
cesse de Bourgongne, affin de estre aidiés par eulx de ravoir 
lesdis lis à ladite court, comme il fisent, à chascun une paire 
de cauches, au pris de xxiiii' le paire, monte vi^ » 
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Celui qui, durant xix jours, resta à Arras « pour songnier 
lesdis lis, et qui vaqua à les rendre à ceux à qui ils apparte- 
noient, » reçut xxiiii' viii*. Son aide eutxv* iiii*. 

« A Jehan Pakent, vieswarier (fripier), pour lui et ses com- 

Iiaignons priseurs sermentés de ledite ville de Lille, pour 
eur desserte et salaire de avoir prisict, par command desdis 
eschevins, les dessus dis lis estones en ledite ville, par deux 
jours, xxiin*. » 

Les quatre personnes « qui vacquièrent à quérir, lever, 
escripre et registrer la priserie des queutes, draps et couver- 
toirs, » reçurent viii^ 

1405. Obsèques et funérailles de Marguerite de Flandres^ 

à Lille. 

On envoie (c accater à Toumay lx flameces, pes. chascune 
V* de chire, qui furent alumées à Tentierement du corps de 
la duchesse cle Bourgogne, qui se fist en ladite ville de Lille, 
le XXV® jour de march*. 

« A Pierre le Nepveut, reward, pour les gages de lui et de 
maistre Thiery le Roy, consillier de la ville de Lille, en- 
voyez de par icelle ville à Arras par devers mons. de Saint- 
Jorçe et le seigneur de Courtivron ' , consillier de ntrs. 
nos. le duc, pour avoir leur advis et conseil, par quelle ma- 
nière on se ordeneroit en ladite ville de Lille, à cause dudit 
entièrement, à chascun xLviii*, par jour, ix' xii*. »Le voyage 
dura deux jours. 

Le 23 mars, on présente deux « queuwes de vin y> au duc de 
Bourgogne, « pour honneur et révérence de ce que ledict 

I'ouril estoit venus en ladite ville » de Lille avec le corps de 
a duchesse de Bourgogne. 

« Lxxviii", pour despens de bouche » des deux eschevins et 
des deux jurez qui, pendant deux jours, « avoient ordené les 
iiii" hommes qui portèrent les torses de nds., le mardy 
xxiiii® jour dudit mois de march, as camps, au-devant du 
corps de feu ntrd., qui, ledit jour, fii admenée en ladite 

1. Marguerite de Flandre, morte à Ârrat le vendredi devant la my« 

Snaresme (20 mars) : voy. Monstrelet, .édition préparée pour la Société 
e l'histoire de France, par M. Douèt d'Arcq, t. I, p. 95. 

2. Jean de Saulx, chancelier du duc. 
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ville de lille, et lendemain les tinrent enrégliseSaint-Piene, 
tant et si longement que ledit entièrement iu fais. 

« Pour despens de bouche fais au soupper parvescherins 
et chinq jurez de ledite ville, commismardy, au nuyt|à veil- 
lier le corps de ndtrs. en ledite église, XLilii*. 

1407. Jean-fans-Peur assiste à des jc:"4es^ qui ont Vum 
à Lillfi un mois après C assassinat du duc a Orléans. 

« Âmessire Pierre de Fontenaj, chevalier, noiaistre d^ostd 
de ntrs. nos. le duc de Boursongne, conte de Flandres, et 
à mons. le gouverneur de Lille xvi los de vin de Beaune, 

f>résentez par Tristrand Fi^maut, du command d^eschevins, 
e xxvi^ jour du mois de jullé, pour ce que ledit jour ilz ap- 
portèrent lettres de crédence de nds. par devers escheyins, 
en halle, pour le fait d'armes qui se devoit faire en ycelle 
ville de Lille de Yvon de Carmalet et de ung englesoq, 

IIII* XVIII*. 

(c A ndtrs. nos. le duc dessus nommé, une queuwe de 
II muys X setiers de vin de Beaune, présentée de par la ville 
de Lille, le un* jour d*aoust, pour honneur et révérence de 
ce que ledit jour il vint de son pays de Flandres en ladite 
ville de Lille pour ledit fait d*armes, lviii' xvi* m*". 

(( A Jore Scheillebert, détailleur de draps, pour x aunes de 
drap brun gris, du grand let d'Yppre, au pris de xlii* 
raulne, et de x aunes de autre drap, du grand let d'Yppre, 
au pris de xxxvi' Taune, dcsquelx draps on a fait cap- 

Srons pour eschevins et le reward, pour avoir cognoissance 
e leurs personnes, quand on fist le fait d'armes en ladite 
ville, le III* jour de décembre mil cccc et sept*, pour ce que 
leur cottes n'estoicnt point faictes , adfin que se on heust 
heu afaire de eulx que il heussent esté cogneu par les estrai- 
gniers, xxxix* febles, 

Jehan Hastet et autres tondeurs de draps demandent nu' 
XVI* fors, pour les tondre et appareillier. 

« Pour aydede ix cottes, ordenées à faire etvestîr par ix 
personnes de la loy et bonnes gens de ladite ville de Lille : 
est assavoir Pierre le Nepveut, revs^ard, Robert de le Va- 
querie, Jaque Renier, Hue Hangouart, Hubert Gommer, 

1 . Voy . Monstrelet, t. I, p. 1 7i , éd. cit. 
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dievins; Lotard Fremault, fil de feu Jaquemartf Thomas 
Vrete, Pierre de le Vaquerie et Phelippe de Ponirewart, 
bourgois d^icelle ville, commis pour ordener les wés et gens 
dWmes : si comme à chascun des dessus nommés vii^ iiii* 
fors, LXiiii^ xvi' fors. 

à Coyers de pappier de petite fourme, employés en plui- 
seuTS escriptures faites pour le fait d'armes qui fîi fait en 
idlle de Lille le m* jour de décembre mil cccc et sept. 

« Paie à maistre Jorge de le Brede, secrétaire de mds., 
pour I mandement de 1 assignacion de deux cens lib. prestées 
à nds., pour faire les liches du park, où Carmalet fist ses 
armes contre ung englesq, xviii' tors. 

« ABauduin de Langlée, qu il a paie du command d^esche- 
vius, pour despens de bouche fais par lesdis eschevins, leurs 
conseiUiers et autres officiers de laaite ville, par le terme de 
XIX jours, que eulx ont esté occuppés tant de jours, comme 
de nuys, que eulx ont fait le ghet en le halle d'icelle ville, 
tant pour le fait d'ai^mes qui se fist en ledite ville le m® jour 
dudit mois de décembre mil cccc et sept, où il heubt grand 
assamblée de gens venans de dehors, pour obvyer aux périlx 
des feux qui s'en heussent peu ensuir, comme à le charge 
de ndtrs. nos. le duc de Bourgongne , comte de Flan- 
dreSy pour le seureté de ledite ville, comprins grand quan- 
tité de laignes (bois) alouées auxdis ghés, et les frais fais par 
ploiseurs bourgois de ycelle ville, commis à ordenner les 
gens de ledite ville, à cause et pour ledit fait d'armes, cxx* 
K)rs*. » 

Lés trois arbalétriers qui, « par honneur, compaignent le 
maire d'eschevins, » reçoivent lxxii' fors, et les trois autres, 
« qui compaignent par honneur le reward, » la même somme. 

1 . R^guhis, avant le temps de son consolât, aToit c esté ententif de 
laboarer ses terres, et par ses beaulx fais desservit hault honneur, car, 
en lien de la houet et dn rastel, il porta, comme duo, le baston d*i- 
vere (ivoire); en lieu de ses buefz, il arrengoit devant soy sergens et 
touldoiers portant haiches et pennons. i (Le Trésor des histoires, ms. 
no 493, hibl. de ValencienneSytol. cxi-20.) — « Avint, nous dit l'ano- 
nyme qui nous a bissé le ms. n» 26 de la bibl. de Lille, qu*il y eult 
nng tornoy publiet en Hainau par le duc Phelipe (Philippe le Bon), où yl 

Îot grant asamblée, et firent les dites dames (la dame de Hollande, 
aoqueline et la douagière du pais de Hainau, sa mère) merchiet à ung 
noble homme nommé Gilles Postelle, par lequel devoit ocire le duc 
Phflipe. Kt fu le trahison senti, et congnut ledit Gilles qu'il avoit inten- 



104 DOCUMENTS INÉDITS 

•« Jehan Trachet, carpentîer, qui avoit construit le hourt, 
lau eschevin et le conseil furent pour veir le fidt d^armes, » 
reçoit ix couronnes et demie, val., àxxxvi* fors la couronne, 
xvii' II' fors, en reprenant « à son prouffit les estoflfes. » 

On offre xii los de vin à Jehan de Bauchet, panetier, et aa 
controlleur du duc de Bourgongne, qui avoient apporté en 
halle lettres de par nds. à la loy d*icelle ville de Lille, tou- 
chant le fait d'armes qui sefist en ladite ville le m* jour du 
mois de décembre, Fan mil cccc et sept, au pris de m' vin' 
le lot, fais, xlv* vi** fors. 

«xxiiii los, le darrain jour de novembre, à Robert Scho- 
tesbrok, escuyerdu pays d'Engleterre, pour ce que ledit jour 
il estoit venu en laoite ville de Lille, pour faire ledit &it 
d'armes, au pris de m* viii^ le lot, parmy portage du vin et 
de torses, nir xii' fors. 

« xxiiii los (le même jour) à Yvon de Carmalet, escuycr 
d'escuierie de ntrs. , pour ce que ledit jour il estoit venus 
en ladite ville, pour faire ledit fait d'armes contre ledit es- 
cuyer d'Engleterre, au mesme pris. » 

Le 2 décembre, on présente au duc de Bourgogne une 
keue de vin de Beaune, tenant ii muys v stiers, à xi cou- 
ronnes le muy, fais, xliii^ xiiii' vi fors ^. 

cion de U'aire le duc Phelipe, en trahison, éPun arc^ackur^ dont le pergt 
n* avoit point ungpict de long y et avoit tret à ce serrans envenimé, de quoy 
yl devoit traire le duc Phle : et en ot ledit Gilles la teste copée à Moos, 
en Hainau, et puis fu esqiiartelés et ]es quartiers mis à bonnes villes de 
Haynau, comme Valencieunes, leQuesnoy et ailleurs. » (fol. ix" xix v«.) 
1. En 1405, VIII los de vin franchois, présentés à mons. le inquisiteur 
de Karkassonne, coûtent v" le lot. — En 1453, on présente « ungponchon 
de vin de GermoUes (arr. de Maçon), acheté xxiiii^, à Ms. le duc de 
Qèves. » — En 145<4 (v. s.), Targentier mentionne, comme suit, les 
LXiiii lots de vin, présentés aux corps de métiers c : à xxxii mestiers et 
compaignies de gens lxiiii los de vin de Beaune, du command d'esche- 
vins dounés en courtoisie, (lesquels) pour honneur et révérence de la 
venue de ntrs., alèrent le xin« jour du mois de février audevant de 
lui, chascun gamy de six torses alnmées. à leur despens : si comme ta- 
vemiers, boulenghiers, tisserans de toilles, tondeurs à grand forchet, 
fèvres, parmeiitiers, orfèvres, taneurs, artaryeurs^ merchiers,trayeurs de 
vin, esplumgiers, foulons, potiers d*estain, tainturiers, harbieurs, car- 
pentiers, menestreis, poissonniers, mâchons, craissiers, porteurs au sacq, 
chavetiers, vieswaries (fripiers), hugiers, brasseurs, cordewaniers, variés 
de corde, wanniers. ceulx de le canté Saint-Jaqs, ceulx de le carité Saint- 
Nicolay et lesarchiers, à chascun d'iceulx mestiers et compaignies deux 
los, sont xix^ ini*. > (lèid.) 
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« iiii biecques (brochets), payées xxviii* febles. — Ail- 
« leurs : gros bieques. » 

« Le raccat du drap et vaissiel en quoy ledit poisson fut 
présentés,» coûte xl' febles; les deux variés qui le portèrent 
court de nds.« » reçoivent iiii' febles^. 

i. On Yoit ailleurs qtie les biecqaes estoîent présentés aux kenx du 
due, 

Db la FoNS-MiLICOCQ. 
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LETTRE DE GUILLAUME DU YAIR. 



^ Quelques jours après la mort de Guillaume du Vaîr, le 
21 août 1621, Malherbe écrivait à Peiresc, en lui parlant 
de leur ami commun : « Je tiens qu*à cette heure vous 
ferez achever Timpression de ses oeuvres ; si vous le faites, 
souvenez-vous, s'il vous plaît, ' d'y mettre cette lettre qu'A 
avoit écrite à M. de Villeroy sur le premier refus oru'u fit 
de la charge de garde des sceaux : le cas que j'en tais est 
sur le témoignage que vous m'en avez donné. » 

Malfi^ré cette recommandation, l'édition des œuvres de 
du Vair qui, préparée en grande partie par Peiresc et 
achevée par André Duchesne. parut en 1625, ne contient 
pas la lettre dont il s'agit, et il ne semble pas qu'elle ait 
jamais été publiée. M. Lud. Lalanne en a trouvé l'original 
dans le portefeuille 208 de la collection Godefroy, à 1 Ins- 
titut, et nous mettons à profit sa découverte. On verra que 
Peiresc et Malherbe n'avaient point tort de faire cas de 
cette lettre. 

Elle est du 9 janvier 1616. Nicolas Brulart, marquis de 
Sîllery, était alors chancelier, et depuis quelque temps il 
était question de lui donner du Vair pour successeur. Voici 
ce qu'écrivait Malherbe à Peiresc le 18 août 1615 : « Je fus 
lundi voir Mme la princesse de Conty, et fus longtemps 
seul à la ruelle pour ce que Theure de visiter n'étoit pas 
encore venue. Nous tombâmes sur le discours des affaires 
du temps, et particulièrement sur les plaintes que font les 
princes absents ; je lui dis que tout le monde donnoit sa 
voix à 107 (du Vair), et que 59 (de Guise) et elle dévoient 
prendre cette occasion pour obliger une personne qui 
auroit un jour moyen de les servir, et que le fesant elle 
obligeroit toute la France pour le mérite et la probité du 

Eersonnage. » Elle me répondit : « Est-il bien îiomme de 
ien ? » Jugez ce que je lui répliquai ; et lors elle me dit : 
« Mais je crois qu'il seroit bien dilHcile. » Je lui répondis 
qu'aux choses injustes il ne faudroit rien espérer de lui, 
mais que sans faire injustice il se presenteroit des occasions 
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où Ton se pourroit prévaloir de son amitié; j'y ajoutai 
qu^étre facile à un homme qui est en cette charge n'est 
autre chose qu'être ignorant ou méchant. Elle me dit qu'il 
étoit vrai, et qu'elle seroit très-aise que cela ftit, et que de 
son côlé elle y apporteroit ce qu'elle pourroit. Nous mîmes 
alors sur le tapis ceux qui y pouvoient prétendre, qui ne se 
trouvent point à son go&t. On croit que 65 (le maréchal 
d'Anci'e)bailleravolontieri8 cette victime à Taccomodement 
des affaires. Je sais bien que vous avez en lui le même désir 
que j'ai, et peut-être vous pourrez- vous résoudi'e à prendre 
une charge de maître des requêtes, pour ne pas vous sépa- 
rer d'une personne si chère. Dieu inspire la Reine a faire 
une bonne élection ! elle est sage en toutes choses, il faut 
croire qu'elle le sera en celle-ci ^ . . . . » 

^ Sillery fut destitué en mai 1316, et malgré sa résistance, 
dii Vair le remplaça. On lui redemanda les sceaux au mois de 
novembre, mais on les lui rendit en 1617, et il les conserva 
jusqu'à sa mort, c'est-à-dire jusqu'au 3 août 1621 . G. S. 









Monsieur *, 

Le vingl-seplîesme du passé, monsieur de Gordes me 
rendit voslre lettre dir douzième , par laquelle vous 
me faisiez l'honneur de me donner advis de Testât des 
armées du Roy. Le jour mesme, j'avoy receu une 
autre lettre de la court du Huicliesme dudi mois, d'une 
personne de grand qualité et qui me tesmoigne beau* 
coup d'amitié% avec un billet dedans par lequel elle 
me faisoit entendre qu'elle avoit recognu que la Roine 
me désiroit en une charge qu'elle me marquoit, m'ad- 
vertissant de panser à la response qu'on y devoit faire, 



i. OEwres de Mallierhe, édition Tjad. Lalanne, tome IV, p. 519 et 548. 

2. La lettre est adressée à Nicolas de Neuf ville, seigneur de Villeroy, 
qui fut secrétaire d*État sous Charles IX, Henri III, Henri IV et Louis XIII. 

3. c Cest peut-être de la princesse de Conty ou de son frère que du Vair 
Teat parler, » dit M. Lalanne dans une note où il cite cette phrase (p. 519)* 
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et de considérer ce qui estoit du général et du particu- 
lier : ce sont les propres termes, lesquels j*ay fort pesez. 
Si j'eusse esté en quelque doubte de la response que 
je devois Faire à ceste proposition, je me fusse bien 
gardé de m'y résoudre sans recourir à vostre prudent 
advis, qui est le plus sage oracle que je pourrois con- 
sulter. Mais mon inclination naturelle, la disposition 
de ma personne et la condition de ma fortune mW 
tant en ceste occasion la liberté de délibérer, il m'a 
semblé qu'il ne me restoit pour le respect que je tous 
doibs et pour la faveur que vous m'avez tousjours 
faicte d'avoir soing de tout ce qui me regardoit, sinon 
vous faire entendre la response que j'ay faicte à ceste 
personne-là, affin que, si d'avanture vous on oyiés 
parler, il vous plaise, continuant envers moy les efTeb 
de vostre bienveillance, respondre de mon inviolable 
fidélité au service de leurs Majestez, de la sincérité de 
mes intentions envers le public, et de la modération 
de mes désirs en ce qui est de ma fortune particulière. 
Je luy ay donc fait entendre que pour ce qui regarde 
le général, je n'ay jamais servi mes maistres avec au- 
cune exception que celle de ma conscience, et qu'où 
je serois nécessaire ou utile à les servir^ rien ne me 
pourroit retarder à me porter où leurs commande- 
mens m'appelleroient, vous protestant devant Dieu 
que mon plus ardent souhait seroit de pouvoir par 
le sacrifice de ma vie détourner les malheurs dont le 
ciel menace leurs Estats. Mais de tant plus qu'il me 
font d'honneur ra'estimant digne d'une chose plus 
haulte, plus m'estimé-je obligé de les advertir ingé- 
nument et sincèrement, voire avec quelque diminu- 
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tion de ma réputation , de ne pas faire ce que je crois 
pouvoir préjudicier à leur service. Je recognois donc 
franchement qu'il ne me reste assez de forces ny de 
corps ny d'esprit pour supporter un si grand faiz, et 
qu'entre les confusions qui régnent aujourd'huy en ce 
royaume parmy tant de divers desseins formez dedans 
et dehors contre sa dignité et son salut, il ne peut 
estre que très-dangereux de tirer un homme du palais 
peu ou point expérimenté au maniment de l'Estat, 
pour luy commettre une charge de laquelle deppend 
la principale administration d'iceluy. Mais quand j'au- 
rois toutes les parties qui me manquent et qui seroient 
nécessaires pour dignement remplir une telle place, 
si est-ce que, y estant appelle à une telle occasion, 
m'estimerois-je obligé de représenter à leurs Majestés 
combien le changement qu'on parle se devoir faire en 
ceste charge est préjudiciable au bien de leurs affaires 
et à leur authorité. Je ne veux point dissimuler les 
grandes plaintes qui se font contre celuy sur la robbe 
duquel on jette maintenant le sort, et les grands dés- 
ordres qui se sont coulés de son temps au faict de la 
justice, mais j'oserois quasi bien dire qu'il sera plus 
aizé d'y pourvoir avec luy qu'avec aucun autre qu'on 
puisse mettre en sa place. J'ay souvent pris plaisir de 
méditer sur sa bonne ou mauvaise fortune, et, con- 
templant les grandes secousses qu'il a eues depuis la 
mort du feu Roy, je trouve que ce n'a esté rien de ce 
qu'on luy impute aujourd'hui, qui l'ait porté au pré- 
cipice où il s'est veu sou vente fois. Au contraire, c'a 
esté pour avoir résisté aux recherches que les plus 
grands et les plus favoris ont faites pour se prévaloir 
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au préjudice des affaires du Roy durant sa minorité. 
L'ou ne peut nier que. ce ne soit un grand person- 
nage, grand en jugement, grand en expériences, 
grand en patience, grand en tolérance de labeur, 
grand en froideur et en prudence. Où trouyera-oo 
tout cela ensemble? Qu'il n'ait grandement servi à 
establir le repos de ce royaume durapt la régence de 
la royne, on ne le peult nyer. Leurs Majestés donques 
ne le peuvent abbandonner qu'on ne croye, par un 
mauvais exemple, qu'elles n'affectionnent pas ceux qui 
les servent, ou, par un pire, qu'elles y ayent esté 
forcées. À cela peult-étre on dira deux choses : Tune 
qu'on ne peult espérer de rétablir l'ordre tant désiré 
de tout le monde en la justice soubs celuy soubs le- 
quel les choses se sont poussées à* une telle déprava- 
tion; l'autre, qu'il n'y a point de moyen, de contenter 
les princes qui sont maintenant en armes, que reca- 
lant celuy sur lequel ils ont fondé le principal pré- 
texte de leur mouvement. Et je di» pour la pre- 
mière ce que Caton disoit de Pompée, que les grands 
hommes sont subjetz à faire de grandes faultes, 
mais qu'ils les peuvent mieux réparer que nuls 
autres. Et croy certainement que le blasme que 
soustient aujourdluiy ce personnage ne procède que 
de quel(|ues gens qu'il a eu autour de luy. Donc je ne 
vois point que, ny de nostre mémoire ny de celle de 
nos pères, aucun de ceux qui ont esté en ceste charge 
ce soient garanti, comme si ce mal estoit fatal et attaché 
à ceste dignité. L'on luy impute bien d'avoir attiré à 
soy toutes sortes d'authorités et de fonctions, et par 
ce moyen avoir osté aux autres le pouvoir d'en bien 
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user et à soy mesme le loisir d*y apporter la délibé- 
ration aussi sérieuse qu'il eust esté besoing. Mais ayant 
recognu l'envie que cela luy a apporté, le danger où 
cela l'a jelté, combien luy sera-il aisé d'y pourvoir ? 
et à leurs Majestés et à ceux qui voudront prandre part 
il la ré formation de T Estât, de régler tellement la 
fonction et authorité de céste charge qu'elle ne puisse 
plus que proffiter ? Quant à Messieurs les princes, s'ils 
n*onty comme ils disent, autre 'dessin ny désir que le 
bien de Testât , ces raisons là mesmes les doibvent 
contenter. Et quand bien il y auroit de la passion ou 
de l'aigreur mesiée, comme on vit en France, elle 

m 

se pourra addoucir par quelques commoditez particu- 
lières, lesquelles à mon ad vis, pour cher qu'elles 
coustent à lestât, seront bien employées si elles dé- 
tournent le coup d'un si fascheux exemple. Que si la 
nécessité des affaires estoit si violente qu'il fallut en 
venir là, où voudroit-on trouver un plus digne subjet 
pour subroger à ceste charge que Monsieur le prési- 
dent Janyn, duquel l'intégrité, la suffisance, l'expé- 
rience sont cognues à tout le monde, et qui, très-con- 
fident à leurs Majestés, n'est point désagréable à ceux 
que l'on veult contenter? J'estime en vérité que si 
ceste place estoit vaquante, quiconque la voudroit 
occuper devant luy seroit coupable d'une grande 
ambition et très-dommageable au public. J'estime 
qu'après ces raisons là si puissantes qui regardent le 
bien général, il ne devroit pas estre loisible de mettre 
en considération les particulières qui me pourroient 
concerner, si je n'y avois été invité par la personne 
qui m'a faict ceste proposition ; et si je ne croyois 
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faire faulte de vous celer quelque chose de ce que je 
luy ay représenté, puisque vostre débocairetë in*a 
esté toujours si indulgente que d'escouter bénigne- 
ment les raisons avec lesquelles j'ay réglé la conduitte 
de ma vie. L'on dict que la dernière chemise que 
rhomme despouille, c'est celle de Tambition. Cela est 
pour le plus souvent vray. Mais ma fortune m*a £ût 
des leçons après lesquelles, si en Taage, en la dispo- 
sition et condition où je me trouve, je ne suis bien 
purgé de ceste humeur là, je doibs estre réputé un 
des plus mal sages et infortunés hommes du monde. 
Je n'ay travaillé depuis que je suis au monde sinon 
affin d'acquérir, en bien servant mes maistres, quel- 
que honneur que j'ay mesuré par l'opinion et bien- 
veillance des hommes de bien, et par la créance que 
j'ay désiré leur donner de n'avoir jamais abbandonné 
la vertu pour les considérations des choses du monde. 
Je ne sçay si Dieu a beaucoup favorizé en cela mon 
dessin et mon désir; tant y a que ce peu que j'en puis 
avoir acquis, est quasi le seul fruict qui me reste de 
tous mes labeurs. Quel moyen de le conserver au- 
jourdhuy à la cour en ceste charge ? Les mœurs des 
hommes sontelles telles qu elles puissent souffrir la 
liberté d'un homme franc et généreux et une r^le de 
justice droite et inflexible?... Ne flattons point nos 
rois et nos roines, naiz à la vérité avec une grande 
bonté, mais combien y a-il qu'on les a persuadez que 
c'est peu que de ne pouvoir que les choses justes, que 
Ton leur a faict croire que c'estoit les bien servir et 
procurer leur grandeur que les délier du respect des 
lois, et mettre la justice, qui devoit estre le chapiteau 
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de leur ihrone, non-seulement au dessoubs de leurs 
pieds, mais encore de tous ceux qui sont en Faveur 
auprès d'eux ? Et quant aux grands du royaume, 
combien y en a-il qui respirent le bien de l'Estat, qui 
se contentent de leur fortune, qui veuillent pour eux 
ceste reformation après laquelle on crie tant, qui ayent 
pitié de ce pauvre royaume si misérablement délabré, 
de ce pauvre peuple si extrêmement opprimé? Et 
affin que je parle de ce que je doibs le mieux co- 
gDoistre, Tignorance, la corruption, la licence et des- 
bordement qui surnagent maintenant en toutes les 
compagnies souveraines de TEstat, sont-ce maladies 
qui se veuillent laisser panser, je ne dirois pas à une 
main rude et ignorante comme la mienne, mais à la 
plus délicate et adroite du monde ? Les hommes au- 
jourdhuy sont comme les enfants malades : quand ils 
sentent la douleur, ils demandent le médecin, mais 
si lost qu'on leur parle d'un breuvage amer, d'un 
cautère, du rasoir, ils le chassent avec injures... 
Quelle donques pourroit estre la condition d'un homme 
de mon aage et de mon humeur, en ce lieu ? ce seroit 
en peu de temps de déplaire à tout le monde, d'estre 
bientost renvoyé, sinon avec sa honte, au moins avec 
celle de ses maistres, dont il devroît avoir regret. 
Accident qui seroit peult-étre plus aisé à tolérer à un 
homme de bien, qui, se retirant, trouveroit en sa 
maison une médiocre fortune pour le couvrir contre 
l'injure et contumélie des hommes ; mais à moy qui, 
à l'aage de soixante ans, n'ay encore jamais habité de 
maison qui fust à moy, le hazard y seroit trop grand. 
J*ay veu au siècle où j'ay vescu deux exemples qui me 
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doibvent faire sage. L'uu vous est domestique. Mon- 
sieur de MorvilIiersS estimé un des plus sages homme 
de son siècle, contrai net d'accepter ceste cfaai^, 
rayant peu gardée, s'en démit volontairement.* Mod- 
sieur de Montkolon*, y estant appelle par le veu com- 
mun de tous les estats de France, n'y fut pas si tost 
qu'il y depleust et se depleust à soy mesmes. Donques 
si ceux qui m'ayment désirent sçavoir ce qu'ils ont à 
respondre pour moy, s'ils sont interpellez de dire leur 
ad vis sur ceste proposition, je les supplie bien hum- 
blement d'advouer ingénument que je suis trop usé 
et de corps et d'esprit pour fournir et suffire* à une 
telle charge, que je suis en une constitution en la- 
quelle je n'ay besoing ny désir que de repos, et si 
ceux qui m'honorent de leur amitié veulent adjouster 
quelques faveurs à celles dont ils m'ont obligé, en 
cela seulement désiré -je les importuner afïin qu'ils 
m'aident, après vingt années que j'ay vescn parmi les 
tempestes de Provence, de pouvoir aller mourir per- 
sonne privée en un air plus calme et plus doux, et 
pour cet efFect pouvoir mesnager, selon que le temps 
le porte, ce seul qui me reste du fruict de mes la- 
beurs : c'est le seul but de tous mes souliaits. Et si ja- 
mais j'employe leur faveur pour optenir ny autre plus 
grand honneur ny plus grand bien, je suis estoné de 
déchoir de l'opinion qu'ils ont de ma sincérité et 



1. Jean de Morvilliers, évéquc d'Orléans, reçut les sceaux en 1568, 
après la démission du chancelier de THospital, et se démit Ini-mème de 
ses fonctions à la fin de 1570. 

2. François de Montholon, pourvu des sceaux le 6 aeptemlire 1588, 
les garda jusqu'en 1589. 
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prudhomie, qui est la plus rigoureuse peine à laquelle 
je me puisse soubsmestre. Je voy bien que la saison 
ne porte de presser cela à cet heure. Ce seroit une 
honteuse prévarication d*abbandonner le service de 
son prince en sa calamité. 11 y fault crever ou servir à 
l'en tirer. Mais si Dieu nous regarde en pitié, comme 
je Tespère de sa bonté et de votre sage entremise, je 
ne perdray aucun moment de temps pour en faire la 
recherche, non pour fondre la lie de mon aage en 
une molle oysiveté, mais pour retirer mon espaule de 
soubs un faix auquel elle n'est doresnavant plus égale et 
n'entreprendre doresnavant plus rien qui ne soit pro- 
portionné à ce peu qui me reste de forse. C'est chose 
que mes amis doivent approuver, puisque le sage nous 
advertit de finir avant que l'haleine nous faille. C'est 
chose que nos maistresne nous peuvent refuser, puis- 
qu'ils ne font pas crever à la carrière les vieux chevaux 
qui les ont bien servi, ains les laissent mourir en repos 
en quelque coing de leur escurie, et sont bien aise de 
les voir quelque fois battant des flancs, et se ressouvenir 
en les voyant des honorables occasions où ils s'en sont 
heureusement aydés. J'ay creu. Monsieur, vous devoir 
faire toute ceste lettre sur ce subjet pour l'importance 
dont il est, et pour ce que depuis trois jours je vous 
ay escrit quel estoit Testât des affaires du Roy en ceste 
province. Je finiray donques vous suppliant me con- 
server toujours l'honneur de vos bonnes grâces, que 
je répute le plus grand et plus précieux ornement de 
ma vie. Et prie Dieu de tout mon cœur qu'il donne 
sa paix à ce pauvre royaume, qui est le veu commun 
de tous les gens de bien, et à vous, Monsieur^ longue 
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et heureuse vie, qui est le mien particulier et plus 
ardent. 

D'Aix, ce 9 janvier 1616. 

Vostre très humble , très oblige et obéissant ser- 
viteur. 

G. DUVAIB. 
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VII. 
UNE LETTRE INÉDITE 

DE MADAME DE MONTBRUN. 

L^histoire a recueilli de très insofiBsants renseignements 
sur la femme du célèbre chef huguenot Charles Dupuy de 
Montbi*un, mais le peu que Ton sait de la vie de Justine de 
Champs permet de déclarer que, par la mâle et vaillante 
énergie de son caractère, elle fut digne d*un mari que tous 
les partis s'accordèrent à surnommer le brave^. Le président 
de Thou nous apprend (à Tannée 1560) que, quand Mont- 
brun, traqué comme unebéte fauve, prit le douloureux parti 
de quitter la France, il fut suivi de sa femme, qu'il aimait 
uniquement, selon la touchante expression du grand histo- 
rien. Ml^I. Haag, dans leur France protestante ^ racontent 
qu'assailli dans une hôtellerie, au Buis, par une troupe de 
sicaires , Montbrun pai*vint à leur échapper, et que , déguisé 
en paysan, il se réfugia à Mirandol, où sa femme trouva le 
moyen de le rejoindre après avoir été dépouillée de tout ce 
qu'elle possédait. Ces biographes ajoutent que de là, à tra- 
vers les plus grands périls, les deux époux gagnèrent Genève, 
Kndant que La Motte Gondrin, lieutenant général du roi en 
luphiné, faisait raser leur château '. Le président de 
Thou et les auteurs de la France protestante ne parlent de 
Justine de Champs qu'à l'occasion de son héroïque voyage. 
M. J. D. Long, dans un solide et excellent livre intitulé : La 
Réforme et les guerres de religion en Dauphiné de 1560 
à 1598*, nous révèle quelques autres particularités de cette 
noble vie. 

1. Ce samom se retrouve en tête de toutes les biographies du capi- 
taine calviniste. On a , par exemple , de Gui Allard une Fie du brave 
Montbrun , et de J. C. Martin une Histoire de Charles Dupuy , surnommé 
le brave , seigneur de Montbrun, 

2. Le chAteau de Montbrun fut non pas rasé, mais démantelé, le 
16 novembre 1560. 

3. 1 vol. in-8, Didot, 1856. L'impartial ouvrage de M. Long aurait 
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« Le chef protestant 9 tout blessé qu^îl était^ , » dlt-it, 
« (p. 149\ « fut aussitôt transporté à Crest^ pansé par un 
« cnirurgien de son choiic, et de là à Grenoble, où il tiit ren- 
« fermé près de trois semaines. II eut la tête tranchée detrms 
« coups d'épéc, le 13 août ', avec un gprand appareil, mal- 
« gré les supplications de sa femme, Justine de Champ, 
«c malgré toutes les offres et les menaces de son parti. » Le 
consciencieux érudit ajoute (p. 152) : « U avait.épousé Justine 
« Allemand de Champ, nièce du cardinal de Toumon. Fidèle 
« à la fortune de son époux, le Dieu de son époux fut son 
«c Dieu^ le peuple de son époux fut son peuple. Elle oflFrait, 
« pour obtenir la liberté de son mari, de livrer, du consen- 
« tement des princes. Serres et Livron '. » 



pu rendre de considérables serrices à U France proiesîante. Pour ne 
nous occuper ici que de Montbnin , nulle part MM. Haag n*aunieiit 
trouvé une plus exacte et plus complète biographie du terrible émule da 
baron des Adrets. Il est regrettable que le livre de M. Long soit déparé 
en un endroit par des documents apocryphes tels que les prétenduef 
lettres de Calvin à du Poët ( p. 36-38), qui avaient déjà trompé, antre- 
fois, l'abbé d'Artigny et Voltaire, et, de nos jours MM. Gapefigue, 
Audio , Th. Ijavallée et Aubenas. M. Jules Bonnet a parfaitement dé- 
montré la fraude. Voir dans le tome IV ( 1856) du BuÙetin de la Sodtti 
de rhUtoire du protestantisme français (p. 7) un piquant article qui a pour 
titre : Ua faux séculaire en écriture lus ton que. 

1 . On sait que, battu par de Gordes, près du pont de Blaoons (sur la 
petite rivière de Gervane), le 29 juillet 1575, malgré des prodiges de 
valeur, Montbrun, force de fuir, voulut franchir le canal d'un moulin, 
mais que son cheval , épuisé de fatigue , s'abattit sous lui et lui cassa la 
cuisse. 

2. U fallut porter dans un fauteuil le héros protestant jusqu*à Técha- 
faud. La Nouvelle Biographie générale prétend qu'avant d'être décapité, 
il rappela au peuple que son seul crime était d avoir porté les armes 
pour la religion et pour la liberté du royaume. Pourtant , Jean de Serres, 
si bien informé en tout ce qui regarde le Dauphiné , qui était presque 
son pays natal, assure que sous peine d'avoir la laugue coupée, on 
avait défendu au condamné de parler au peuple. M. Long cite (p. 151), 
d'après les mémoires manuscrits du notaire Eustache Piémont sur les 
événements du Dauphiné pendant les guerres religieuses de 1572 à 1608, 
de fières paroles que Montbnin prononça devant ses juges. On a con- 
fondu les paroles réellement adressées aux juges avec un prétendu dis- 
cours qui aurait été adressé au peuple. 

3. M. Long a reproduit, dans les curieuses pièces justificatives qui cou- 
ronnent son volume, p. 291 , un discours en forme de cantique sur U 
pie et mort de Charles du Pujr^ seigneur de Montbrun et de Ferrassières, 
gentilhomme daulphinois, etc., imprimé l'an du Christ 1576, in-8. La 
62™® strophe et les deux suivantes sont consacrées à consoler la veuve 
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On ne saurait rien autre chose sur Justine de Champs, si 
la collection des Missions étrangères y à la Bibliothèque impé- 
riale^ ne nous avait conservé (tome 304) la remarquable 
lettre que Ton va lire. Cette lettre, adressée à Henri IV, et 
qui ne porte point de date, mais qui appartient aux dernières 
années du XV P siècle , est écrite avec une incompai'able vi- 
gueur. L'indignation d'une âme généreuse s'y exhale en 
accents d'une saisissante éloquence, et nous sommes heureux 
de publier ici cette protestation émue, frémissante, dans la- 
quelle le «ty le s'élève à la hauteur des plus nobles sentiments. 

, Philippe Tamizet db La&roque. 



Sire, 

J'ay yeu le commandement que vous me faictes par 
vostre lettre, qui est de disposer ma fille de Ranques ' 
d*apoincter avec Saint-Auban* le meurtre et prodî- 
toire assassinat qu'il a commis en la personne d'ung 



de Montbnin. Cette longue complainte est une biographie minutieuse- 
ment £dèle du « boa serviteur de Dieu et de couronne de France. » 

1. Justine de Champs eut plusieurs enfants, d*abord Jean, né vers 
1568 y qui fut un des meilleurs capitaines de Tannée de Lesdiguières et 
de l'armée de Rohan, et qui devint, en 1620, marquis de Montbrun , 
puis , plusieurs filles , une qui aurait été mariée , s'il faut en croire 
MM. Haag, avec un certain Roisse, lequel, en décembre 1574, repoussa 
let catholiques venus, sous le commandement du maréchal de Bellegarde, 
pour s'emparer de Livron et périt dans son triomphe; une autre qui, 
suivant M. Long , épousa Aimé de Glaiuc, sieur de Cugie , lequel avait 
été épargné à la Saint-Barthélémy ; eufin une troisième, femme du sieur 
de Ranques. Ce Ranques serait-il le même qu'Antoine de Ranques, gen- 
d&omme protestaut de la Saintonge , qui paraît pour la première foii 
dan» les rangs de l'armée huguenotte en 1585, assiste en 1588 au siège 
de Niàrt, et dont on ne rencontre plus le nom à partir de cette époque? 

2. M. Long (p. 155) dit que Lesdiguières « l'emporta, malgré sa jeu- 
nesse, sur les intrigues de Saint^Auban , de Cugie et de plusieurs autres 
chefii envieux. ï Gaspard Pape de Saint- Auban , qui descendait du cé- 
lèbre jurisconsulte Guy Pape , avait été nomméjpar Condé chef des pro- 
testants en Dauphiné lors de la défection du féroce baron des Adrets. 
Après avoir été le haineux rival de Montbrun , il fut le non moins hai- 
neux rival de Lesdiguières. Monluc a mal parlé de lui dans ses Comment 
tairês. Est-ce là le nôtre? 
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Yostre sy zélé serviteur le feu sieur de Banques mon 
jendre. Je requiers très-humblement Yostre Majesté 
considérer le tort que je me ferois et à elle, luy con- 
seillant d'apoincter et vendre le sang de son mary^-sy 
perfidement occis et massacré avec la plus grande pol- 
tronnerie et cruel guet à pens qui se soit jamais ouy 
dire. Que diroyent touttes personnes d'honneur de 
moy, me voyant persuader à ma fille de mettre soubz 
piedz une meschanceté si exécrable commis en la 
personne de son mary qui estoit un si grand homme 
de bien^ (Sii'^^)^ ^^ ^^^ j^ tachasse d'en fere perdre la 
mémoire pour une somme de deniers qui ne peult estre 
guère grande, veu la qualité du perfide, et quant elle 
seroit des plus hautes, qui luy peult payer sa perte 
infinie ? Luy doi-je conseiller pour de Targent, et pour 
favoriser la vie d*ung sy meschant homme suget à 
telles perfidies et lachetez, ensepvelir ainsy Thonneur 
qu'elle doibt à la mémoire de son mary, au repos de 
sa conscience et à son honneur et réputation ? Certes 
(Sire) tant s'en fault qu'il soit à mon pouvoir de ce 
fere qu'il fault que je confesse que j'aymerois mieux 
la veoir morte que de la veoir incliner à cela, où j'au- 



1 . LVxpression grand homme de bten^ si heareasement employée par 
M. Ballanclie 8*écriant dans les Prolégomènes , à roccasion de la mort du 
comte Joseph de Maistre : c L*homine des doctrines anciennes « le pro- 
phète du pa«sé , vient de mourir. Paix à la cendre de ce grand homme 
de hien ! » Cette expression aurait été dite par Henri IV apprenant que 
François de la Noue , blessé devant Lamballe , n'avait survécu que quel- 
ques jours à sa blessure : c Nous perdons un grand homme de guerre et 
encore plus un grand homme de bien b (août 1591). Si ces belles paroles 
n'étaient point authentiques, la lettre de madame de Montbrun offrirait 
peut-être le premier exemple de Temploi d'une expression qui était des* 
tinée à orner , de nos jours de si nombreux éloges , et qui récemment , 
était appliquée à Parmontier par le très-regrettable Isidore Getiffroy 
Saint-Uilaire. 
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rois occasion de la desadvouer pour celle qu'elle m'est. 
Pensez- vous (Sire) que sans l'assurance qu'il a pieu à 
Yoscre Majesté donner à ma dicte fille que justice luy 
seroit faicte, que Tassassinateur fut vivant? Non (Sire), 
il y a long temps que beaucoup de personnes d'hon* 
neur et de qualité à qui nous apartenons l'eussent 
faict perdre, et ce qui les a faict temporiser jusques 
!cy, c'a esté de peur d'altérer le bien de vostre ser- 
vice, qui me faict vous requérir très-humblement 
(Sire) ne vouloir esgaler leur mérite et les services 
qui désirent vous rendre comme voz très-humbles et 
très-fidelles serviteurs au particulier de Sainct-A^uban^ 
qui ne doibt estre en rien aconparé à eulx; et sy 
Vostre Maiesté ferme la main à justice à ceste pauvre 
yefve et orphelin relessez par vostre fidel serviteur 
pour favoriser la vie de ce meurtrier, comm' il se 
Tante l'avoir obtenue de Vostre Majesté par le moyen 
du sieur de Vissouze^ c'est autant (Sire) que de leur 
mettre le couteau à la gorge; car quent ilz sçauroyent 
souffrir tous les supplices du monde , ilz ne perme- 
tront jamais qu'il subsiste aprez avoir commis une 
telle meschauceté, préférant leur honneur et réputa- 
tion à ce qui pourroit estre de leur vie. Il me semble 
qu'à cela ledit sieur de Vissouze faict tort au service 



1. De Yiçoze fut un des plus habiles et des plus déroués serviteurs du 
roi Henri lY , qui aimait à lui confier les missions les plus délicates. 
Très-apprécié et très-aime de son maître , ce gentilhomoie était pour 
Saint- Auban un bien puissant protecteur , et la véhémente éloquence de 
madame de Montbrun dut être perdue. Le recueil de M. Berger de Xi- 
vrey contient plusieurs lettres adressées par Henri TV i son secrétaire 
intime. M. de Lagrange a inséré , dans les Mémoires du duc de La Force , 
une lettre écrite à La Force par de Yiçoze. Nous-méme nous comptons 
publier dans les Archives historiques du département de la Gironde quel- 
ques letres de Viçoze à Henri IV relatives aux affaires de la Gayenoe. 
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qu*il doibt à Yostre Majesté , car il sçaitbien (Sire) que, 
vous persuadant à vous servir de Sainct-Auban, cela 
ne peult raporté que beaucoup âe malheur et alté- 
ration, bandant tous vos plus zelez serviteurs les ungs 
contre les aultres, ce qui n'aportera nul advancement 
en vostre service, qui me faict vous requérir très- 
humblement (Sire) ne vouloir oter la justice qu'il 
avoit pieu à Yostre Majesté octroyer et promettre à 
la dicte vefve ma fille et à son petit orphelin, lequel 
jesleve et nourris fort chèrement afiin qu'ayant ateint 
Taage de discrétion il consacre et finisse sa vie pour 
le service de Sa Majesté. Vous luy ferez donc ceste 
grâce (Sire) à la pauvre mère et à moy de fermer voz 
aureilles aux supplications qu'à ces fins vous faict le 
dict sieur de Yissoure, et oultre que ce sera ung bten- 
faict agréable à Dieu, nous aurons double occasion 
de prier Dieu, Sire, pour la conservation de vostre 
santé et longue vie. 

Yostre très-humble, très- obéissante pauvre ser- 
vante. 

Justine de Cha.mps\ 



] . MM. Haag ne donnent à l'intrépide femme de Montbran que le 
nom de Justine AUemand. M. Lon^; écrit de Champ. L'auteur du Caidique 
écrit ce nom de la même manière , perdant ainsi Toccasion de rimer ré- 
gulièrement : 

Et quant à toi, noble femme. 

Dame Justine de Champ^ 

Ne repute point difame. 

Si ainsy par les meschants, etc. 
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ROLES DE DÉPENSES 

DÛ TEMPS DE CHARLÇS VÏfc (1450-1451). 

Nous avons publié dans les Preui^es de notre édition de la 
Chronique de Mathieu d'Escouchjr (pages 251, 372, 381 
et 389), quatre rôles de dépenses visés et signés par 
Charles VII. Le premier de ces rôles présente Temploi 
d^une somme de 60 002 livres 3 sous tournois sur celle de 
170000 livres octroyée en février 1446 par les Etats de 
Languedoc ; les trois autres énoncent les paiements faits par 
Jacques Charrier, changeur du Trésor, sur le revenu des 
domaines et confiscations de Normandie, d* octobre 1449 à 
septembre 1450. Nous avions le projet de publier égale- 
ment deux rôles de même nature que le premier et d'un 
intérêt capital par Tabondance comme par la variété des 
renseignements. L'espace nous a manqué. Ce sont ces rôles 

Îue l'on trouvera ici. L'un comprend l'emploi de la somme 
e 141666 livres tournois sur celle de 150000 livres oc- 
troyée en avril 1449 par les Etats de Languedoc; l'autre 
nous offre le détail d'une somme de 113915 livres 12 sous 
8 deniers tournois sur l'aide de 1 20 000 livres octroyée par 
les mêmes Etats en mars 1451. Un grand nombre de per- 
sonnages mentionnés dans ces pièces figurent dans la table 
de notre second volume ; nous avons donc été très-sobre de 
notes, et nous renvoyons à cette table pour plus amples 
éclaircissements. 

G. DE Bbàucourt. 



27 mars 4450. 



Roole des parties paiées par maistre Estienne Petit, tré- 
sorier et receveur gênerai de toutes finances es pais de Lan- 
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Saedoc et duché de Guienoe, par le commandement et or- 
onnance du Roy nostre sire» de cent cinquante mille livres 
tournois, octroyée à mondit seigneur à Aontpellier, ou mois 
d'avril après Pasoues mil cccc quarante neuf, par les gens 
des trois Estaz duoit païs de Languedoc, et de six mille livres 
tournois pour le paiement des presidens, conseiUiers et au- 
tres officiers du parlement deTholouse, selon les ordonnances 
£dctes par ledit seigneur sur le foit de ses finances, aux 
personnes et en la forme et manière qui s'ensuit : 

Et premièrement^ deniers baillez à offiden qui en doÎTcnt compter. 

A Jaques Cuer, conseillier et argentier du Roy nostre dit 
seigneur, pour convertir, à cause de son dit office, aux robes 
des menuz officiers de Tostel du Roy, de Tannée finie en sep- 
tembre mil ccccxLvii, oultre mil frans à lui, pour ladicte 
cause, assignez sur Taide de cl"^ 1. t. octroyée par les gens 
des trois Estaz dudît païs à Montpeslier au mois de mars mil 
cccc xLvii avant Pasques, la somme de iiii ^ 1. 1. 

Â Guillaume de Varie, varlet de chambre du Roy nostre 
dit seigneur, et commis par ledit seigneur à faire Toffice de 
l'argenterie, pour convertir, à cause de sadicte commission, 
en 1 argenterie extraordinaire de Tannée derrenierement pas- 
sée, finie en septembre mil cccc xlix, la somme de. vi" 1. 1. 

Audit Guillaume de Yarye, commis par ledit seigneur à 
faire la receptc et despence de Tescuierie extraordinaire 
d'icellui seigneur, pour convertir, à cause de sadicte c-om- 
mission, en Tescuierie extraordinaire de ladicte année finie 
en septembre mil cccc xlix, la somme de. . . . vi"^ 1. 1. 

A lui, pour convertir comme dessus ou fait de ladicte 
escuierie, pour ladicte année finie en septembre mil 
cccc XLIX, la somme de iiii™ xxxvii 1. t. 

A lui, pour convertir, à cause de sadicte commission de 
Targentene, en la livrée des robes des menuz officiers de 
Tostel du Roy de Tannée dcrreniérement passée, finie en 
septembre mil cccc xlviii, la somme de m 1. 1. 

A lui, pour convertir ou fait des estrenncs du premier jour 
de Tan mil cccc xlviii, et pour le parfait d'icelles es- 
trennes lxxiiii 1. xii s. vi d. t. 

A Otto Castellan, trésorier de Tholouse, conmnis au 
paiement de iiii"x lances logez ou païs de Guienne soubz 
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messire Marcien Garcie , Robin Petit Lo^ Estienne TEspi- 
nasse, et autres cappitaines, pour ung an commençant le 
premier jour de janvier mil ccccxLVin, et finissant le derre- 
nier jour de décembre ensuivant mccccxi«tx, au feur de 
IX 1. t. pour lance, pour chascun mois, en ce comprins 
Testât du cappitaine, la somme de ix'^vii'u 1. t. 

Audit Otto, commis au paiement despresidens, conseil- 
liers et autres officiers du parlement de Tnolouse, pour con- 
vertir, à cause de sadicte conmiission, ou paiement des 
gens de parlement dessusdiz vi"' 1. U 

A Bertnelemi de Carmonne, pour convertir es euvres et 
reparacions du port d'Aiguesmortes sur ce qui a esté fait es 
deux années precedans m 1. t. 

xxxiiii°' n^xxxi I. XII s. VI d. 

« 

Deniers paiez en acquit dn Roj. 

Aux doiens et chappitre de Teglise de Bourges, la somme 
de vi" 1. 1., à eulx deue de reste de la somme de deux cens 
quarante cinq livres deux solz six deniers tournois, en quoy 
le Roy leur estoit tenu, ainsi qu'il est apparu par lettres de 
debentur de la Chambre des comptes, pour certaine quantité 
de poisson de leurs estangs piéça prins d'eulx, de laquelle 
somme de n*" xlv 1. ii s. vi d. t. ledit seigneur leur a fait paier 
et assigner surTaide de cl"' fr., derrenièrement mis sus en 
Languedoc, la somme de vi^ 1. ii s. vi d. t. , et veult la reste, 
montant ladicte somme de vi° 1 . t . , estre cj paiée par ledit tré- 
sorier, et icelle estre allouée en la despence de ses comptes 
et rabatue de sa recepte, en rapportant quictance desdiz 
doien et chappitre avecques lesductes lettres de debentur. 
Pour ce, cy vi"l.t. 

A Guillaume deMazoran, marchant suivant la court du Roy 
nostre dit seigneur, la somme de m™ 1. t., en lacpielle ledit 
seigneur lui estoit tenu pour certaine cpiantité de drâps d*or et 
de soye, de pannes, et autres denrées cy après declairées, 

3 ne ledit seigneur a fait prendre et achapter de lui ou mois 
e septembre mil ccccxlvui, et iceulx donnez à ma dame 
Helienord'Escoce pour habillement pour elle pour le jour de 
ses nopces. C'est assavoir : Ung bel drap d*or riche, conte- 
nant XX aulnes, du pris de mu escus. Pour robe et petite 
cotte pour ladicte dame, douze cens de grans hermines 
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Eour fourer ledit drap , le tout trois cens soixante escus. 
louze aulnes de veloux sur veloux cramoisi pour une autre 
robe pour ladicte dame, à xiiii escus Taune, valent viii" 
VIII escus. Pour cinq manteaulx de costez de martres pour 
fouirer la robe de ladicte dame, à xxv escus le manteau, 
valent vi **x escus. Pour cinquante doz de martres sebelines 
bien noires pour faire les gets de ladicte robe , à deux 
escus demi le doz, valent vi"v escus. Pour quatres martres 
sebelines bien noires pour faire les colet et poignetz de la- 
dicte robe, XX escus. Four douze aulnes de veloux plaio, 
four faire une autre robe pour ladicte dame, à vi escus 
aune, valent lxxii escus. Pour seize cens de fin gris à dix 
tires pour fourrer ladicte robe, lxiiiï escus. Pour cent 
cinquante de fin gris en boete, pour faire les paremens de 
ladicte robe, xv escus. Pour quatre pièces bien fines toilles 
d'atour et six tessus de plusieurs sortes pour ladicte dame, 
11^ xxxiii escus. Lesquelles parties font ensemble la somme 
de deux mille cent quatre vins deux escus tôurans, qui valent 
ladicte somme de m" 1. 1., laquelle somme le Roy veult 
estre paiée audit de Mazoran pour ladicte cause par ledit 
trésorier, et icelle estre emploiée en la despence de ses 
comptes et rabatue de sa recepte , en rapportant la quic- 
tance dudit Mazoran, avec çcrtificacion ou quictance de la- 
dicte dame, par laquelle elle confesse avoir receu les denrées 
dessus dictes montant ladicte somme. Pour ce, ycy. m" 1. 1. 
A Lyon Caillât, marchant suivant la court dudit seigneur, 
la somme de ii^ccix l. viii s. ix d, t., qui deuelui estoit par 
ledit seigneur pour plusieurs draps de soye et de layue et 
autres choses cy après declairées que ledit seigneur a fait 

f)randre ou achapter de lui, à plusieurs et diverses foiz, entre 
e premier jour de juing m cccc xlviii et le derrenier jour de 
décembre ensuivant oudit an. Lesquelz il a donnez et fait 
distribuer en la manière qui s'ensuit. C'est assavoir : Pour 
dix aulnes de veloux sur veloux cramoisi vermeil et dix 
aulnes de veloux sur veloux gris, donnez par ledit seigneur 
au conte de Blancnen , lequel estoit venu devers ledit sei- 
gneur oudit mois de juing, le tout, iii^'xxxl. t. Pour huit 
aulnes veloux noir, de lui achapté lxvi 1. t., donné par ledit 
seigneur à mcssire Verney de Ompnel, chevalier, estant 
avecques ledit conte. Pour huit aulnes damas, donné par 
ledit seigneur à ung gentilhomme nommé Girard le Pannetier, 
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serviteur de l'evesque de Liège, lequel estoit venu devers le- 
dit seigneur avecques ledit conte, lx 1. x s. Pour viii aulnes 
autre damas, donné par ledit seigneur à Jehan de Saumain, 
estant avecques ledit conte, lx 1. x s. t. Pour douze aulnes 
veloux noir, donné par ledit seigneur à ma dame de la 
Roche-Guion, pour une robe, iiii** xix 1. t. Pour xxiiii 
aunes de veloux sur veloux ^ c'est assavoir : xii aulnes de 
cramoisi et xii de noir, à xix l.v s. t. Faune de cramoisi, et 
XIII 1. XV s. t. Taune de noir, valent iiniii"xvi 1. 1., donnez 
lesdiz veloux par ledit seigneur à deux chevaliers du pais de 
Haustericbc, nommez messîre Perceval Anicevergue et mes- 
sire Helienart Weillericart, lesquelz estoient venuz devèrç 
le Roy au mois d^aoust ensuivant m cccc xlviii pour le 
traictié du mariaige de ma dame Helienor d'Escosse. Pour 
vingt aulnes de veloux sur veloux cramoisi , à xix 1. v s. t. 
Faune, valent iii^iiiij^v 1. 1., ledit veloux donné par ledit sei- 
fi[neur à monseigneur de Saveuse, lequel estoit venu devers 
lui, ou mois d'octobre ensuivant. Pour douze aulnes damas 
cramoisi, donnez par le Roy à Michiel de Partenay, escuier, 
sebeschal de Rênes, pour une robe à sa femme, lequel estoit 
venu devers le Roy de par le duc de Bretaigne, ou mois de 
décembre ensuivant, vi"xii 1. t. Pour huit aulnes satin, 
donné par ledit seigneur à ung poursuivant nommé Renés, 
lequel estoit venu avecques ledit seneschal de Renés , 
xxviii L XVII s. VI d. t. Pour neuf 'aulnes veloux cramoisi, 
donné par ledit seigneur pour* une longue robe au chan- 
cellier d'Escoce*, lequel estoit venu en ambaxade devers 
ledit seigneur de par le Roy d'Escoce , oudit niois de dé- 
cembre, à XIII 1. XV s. t. 1 aune, valent vi" m 1. xv s. t. 
Pour une aulne fin noir, pour lui faire ung chapperon , 
VI 1. XVII s. VI d. Pour deux manteaulx doz et deux man- 
teaulx costez de martres de païs, donnez par ledit seigneur 
audit chancellier pour fourrer sadicte robe, ii*^ vi 1. v s. t. 
Pour sept quartiers damas noir et ii aunes satin cramoisi 
vermeil , semblablement donné audit chancellier par ledit 
seigneur pour lui faire deux pourpoins, xxviii 1. xiii s. ixd. t. 
Pour six aulnes veloux sur veloux cramoisi, donné par ledit 
seigneur, pour une robe, au seigneur de Ctinenston', à xix 1. 



1. William, seigneur de Crethcom. 
3. Cett le même. 
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V s. t. TauDe, valent cxv 1. x s. Pour ii aunes velouxplain, à fui 
semblablement donné pour ung pourpoint xvi 1.x s. t. Pour 
deux aulnes damas cramoisi à lui semblablement donné 

far ledit seigneur pour lui faire ung pourpoint, xxii 1. t. 
our VIII aunes damas, pour faire une robe et ung pourpoint, 
donné par ledit seigneur au seigneur de Cramillar estant 
avecques ledit chancelier, lx 1. x s. t. Pour deux aulnes 
damas cramoisi pour lui faire ung pourpoint, à lui sembla- 
blement donné , xxii 1. t. Et pour quatre aulnes escarlate 
données par ledit seigneur à maistre Nicole Haustrebron ', 
secrétaire du Roy d'Ëscoce, estant avecques ledit chan* 
cellier, xlix 1. x s. t. Et font ensemble toutes les parties 
dessus dictes ladicte somme de il'" ce. ix 1. viii s. ixd. t., 
laquelle le Roy veult estrepaiée audit Caillât pour les causes 
dessus dictes par ledit trésorier, et icelle estre emploiéeenla 
despence de ses comptes et rabatue de sa recepte, en rappor- 
tant la quictance dudit Caillât avec ce présent roole tant seu- 
lement, nonobstant qu'il n'appaire de Tachapt ne du pris 
desdiz draps, fors ainsi que dessus de la recepclon et dis- 
tribucion d iceulx, et sans ce que ledit trésorier soit tenu en 
rapporter quictance ne certifficacion des dessusdiz, ne en en- 
seigner autrement. Pour ce, cy. • ii™ ii^ ix I. viii s. ix d. t. 
À Balsarin de Trez, marchant armurier, la somme de vu' 
vil. xs. t., à lui deue par le Roy nostre dit seigneur pour vingt- 
deux hamoizcompletz à armer, de lui achaptez, et donnez par 
ledit seigneur entre ledit premier jour de juing et le derrenier 
jour de décembre m cccc xlviii, lesquelzharnoiz ledit seigneur 
a donnez et fait distribuer en la manière qui s'ensuit. C'est 
assavoir : A Jehan de Nysvenem, escuier du pais d* Almaigne, 
ungharnois complet. ARichartFautaieletHerbertàMorray, 
hommes d'armes Escoçois, ii harnoiz completz. A Pierre de 
Thoze, homme d'armes de la nacion d'Espaigne, estant de 
la garnison de Grantville , ung harnois complet. A Joachim 
Rouault, cappitaine de gens d'armes et de trait, quatre 
harnoiz completz pour iiii hommes d'armes de sa charge. 
A Jehan de Hêtre, ung harnois complet. A ung homme 
d'armes nommé Donot Matassellin, Escoçois, ung harnois 
complet. A ung homme d'armes Alement du paîs de Saxonne, 
ung harnois complet. A Charlesde la Faiete, escuier de l'oslel 

1 . Nicolas de Stirburg. 
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dudit seigneur, ung harnois complet. A Pierre deYcourt, 
homme aarmes, ung hamois complet. Au chancelier et 
autres ambaxeurs d'Escoce, que le Roy leur a donné, neuf 
hamoiz completz. Valent lesdiz xxu harnoiz, à xxxv 1. xv s. t. 
chascun, ladicte somme de vu* iiii^vi 1. x s. t., laquelle 
soDune le Roy nostredit seigneur veult estre payée par ledit 
trésorier audit Balsarin^ par sa quictance seulement, avec 
ce présent roole, nonobstant qu il n*appaire de la recepcion 
desdiz hamoiz, sanz que ledit trésorier soit tenu en ensei- 
gner autrement que par ce présent roole seulement. Pour 

ce, cy vu*^ un" VI I. xs. t. 

A lui, la somme de lxxii 1. xvii s. vi d. t., à lui deue par 
ledit seigneur pour autres partie de harnoiz quHlafait de lui 
prandre et achapter, et donner en la manière qui s'ensuit. 
C'est assavoir : A monseigneur de Montgascon, ung harnois 
compléta mesure, du pris de lv 1. t.; une salade et ung 
harnois de jambes du pris de xi 1. t., donné par ledit sei- 
gneur à un Alement , crannequinier de sa garde, nonrnié 
Dimeric ; et vi 1. xvii s. vi d. t., pour ung harnois de jambes 
donné par ledit seigneur à ung autre Alement , aussi cranne- 

Îuinier de sa garde, nommé Thildric, laquelle somme 
e Lxxii 1. XVII s. VI d. t. ledit seigneur veult estre paiée 
audit Balsarin par ledit trésorier par sa quictance et ce pré- 
sent roole, sans ce qu'il soit tenu autrement en enseigner. 

Pour ce, ycy lxx 1. xvii s. vi d. t. 

Audit Balsarin, la somme de ii* vi 1. v s. t., à lui deue 
par ledit seigneur pour xv brigandines communes pour ar- 
chiers, que ledit seigneur a fait prandre et achapter de lui, et 
icelles données et fait distribuer en la manière qui s'ensuit. 
C'est assavoir : A Robinet Guillaume et Rogier le Yasseur, 
yarletz de porte de l'ostel dudit seigneur, à chascun unes 
brigandines. A Pierre Bouquier, unes brigandines. A ung 
Alement nommé Thildric, crannequinier de la garde, unes 
brigandines. A Hanse Dimeric, aussi Alement, crannequi- 
nier de la garde, unes brigandines. Au chancelier et autres 
ambaxeurs d*£scoce, dix brigandines. Valent lesdictes 
XV brigandines, au feur de xiii 1. xv s. t. la pièce, ladicte 
somme de ii* vi 1. v s. t., laquelle ledit seigneur veult estre 
paiée audit Balsarin par ledit trésorier, sans ce qu'il soit 
tenu enseigner de Tachapt et distribucion desdictes bri- 
gandines autrement que par ce présent roole, avecques 

T. n, 2' PAATIB. 9 
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la quictance dudit Balsarin tant seulement. Pour ce, 
cy. . . • II* VI 1. V s. t. 

A Guillaume Hagues, marchant du pais d'Alemaigne, 
pour une haquenée de poil grise, que ledit seigneur a Sût 
pran'dre et achapter de lui ou mois de juin^; m cccc xlyiii, 
et icelle a donnée à monseigneur de Vararnoon, du pris de 
un" XVI 1. V s. t.; laquelle somme le Roy nostre dit seigneur 
veult lui estre paiée par ledit trésorier, en rapportant sa 
quictance avecques ce présent roole, sans ce qu il soit tenu 
en bailler quictance dudit seigneur de VaramDon ne autre 
certifBcacion. Pour ce, cy iiii" xvi 1, vs. t. 

A Nicolo de Piere, marchant de Fleurance, la somme 
de II" un* lxxv 1. 1., à lui deue par le Roy nostre dit seî- 
^eur, pour deux draps d'or faiz sur veloux sur veloox 
cramoisi, qu'il a fait prandrc et achapter de lui ou mois de 
décembre mil cccc xlviii, et iceulx a donnez à ma dame 
Helienor d'Escoce, duchesse de Haustreriche, c'est assavoir : 
Tim et le plus legier pour couvrir ung chariot, fiôre car- 
reaulx et autres choses à elle neccessaires pour son parte- 
ment à aler en Haustreriche; l'autre, le plus ridie, pour 
emporter avecques elle, pour faire robes et autres habille- 
mens pour elle, à son plaisir; contenant lesdiz draps : le 

f>lus riche , vingt et une aulnes à iiii" ii 1. x s. t. 1 aune ; 
'autre, dix-huit aulnes à xliI. vs. t. l'aune, valent ladicte 
somme. De laquelle somme ledit Nicolo de Piere n*a cedule, 
lettre ne enseignement dudit seigneur, et veult le Roy 
nostre dit seigneur ladicte somme estre paiée audit Nicolo 
par ledit trésorier, en rapportant seulement sa quictance 
avec certifBcacion de ladicte dame d'avoir receù lesdb 
drapz, non obstant qu'il n'appairede Tachaptd'iceulx autre- 
ment que par ce présent roole. Pour ce. ii™ un* lxxv 1. 1. 
A Pierre Jobert, marchant, la somme de ii*xxii 1. x s. t., 
en laquelle ledit seigneur lui estoit tenu pour les parties qui 
s'ensuivent, qu'il a fait prandre et achapter de lui et icelies 
données et distribuées en la manière qui s'ensuit. C'est assa- 
voir : Dix aulnes de taffetas renforcé de âourance , à un 1. 
lis. VI d. t. l'aune, valent xliI. v s. t., donné ledit taffetas 
pour une couverture de chariot à ma dame Helienor d'Es- 
cosse. Pour vingt-huit aulnes fin drap vermeil de Rouen, 
donné à ladicte dame pour faire deux doubleures de cou- 
verture de chariot du prix de c s. t. l'aune, valent vu" 1. t. 
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Et pour six aulnes de satin fimiré noir, à vi 1. xvii s. vi d. t. 
l'aune, yalent xli 1. vs. t., donné ledit satin figuré à deux 
gentilz hommes de Vostel de madicte dame pour leur faire 
pourpoins. Font lesdictes parties iadicte somme de ii^ xxii 1 
X s. t., laquelle ledit seigneur veuit estre paiée audit Jobert 
par ledit trésorier, en rapportant sa quictance avec ce 
présent roole pour tout acquit tant seulement. Pour ce 
cy 11^ XXII 1. X s. t. 

Audit Jobert, la somme de viii^ lvi 1. xii s. vi d. t., en 
laquelle ledit seigneur lui est tenu pour les parties qui s'en- 
suivent, qu'il a fait prandre et achapter ae lui, et icelles 
données en la manière cy après declairée. C'est assavoir : 
Pour douze aulnes de veloux sur veloux blanc, à xiii 1. 
XV s. t. l'aune, valent viii" 1. v s. t., donné ledit veloux au 
grant commandeur de Hausteriche. Pour huit aulnes damas 
cramoisi et huit aulnes satin cramoisi, donné par ledit sei- 
^eur pour deux robes à Hance Becquelet, escuier du païs 
de Hausteriche, estant avec ledit commandeur, à xi 1. t. 
l'aune dudit damas cramoisi, et vii 1. xi s. m d. t. l'aune du- 
dit satin cramoisi, valent vu" viii 1. x s. t. Pour deux 
cens doz de martre de paîs, vii° xvii 1. x s. t., données 
lesdictes martres audit Hance pour la fourreure d'une robe. 
Pour dix aulnes autre damas à vu 1. xi s. m d. t. l'aune, 
et deux cens doz de martres de païs à lxviii 1. x s. t. le 
cent desdictes martres, donné à Hance de Frambricquet, es- 
(>uier d'escuierie de la Royne, pour une robe pour aler 
acompaigner oudit voiaige madicte dame de Hausteriche, 
valent ii^ xiii 1. ii s. vi d. c Et pour trois aulnes demie 
drap d'or sur veloux cramoisy, donné à madicte dame HeUe- 
nor d'Escoce pour faire carreaulx de parement pour elle, à 
I.V 1. t. l'aune, valent ix" xii 1. x s. t. Lesquelles parties 
montent ensemble Iadicte somme, laquelle le Roy veult 
estre paiée par ledit trésorier audit Jobert, en rapportant sa 
quictance avec cedit roole, sans estre tenu en rapporter 
quictance ne certifficacion des dessusdiz, ne autrement en 
enseigner que dit est. Pour ce. . viii^ lvi 1. xii s. vi d. t. 

A Gilebert Jehan, orfèvre du Roy, la somme de v*^ lvi 1. 
XVII s. V d. t., à lui deue par ledit seigneur pour les parties 

Ïui s'ensuivent, que ledit seigneur a fait prandre et achapter 
e lui. C'est assavoir : Pour une coupped'or poisant iiii"" iiii% 
à XXII karatz le marc, valent ii^ iiii'* viii escus; et pour la 
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façon, déchet et esmailleiire , à vi escus pour marc. Ta- 
lent XXVII escus; qui est pour tout m® xv escus, valent iiii* 
xxxiii 1. II s. VI d. t.; laquelle couppe ledit seigneur a don- 
uëe au grant commandeur de Hausteriche, quant il partit 
de devers ledit seigneur pour aler mener ma dame de Haus- 
teriche en Haustenche. Et pour six tasses d*argent irezées 
et martellées, pesant xii™, que ledit seigneur a données 
à Hance Becquefet, escuier de Hausteriche, estant avecques 
ledit commandeur, à vu escus demy le marc, valent nii° 
X escus. Pour ce, vi" m 1. xv s.t., laquelle somme le Rôy 
a voulu estre paiée audit Gillbert Jehan par ledit tréso- 
rier, eu rapportant sa tpiictance avecques ledit roole, sans 
estre tenu en rapporter quictance ne certifficacion desda 
commandeur et Hance, ne autrement en enseigner. Pour 
ce V* Lvi L xvii s. VI d. t. 

A Jaques Cuer, conseillier du Roy, la somme de iiii^ xiil. 
t., qui deue lui estoit pour le parfait de la somme devin* 
XII 1. qu'il avoit prestée et deppendue à faire la poursuite de 
certains larrons qui avoient desrobé aucuns des clercs de 
maistre Estienne Petit , trésorier gênerai de Languedoc, et 
leur avoient osté la somme de quinze cens escus d*or qu'ih 
apportoient de l'argent de sa recepte, lesquelz par le molen 
deladicte poursuite ont esté recouvrez. De Laquelle somme de 
viii^ XII 1. ledit seigneur a fait paier audit Jaques Cuer la 
somme de iiii^ 1. t. sur Taide passé, et veult pour ladicte 
cause le parfait de ladicte somme lui estre paiée par ledit tré- 
sorier, eticelle estre allouée en ses comptes, nonobstant qu'il 
n'appaire de la poursuite ne des despences, fors par ce pré- 
sent roole. Pour ce , cy iiii* xii 1. t. 

Audit Jacques Cuer, la somme de m™ 1. t. sur la somme 
de VI™ I. t., en laquelle le Roy nostre dit seigneur lui estoit 
tenu par appoinctement et composiciou faicte avecques loi, 
tant pour le parfait de ni*" brigandines délivrées par Tordon- 
nance et commandement dudit seigneur à ses arcliiers estant 
à sa soulde logez par les païs, comme pour le recompenser 
du pris qui lui en avoit esté fait trop petit, et aussi pour avoir 
avancé 1 argent desdictes m™ brigandines. Laquelle somme 
icellui seigneur a voulu estre paiée audit Jacques Cuer par 
ledit trésorier par ce roole et sa quictance seulement, sans 
estre tenu en rapporter autre lettre ne enseignement, et non 
obstant qu*il n'appaire de Tachapt et distribucion desdictes 
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brigandines. Pour ce cy, pour Ia[moitié desdictes vi"* 1. t., la 
somme de m™ 1. t. 

Â y auquel le Roy a fait marchander de parachever la 

sépulture de monseigneur le duc de Berry, la somme de 
vi' 1. t. pour partie de ce que coustera ladicte sépulture , 
oultre vi^ 1. 1. qui pour ceste cause ont esté paiez sur Faide 
précèdent, et derrenièrement mis sus en Languedoc. C^est 
assavoir : iii^ 1. t. aux héritiers de feu Jehan de Cambray, en 
son vivant varlet de chambre et ymagier du dit feu monseigneur 
de Berry, qui deue lui estoit pour l/imaige d'albastre de la- 
dicte sépulture qu'ilz avoient a entre eulx; et iii*^ 1. audit.... 
pouf cette mesme cause. Laquelle somme de vi^l. t., ledit 
seigneur veult estre paiée et baillée audit par ledit tré- 
sorier, et icelle estre allouée sur la despense de ses comptes et 

rabattue de sa receptc, en rapportant la quictance dudit 

tant seulement. Pour ce vi^ 1. t. 

Â Guillaume Hagues, marchant du païs d^AJemaigne, la 
sonmie de ii*" c xxv 1. t., en laquelle le Roy nostre dit sei- 
gneur lui estoit tenu pour six grans chevaulx du païs d'A- 
lemaigne que ledit seigneur avoit fait prandre et achapter 
de lui et iceulx fait mettre en son escuierie, laquelle somme 
le Roy veult estre paiée audit Guillaume Hagues par ledit 
tresoner par sa quictance et ce présent roole tant seulement, 
et icelle estre allouée en la despence de ses comptes et ra- 
battue de sa recepte, sans ce qu'il soit tenu autrement en- 
seigner de la réception et despence desdiz chevaulx. Pour 
ce, cy. . . , II™ c xxv 1. 1. 

Â Guillaume deVarye, la somme de v* 1. 1. pour partie de la 
somme de xiii^ iiii" xviii 1. xviu s. ii d. en laquelle le Roy 
estoit tenu à son feu père, comme lui est apparu par plusieurs 
lettres, mandemenset autres enseignemens; laquelle somme de 
v* 1. 1., oultie aultres v^ 1. t. qui lui ont esté paiez pour ceste 
cause sur Faide derrenier mis sus en Languedoc précédant 
cestui, ledit seigneur veult lui estre paiée par ledit trésorier, 
et icelle estre allouée en la despence de ses comptes et rabatue 
de sa recepte partout où il appartenra,en rapportant c^/W/mu/ 
desdictes lettres et enseignement et quictance dudit de Varie; 
et aussy parmy ce que sur lesdictes lettres sera escript, par 
ung des secrétaires du Roy, ladicte somme de v^ I. t. avoir 
esté paiée sur ledit debte, oultre lesdictes v^ 1. t. premiers; 
de laquelle suscripcion apportera pareillement ledit trésorier 
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cerdfficacion dudit secrétaire en la chamlMre des comptes. 

Pour ce, îcy y* l, t. 

.... II® XXIX l. y s. 

Deniers baillez comptant an Roj. 

Au Roy comptant, qui lui fut baillé par ledit laques Cocr 
dès son derrenier parlement de Bourges, pour ùàre ses plai- 
sirs et voulentez, en ii® escus d^or. • . . ii^ lxt 1. t. 

Plus audit seigneur comptant, pour faire comme dessus, 
en II™ escus courans ii™ vii« l L t. 

Itenty plus audit seigneur comptant, qui lui a esté baillé i 
plusieurs et diverses foiz, au long de Tannée passée, poot faire 
ses plaisirs et voulentez • • v^Lt. 

Gaiges d'ofBcien et gardes de places. 

A Helion le Groing, cappitaine de Lestoure, pour ses aî- 
ges à cause de la garde de ladicte place. . . • ii* î. t. 

Â monseigneur de Rez, admirai de France, cappitaine de 
la Reolcy pour ses gaiges de la garde de ladicte place, pour 
Tannée finie le derrenier jour de décembre mil cccc xlu, 
oultre M frans qu'il prant sur le demaine de Tholouse. iii*l. t. 

A maistre E^tienne Petit, tresoiier gênerai de Languedoc, 
pour ses gaiges de lever ce présent aide. . . . m 1. 1. 

A monseigneur le chancelier de France, sur les gaiges 
dudit office ii^ l 1. t. 

A Jaques Cuer, cappitaine du chastel de Lyon, pour la 
garde de ladicte place ii^ 1. t. 

A Otto Castellain, commis à paier les ix frans pour lances 
de iiii" X lances logez en Gascoigne, pour ses gaiges de 
Tannée passée ui^ 1. t. 

A maistre Jehan le Maire , procureur du Roy nostre 
sire en son grant conseil, sur vi® 1. 1. qui lui estoient deues 
de ses gaiges oudit office pour les deux années précédentes 
et derrenièrement passées iiii^l. t. 

Peniions. 

A monseigneur de Foix, pour sa pension de ceste pré- 
sente année, commençant en janvier m cccc xlix. vi™ i. U 
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Â monseigneur de Lautrech, pour semblable. xii« 1. t. 

Â monseigneur de Lebret, pour semblable. .. iiii"^ 1. t. 

A monseigneur de Dunois pour semblable, ii" vii*l l. t. 

A monseigneur Tevesque de Maillezais^ conseillier du 
Roy, pour sa pension de Tannée passée, pour ce que en 
Languedoil il n y ot lieu où il peust estre appoinctié. vi® l.t. 

A maistre Guillaume Cousinot, conseillier et maistre des 
requestes de Tostel du Roy, pour sa pension de ladicte an- 
née passée, pour ce aussi qu'il n'y avoit lieu en Languedoil 
où 1 assigner vi'' 1. t. 

A Estienne Seguier, appoticaire du Roy, pour sa pension 
de Tannée passée. * ii^l.t. 

A monseigneur de la Varenne, seneschal de Poictou, 
pour partie de sa pension de ceste présente année, ii*" 1. t. 

... II™ II1« L 1. 

Dons et reoompensaoions. 

A messire Robert d'Estouteville, cbevalier, conseillier et 
chambellan du Roy nostre sire, prerost de Paris, que le Roy 
lui a donné pour lui aidier à soy entretenir ou service dudit 
seigneur ii^'lxxvI. t. 

A madame de la Varenne, que le Roy lui a donné Tan- 
née passée pour lui aidier à supporter sa despence et pour 
ses nécessitez xiiii" xiil. xs.t. 

A Jehan de Beauvau, que ledit seigneur lui a donné en 
c escus VI" XVII 1. X s. t. 

A Jehan de Lizac, huissier d'armes du Roy, que ledit 
sôgneur lui a donné pour avoir habillemens le jour de ses 
nopces G I. t. 

A madame de Gaucourt, que le Roy lui a donné pour lui 
aidier à supporter la despence que faire lui a convenue ou 
Toiage qu'elle a fait en Hausteriche pour accompaigner ma- 
dame Helienor d*£scoce vi« xvii 1. x s* t. 

A Geofiî'oy de Saint-Belin, tant pour don à lui fait par 
ledit seigneur, que pour le recompenser de la somme de 
v^ L 1. 1. qui disoit à lui pieça estre deue par le Roy, sur 
laquelle lui avoit esté paie ii^ vi 1. t. v s. t., et la reste, mon- 
tant iii^ xLiii 1. XV s. t., veult le Roy nostre dit seigneur lui 
estre par ledit trésorier paiée et allouée en ses comptes, en 
rapportant seulement ce présent roole avecques la quictance 
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dudit de Saint-Belin de toute la somme desdics v^ l K t. 
tant seulement. Pour ce, cy. . . . m* xliii l. xv s. t. 

A Thomas Spens, arcediacre de Mon Re en Escoce, que 
le Roy lui a donné en recompense de certains voiaiges au*il 
avoit faiz par ledit seigneur ci. 1. 1. 

A maistre Ogev de Bresquit, juge de Marsant^ conseil- 
lier du Roj, pour don à lui fait par le Roy, oultre cl. t. à 
lui donnez par ledit seigneur sur t'aide derrenièrement mis 
sus en Lan^edoc. c 1. 1. 

A monseigneur le duc d' Alençon, tant pour don que pour 
le recompenser de semblable somme qui assignée lui a voit 
esté sur le trésor, dont lui avoit este levée deschar^, la 
somme de viii* l I. t., laquelle, pour ce que paie n*en :l peu 
estre, veult le Roy nostre dit seigneur lui estre cy paiée 
par ledit trésorier, en rapportant sa quictance avec ladicti! 
descharge. Pour ce, cy viii* l 1. 1. 

A Nicole Chambre, cappitaine des gens de la garde du 
Roy nostre sire, la somme de v^ 1. t., que ledit seigneur lui 
a donnée pour lui aider à mettre honnestement en point de 
robes et. habillemens sa femme, pour aler acompaigner ma- 
dame Helienor d'Escoce en Hausteriche. Pour ce. v* 1. t. 

A madame Helienor d*Escosse, duchesse de Hausteriche, 
la somme de m'" iii^ francs, que ledit seigneur lui a donnée 
et ordonnée estre baillée pour icelle faire convertir à son 
plaisir par ses gens et officiers en plusieurs choses qui lui 
estoient neccessaires pour son parlement à aler en Hauste- 
riche, tant en fait d'escuierie, argenterie, que en autres ses 
neccessitez. Laquelle somme ledit seigneur a voulu estre paiée 
à ladicte dame par sa quictance en ce présent roole seule- 
ment, sans ce que ledit trésorier soit tenu en apporter quic- 
tance ou certifficacion des ofliciers de madicte dame ou 
d^aultres, et qu*il n'appaire de Tachapt et distribucion que 
ladicte dame en a fait faire. Pour ce, cy. . m™ iii^ frans. 

A monseigneur de Rez, admirai de France, que le Roy 
lui a donné et ordonné estre paie par ledit trésorier, pour 
convertir en harnois et brigandines pour certain nombre de 
gens de sa charge estans en garnison à Grantville . v^ l1. t. 

A maistre Jehan Dauvet, procureur gênerai du Roy en sa 
court du Parlement, que ledit seigneur lui a donné pour une 
robe à sa femme cxv I. x s. t. 

A Jehanne Filleul, dainoiselle de la Royne, que le Roy 
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lui a donné pour lui aider à avoir robes et soy mettre en 
point pour aler acompaigner madame Helienor d^Elscoce 
en Hausteriche ii^ 1. t. 

A messire Tanguy du Chastel, pour don à lui fait par le 
Roy pour lui aidier à supporter la despence que faire lui 
convient en Languedoc iii"* 1. 1. 

Aux commissaires qui ont esté par le Roy à requérir ce 

F resent aide, à départir entre eulx , par l'ordonnance de 
evesque de Carcassonne et de l'argentier . . • ii™ L 

Aux secrétaires du Roy qui servent audit païs de Langue- 
doc, pour leur aidier à supporter les fraiz qu'il leur convient 
faire, et deppartir entre eulx par Tordonnauce desdiz eves- 
que et argentier m* 1. t. 

A aucuns prelatz, seigneurs et autres de Languedoc qui 
ont tenu la main à Toctroy de ce pi'esent aide, à deppartir 
entre eulx par Tordonnance desdiz evesque de Carcassonne 
et argentier ii" 1. t. 

A messire Thierry le Conte, chevalier, gouverneur de 
Montpeslier, que ledit seigneur lui a donné pour entretenir 
son estât ii^ 1. t. 

A maistre Jehan Majoris, confesseur de monseigneur le 
Daulphin, pour don à lui fait par le Roy. . . . c 1. t. 

A monseigneur le chancelier de France, pour don à lui 
fait par le Roy pour ses estrennes de Tannée passée, ii*^ 1. 1. 

A Poton, seigneur de Xanterailles, la somme de v*^ iiii" 
xiiii 1. t., que Te Roy lui a donnée pour se acquiter envers 
Balsarin de Trez, armurier, pour xvi hamois de guerre 
pieca de lui prins, et achaptez par ledit Poton, Pour 
ce, cy v*^ iiii" xiiii I. t. 

A monseigneur le conte de Tancarville, pour don à lui 
fait par le Roy pour lui aidier à supporter sa despence . 

IX^LXII 1. X s. t. 

A Galias Gambe, cappitaine de gens d'armes et de trait, 
pour don à lui fait par le Roy ii^ 1. 1. 

A monseignenr le viconte de Lomaigne , pour don à 
lui fait par le Roy pour lui aidier à supporter sa des- 
pence 11*^ 1. t. 

A madame de Monteil, pour semblable cause . vi^ 1. t. 

A monseigneur le conte de Dampmartin semblable- 
ment iiii* I. t. 

A monseigneur le conte de Cleremont, pour don pour lui 
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aidier à supporter sa despence et soy entretenir ou service 
du Roy . ii"l. t. 

A messire Robinet d'Estampes, pour don à lui (lût par 
le Roy II* L t. 

A Marie de Belleville, que le Roy lui a donné pour 
avoir robes et autres habillemenspour elle et pour lui aidier 
à supporter sa despence de Tannée passée . . . vi* 1. t. 

A Foton, seigneur de Santerailles, que ledit seigneur lui a 
donné pourladicte année passée, en recompensadon de la 
tour de Bourges "v* 1. 1. 

A Caries de Gastillon^ pour partie de ■ 1. t. que le Roy 
Iny a donnée en recompensacion de Foffice de visiteur gê- 
nerai des gabelles de Languedoc , à icelle somme lui estre 
paiée en cinq années, dont il a eu Tannée passée ii^ 1. t., 
et ceste présente année ii* 1. 1. Pour ce. . . . ii* 1. 1. 

A messire Jehan de Jambes, pour don à lui fait par ledit 

Teur VI* 1. 1. 
Jehan de la Grange, escuier,varlet de chambre du Roy, 
pour don à lui fait par ledit seigneur pour lui aidier à soy 
entretenir en son service ii* 1. 1. 

A Balsarin deTrez, armurier, la somme de cl. t., laquelle 
ledit seigneur a donnée et ordonnée estre baillée par lui à 
deux maistres ouvriers de brigandines, qui ont levé leurs 
ouvrouers, Tun à Tours et Tautre à Bourges, Tannée passée. 
Pour ce c l. t. 

A monseigneur de Gulant, que le Roy lui a donné et fait 
bailler comptant pour lui aidier à mettre en point certains 
arcliiers que ledit seigneur lui a fait prandre en sa compai- 
gnîe II* 1. t. 

A monseigneur de Montgascon, pour don à lui fait par le 
Roy m* XII 1. X s. t. 

A Robin Petit Lo, cappitaine de gens d*armes et de 
trait, pour don à lui fait par le Roy pour lui aidier à 
remettre sus et en point certains hommes d'armes de sa 
chaîne , ausquelz leur chevaulx et harnoiz avoient esté 
bruslez iiii* 1. t. 

A Guillaume Wastequere et Ysabeau de Hettre, femmes de 
chambre de la Royne, pour don à elles fait par ledit sei- 
gneur LV 1. 1. 

A Francisco Bargy, qui amena au Roy de par monsei- 
gneur le Daulphin, le premier jour de janvier milccccf xlvui, 
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ung liepart, pour don à lui fait par ledit seigpeur en 

XXXIII escus. . . , xLiiii 1. VII s. vi d. 

A Parseval Palourde, varlet de chambre du &oy, que ledit 
seigneur lui a donné et fait bailler comptant pour aler de 
par lui, partant de Tours, ou Daulphiné, porter les estrennes 
à monseigneur le Daulphin dudit premier jour de janvier 

M CCCC XLVIII XLI 1. V S. t. 

A Jehanne Chevalière, femme du portier du chastel des 
MoutilzrlezrTours, pour don à elle fait par ledit seigneur pour 
une robe, en x escus xiii 1. xv s. t. 

A monseigneur de Precigny , que ledit seigneur lui a donné 
pour entretenir sa despence. ii™ 1. t. 

Au marquis de Final, que le Roy lui a donné et fait bailler 
comptant pour lui aider à entretenir son fait et estât 

11°* VII* L 1. t. 

A André Sourdat, trésorier de monseigneur de Lebret, 
pour don à lui fait par le Roy ii* 1. t. 

A Merigon deCastillon, pour semblable cause. ii cl. t. 

A Jehan de Brie, pour semblable. . . . • c 1. t. 

A Boniface de Yalpargue, pour don à lui fait par le 
Roy iiM. t. 

A James Boyer, marchant du Puy, pour don à lui fait 
par le Roy, pour le recompenser du dommaige qu'il avoit eu 




seigneur n avoit pas achaptées< 
A Jaques Layen, lequel estoit venu en ambaxade à Tours, 
ou mois de février Tannée passée, de par la ville d'Ast, 
que ledit seigneur lui a donné pour se deffraier, en l es- 
cus LXVIII I. XV s. t. 

A messire Humbert de Beauvoir, chevalier de Rodes, que 
ledit seigneur a donné, pour ce qu'il T avoit fait chevalier, 
pour son passai^e à aler en Rodes c 1. t. 

A Guillaume de Courcelles, que ledit seigneur lui a donné 
pour lui aidier à supporter sa despence, en m* escus 

IIII* XII 1. X s. t. 
A Jaques Cuer, conseillier du Roy, que ledit seigneur lui 
a donné pour lui aidier à supporter les grans fraiz et des- 
pences que faire lui convint, tant par terre que par mer, au 
▼oiage qu'il fist Tannée passée à nome pour ledit seigneur 
devers nostre Saint Père, la somme de v°* L t., oultre aultres 
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sommes à lui par ledit seigneur pour ce fait données. Pour 
ce v" 1. t. 

. XXVIl" V* LI 1. VII s. VI d. 



• • « 



Voiages et cheyauchéM. 

A Guillaume de Yarye, contreroUeur de la reoepte géné- 
rale de Languedoc, pour ses voiages et chevauchées, à cause 
dudit office, de Tannée finie le derrenier jour d'aoust mil 
CGCC xLix derrenier passé iiii^ 1. 1. 

A Jaques Cuer, pour plusieurs voiages et chevauchées qu*il 
a faitz par Tordonnance du Roy, dudit pais de Languedoc 
devers ledit seigneur et de devers icellui seigneur ou pals de 
Languedoc, et ailleurs par ledit pals de Languedoc, où be- 
soing a esté ii"* 1. t. 

Pour voiages et chevauchées neccessaires estre faictes oudit 
pals de Languedoc pour le fait du Roy, lesquelles seront 
tauxées, tant par les generaulx des finances que par maistre 
Estienne Petit, trésorier gênerai de Languedoc. . m 1. 1. 

A monseigneur Tevesque de Carcassonne, gênerai de 
France, pour ses voiages et chevauchées de ladicte année 
finie le derrenier jour d'aoust mil cccc quarante neuf 

II" 1. 1. 

A monseigneur Tarcevesque de Reims, conseiller du Roy, 
la somme de ii™ 1. 1., pour partie du voiage qu'il fist Tannée 
passée devers notre Saint Père à Romme, en ambaxade de 
parle Roy, en laquelle estoientlui, Tevesque d'Aleth, mes- 
sire Tanguy du Chastel, Jaques Cuer, et autres cy après de- 
clairez. Pour ce ii*° 1. t. 

A monseigneur Tevesque d'Aleth, conseillier du Roy, pour 
semblable cause, pour ledit voiage vii*^ 1. t. 

A messire Tanguy du Chastel, chevalier, conseillier et 
chambellan du Roy nostre sire, que ledit seigneur lui a donné 
pour ledit voiage ii"* 1. t. 

A Jaques Cuer, conseillier et argentier du Roy que le dit 
seigneur lui a semblablement donné sur sondit voiage. ii*" 1. 1. 

A maistre Guy Bernard, conseillier et maistre des requestes 
de Tostel du Roy nostre dit seigneur, qne ledit seigneur lui 
a donné pour ledit voiage iii^ 1. 1. 



DU TEMPS DE CHARLES VIL 141 

A. maistre Thomas de Ckiurcelles , pour semblable . cause 
pour ledit voiage ii^ 1. 1. 

A maistre Jehan Joguet, secrétaire du Roy nostre dit sei- 
gneur, que ledit seigneur lui a ordonné pour ledit voiage 

II* 1. t. 

A maistre Jehan Thierry, aussi secrétaire dudit seigneur, 
pour semblable cause c 1. t. 

A Berry le herault, pour son voiage d'avoir esté en am- 
baxade avec messeigneurs dessusdiz c I. t. 

A messire Martin Semez, chevalier, que ledit seigneur 
lui a ordonné pour avoir esté en ladicte ambaxade. Pour 
ce ,. VI* 1. t. 

A Barangon Baudoin et ung poursuivant nommé Jehan 
le Gay, lesquelz furent envoiez de par mesdis seigneurs de 
Tambaxade devers le Roy d^Arragon à Napples, lui notiffier 
de par le Roy aucunes choses touchant le lait de ladicte am- 
baxade c 1. 1. 

A Jehan Cosse , pour semblable cause, pour ledit voiage 
de Romme m* 1. 1. 

A monseigneur le conte de Danois, que le Roy lui a or- 
donné pour son voiage qu'il (ist en Savoye pour la paciffi- 
cacion de TEglise, Vannée passée m 1. t. 

A Jaques Cuer, conseillier du Roy, que ledit seigneur lui 
a semblablement ordonné sur ledit voiage qu'il nst en la 
compaignie de mondit seigneur de Dunois. . . v* 1. t. 

A monseigneur Tarcevesque de Reims, conseillier du Roy, 
que ledit seigneur lui a ordonné sur le voiage qu'il fist Tannée 
passée , tant en Savoie que de Savoie devers nostre Saint 
Père à Romme, pour la pacifficacion de TEglise. xv* 1. t. 

A monseigneur Tevesque d'Aleth, pour semblable cause 

VI* 1. 1. 

A messire Jehan le Boursier, chevallier, conseillier et 
chambellan du Roy, sur son voiage qu'il a fait à Romme en 
la compaignie de mondit seigneur de Reims. . . v* 1. t. 

A maistre Guy Bernard, conseillier et maistre des requestes 
de Tostel du Roy, pour semblable cause. . . iiii* 1. t. 

A maistre Thomas de Courcelles , pour semblable 
cause II* 1. t. 

A maistre Jehan Joguet, secrétaire du Roy, pour ledit 
voiage m*. 1. t. 

A messire Guy d'Aussigny, chevalier, conseillier et cham- 
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bellan du Roy, que ledit seigneur lui a ordonné pour aler 
avecques les dessusdiz en ladicte ambaxade à Romme 

vi" XVII 1. X s. t. 

A. . . . , chevaucheur de rescuierie du Roy, lequel fiit envoie 

par deux foiz, de par le Roy, partant de Tours, en Savoie, 

porter lettres closes à monseigneur de Dunois et autres mes- 

seigneurs de Tambaxade xxxi 1. v s. t. 

.... X™ CLXVIII 1. XV s. 

Perte d«» finance. 

Pour perte de finance qui a esté faicte en plusieurs grosses 
sommes de deniers qui ont esté baillées comptant, avancées 
et prestées au Roy, au long de ceste année, à plusieurs et 
diverses foiz, et icelles apportées de Languedoc et d'ailleurs 
où r argent a esté prins à perte de finance et à change, la 
somme de ii°* 1. 1., laquelle somme le Roy veult estre allouée 
es comptes dudit trésorier et rabatue de sa recepte par ce 
présent roole seulement et non obstant qu'il n^appaire autre- 
ment de ladicte perte de finance, de laquelle perte le Roy a 
esté content. Pour ce , cy n™ 1. 1. 

Pour autre perte de finance faicte en la somme de ii"* 
vii^ L 1. que le Roy a donnée Tannée passée au marquis 
de Final , dont mencion est faicte cy dessus , et icelle lui a 
fait paier et bailler comptant, en Avignon et à Geuesve , par 
lettre de change, et y a eu perte de ii* l 1. 1. Laquelle somme 
le Roy veult estre allouée es comptes dudit trésorier, en rap- 
portant ce présent roole pour tout acquit, non obstant qu'il 
n'appaire de ladicte perte. Pour ce ii*^l1. t. 

rour perte de finance faicte pour avoir avancié et baillié 
comptant la somme de vui'" I. t. pour la première ambaxade 
qui fut envoiée à Uomme, dont mencion est faicte en ce 
présent roole; et aussi la somme de m" v^ 1. 1. pour la se- 
conde ambaxade dont les parties sont semblablement cy des- 
sus escriptes, la somme de v^ 1. t., laquelle ledit seigneur 
veult estre allouée es comptes dudit trésorier par ce présent 
roole tant seulement, non obstant qu'il n'appaire .de ladicte 
recepte. Pour ce, cy v* 1. t. 

Somme toute : Sept vings ung mil six cens soixantê^six 
livres tournois» 
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Nous, Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, cer- 
tifBoo^ aux gens cie nos comptes et autres qu^il appartendra 
que nous avons receu comptant de maistre Estienne Petit, 
trésorier gênerai de toutes noz finances es pals de Languedoc 
et duchie de Guienne, la somme de huit mille vingt cinq 
livres tournois contenue en trois articles cy dessus escriptz 
en deniers à nous bailliez comptans, et les autres parties con- 
tenues et declairées en ce présent roole, montans la somme 
de six vings treize mil six cens quarante et une livre tournois, 
lui avons fait paier aux personnes et pour les causes cy des- 
sus declairées. Montans ensemble toutes les parties contenues 
en cedit présent roole ladicte somme de sept vings ung 
mil six cens soixante six livres tournois. En tesmoing de ce 
nous avons signé ce présent roole de nostre main. Donné à 
Alençon le xxvii^ jour de mars, Tan mil cccc quarante et 
neuf, avant Pasques. 

Signé : Charles. 

Et plus bas : Jehan, evesque de Carcassonne. 

De la Loere. 

(Original, Gàxohiàrks, 558% f. 12.) 
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RooUe des parties ordonnées par le Roy nostre sire es- 
tre paiées par maistre Estienne Petit, trésorier et receveur 
geuéhd es païs de Languedoc et duchié de Guienne, et 
aussi de l'aide de vi" "* hvres tournois, et de vi™ livres tour- 
nois pour le paiement des presidens, conseilliers et autres 
officiers du parlement de 'Iholouse, ottroiez par les gens 
des trois Estaz dudit païs de Languedoc, assemblez en la 
ville de Tholouse ou mois de mars derrenier passé, des de- 
niers venans et yssans dudit aide, aux personnes et pour les 
causes cy après declairées. 
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Et premièrement. Deniers baillez à ofBciers qui en doivent compter. 

APoton, seigneur de Saintrailles, premier escuier de corps 
et maistre de rescuierie du Roy, pour convertir ou &it 
de ladicte escuierie de ceste présente année commençant le 
premier jour d'octobre mil cccc cinquante, la somme de 
six mille livres tournois. Pour ce , cy vi™I.t. 

A lui , pour convertir comme dessus ou fait de ladicte 
escuierie de ceste dicte année, la somme de mil quarante six 
livres sept solz six d. t. Pour ce. . mxlvi 1. vu s. vi d. t. 

A lui, pour convertir comme dessus ou fait de ladicte 
escuierie de Tannée passée finie le derrenier jour de septem- 
bre M cccG L, la somme de cinq mil neuf cens quatre vins 
une livre, cinq solz t. Pour ce, cy. . v" ix*' iiii" il v s. t. 

A lui, pour convertir, comme dessus^ ou fait de Tescuierie 
de ladicte année passée, huit cens quatre vins seize livres 
seize solz sept d. t. Pour ce. viii' un" xvi 1. xvi s. vu d. t. 

A Guillaume de Varye, varlet de chambre du Roy et par 
lui commis ou fait de Targenterie dudit seigneur, pour con- 
vertir, à cause de sadicte commission, ou fait de ladicte ar- 
genterie de ceste présente année commençant le premier 
jour d'octobre m cccg l, la somme de six mille livres tournois 
Pour ce, cy vi™ 1. t. 

A lui, pour convertir, comme dessus, ou fait de ladicte 
argenterie de ceste présente année, trois mille sept cens 
soixante cinq livres quatre deniers tournois. Pour ce . . . 

III™ vil* Lxv 1. un d. t* 

A lui, pour convertir, comme dessus, aux robes des me- 
nus ofGciers de Tostel du Roy, pour ceste présente année, 
quatorze cens hvres tournois. Pour ce. . . • xiiii^l. t. 

A lui, pour convertir, comme dessus, es robes des chap- 
pellains et aultres officiers de la chappelle dudit seigneur 

g Dur ceste dicte année, la somme de mille livres tournois, 
our ce Ml.t. 

A lui, pour convertir comme dessus ou fait de Targen- 
terie de Tannée passée, finie le derrienier jour de septembre 
M CGCC L, quatre mille vingt trois livres dix sept solz six 
deniers tournois. Pour ce. . un"* xxiii 1. xvii s. vi d. l. 
A lui, pour convertir comme dessus, ou fait de Targenterie 
de ladicte année passée, deui cens dix huit livres neuf solz 
quatre deniers tournois Pour ce. ii* xviii L ix s. un d. t. 
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A. lui , pour convertir comme dessus es robes des menus 
officiers ae l'ostel dudit seigneur pour ladicte année pas- 
sée, oultre la sonune de mille 1. 1., assignée en l'aide derre- 
nier passé, quatre cens livres tournois. Four ce. . iiii^ 1. 1. 

A lui, pour convertir conmie dessus es robes de livrée 
d^esté et d'yver des hommes d'armes et archiers de la garde 
du Roy^ pour ladicte année passée, oultre ce que autresfoisa 
esté assigné pour ladicte cause , la somme de quatre cens 
sept livres deux solz six d. t. Pour ce. iiii*^ vu 1. ii s. vi d. t. 

A Otto Castellain, commis au paiement des presidens, 
conseilliers et autres officiers du parlement de Tliolouse, 

Sour convertir, à cause de sadicte commission, ou paiement 
es dessusdiz de parlement, la somme de six mille livres 

tournois. Pour ce vi™ 1. t. 

.... xvn" cxxxviii 1. XVIII s. IX d. t. 



Deniers baillez au Roy comptans. 

Au Roy, comptant, pour faire ses plaisirs et voulentez, 
quinze cens livres tournois. Pour ce xv^ 1. t. 

Audit seigneur, comptant, par les mains de Jaques Guer, 
pour faire, comme dessus, ses plaisirs et voulentez, la somme 
de trois mille quatre cens cinquante livres tournois. Pour 
ce III™ iiii^ L 1. t. 

Audit seigneur, comptant, par les mains de Guillaume de 
Yarye, à Lavardin, trois cens cinquante une livre sept sols 
six deniers tournois. Pour ce. . . iii^ li I. vu s. vi d. f . 

Audit seigneur, comptant, par les mains dudit Guillaume 
de Varye, le Roy estant en Normandie, pour faire ses plai- 
sirs et voulentez, huit vingt deux livres cinq solz tournois. 
Pour ce viii" ii 1. v s. t. 

Audit seigneur, comptant, à une autre foiz, par les mains 
que dessus , pour faire sesdiz plaisirs et voulentez , quatre 
cens cinquante quatre livres unze solz neuf deniers tour- 
nois. Pour ce iiii^ Liiii 1. XI s. ix d. t. 

Audit seigneur, comptant, à une autre foiz, par les mains 
de Jaques Guer, pour faire comme dessus, la somme de 
quatre cens livres tournois. Pour ce. . • . iiii^ 1. t. 

Audit seigneur, comptant, à une autre foiz, par les mains 
que dessus, et pour faire comme dessus, la somme de six 

T. II, 2* VAETIB. 10 
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cens livres tournois. Pour ce ti^ 1. 1. 

IX^ XYIII 1. IIII s. III d. t. 

Déniez paiez en acquit da Roy. 

À auquel le Roy a fut marchander , pour la 

sépulture de feu monseigneur le duc de Berry, la somme de 
six cens livres tournois, oultre xii^ 1. 1. que le Roy a assignées 
pour ladicte cause es deux aides precedens; laquelle somme 
ledit seigneur veult et ordonne lui estre baillée par ledit 
receveur maistre Ëstienne Petit, et icelle e9tre allouée en la 
despenses de ses comptes , par rapportant ce présent rode 
et quictance seulement dudit . • . ., et sans ce qu'il soit 
tenu d*enseignier dudit marchié ny aussi de Fouvrage fait en 
ladicte sépulture. Pour ce, cy vi* 1. t. 

A Pierre Castellain, demourant à Montpellier, cinq cens 
livres tournois, pour partie de la somme de ii"* viii* xxxu L 
VI s. VI d. oboles tournois, en quoy le Roy lui estoit 
tenu par une cedule de debentur de la chambre des comptes 
dudit seigneur. Pour ce v^ 1. 1 

A Jaques Cuer, conseillier et argentier dudit seigneur, 
deux mit sept cens cinquante livres toumob, en quoy ledit 
seigneur estoit tenu pour six coursiers qu'il a fait achelter et 
prandre de lui pour ledit pris, et iceulx vi coursiers a ledit 
seigneur donnez à monseigneur de Dunois, monseigneur le 
grant maistre d^ostel, monseigneur de Dampmartin, monsei- 
gneur de Bueil, monseigneur de Torcy et monseigneur le 
seneschal de Poictou, durant sa conqueste de Normandie; 
laquelle somme de ii™ vii^l 1. ledit seigneur veult estre paiée 
audit Jaques Cuer par ledit maistre Ëstienne Petit, et icelle 
estre allouée en la despense de ses comptes, en rapportant 
la quictance dudit Jaques Cuer seulement, et sans ce qu*il 
soit tenu d*enseignier dudit pris desdiz coursiers ne de la 
distribucion et recepcion d'iceulx autrement que par ce pré- 
sent roole seulement. Pour ce ii" vu* l i. t. 

A Jehan Sevineau , orfèvre , cinquante une livre dix 
sept solz six deniers tournois, pour une petite chayne d'or 
que le Roy a fait prendre et achetter de lui, et pour avoir 
mis en euvre et pendu à ladicte chayne ung gros diamant 
envoie par ledit seigneur à monseigneur le Dauphin pour 
ses estreines de ceste année ; laquelle somme le Roy veult 
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estre allouée es comptes dudit trésorier par rapportant la quic- 
tance dudit Sevineau seulement. Pour ce. li 1. xvii s. vi d. t. 

A Guillaume de Varye, varlet de chambre du Roy, trois 
cens quatre vins dix-huit livres dix sept sols six deniers 
tournois, pour la par paye de la somme de xiii' iiii" xviii 1. 
XYii s. II d. t., en quoy ledit seigneur estoit tenu au père 
dudit de Varye, conmie par lettres sur ce faictespuet apparoir; 
laquelle somme de iii^ iiii" xvii 1. xvii s. u d. t. le Roy 
veult estre paiée audit Guillaume de Varye par ledit mais- 
tre Estienne Petit, et icelle estre allouée en la despense de 
ses comptes, en raportant quictance dudit de Varye, avec 
les lettres qu'il a de tout le debte. Pour ce. ... • 

iii*^ iiii" xviii 1. XVII s. II d. t. 

A messire Pierre de Breszé, seigneur de la Varenne, six 
cens quatre vins sept livres dix solz tournois, en quoy le Roy 
lui estoit tenu pour pareille somme qu'il avoit baillée pour 
ledit seigneur aux Reynfoks, anglois, pour la réduction et 
tractié de Gisors, sans ce qu il en eust du Roy cedule ny 
autre enseignement ; laquelle somme ledit seigneur , estant 
deuement acertené des choses dessus dictes, veult estre 
paiée et baillée audit seigneur de la Varenne par ledit tré- 
sorier, et icelle estre allouée en ses comptes, en rapportant 
la quictance seulement dudit seigneur de la Varenne. Pour 
ce vi*^ un" VII 1. x s. t. 

" IX* un" VIII 1. nu s. vin d. t. 

Gaiges d'officiers et gardes de place. 

A Helion le Groing, escuier d'escuierie du Roy nostre 
sire et capitaine de Lestore, pour ses gaiges de ladicte capi- 
tainerie pour ceste année, commençant le premier jour de 
{'anvier derrenier passé cccc l, la somme de deux cens 
ivres tournois. Pour ce n* 1. t. 

A Olivier de Coetivy, seneschal de Guienne et capitaine 
de la Reole , pour la garde de ladicte place et autres places 
estans en Guienne, trois mille livres tournois, pour ceste 
année commençant comme dessus. Pour ce, cy . m"* 1. 1. 

A monseigneur le conte du Mayne, gouverneur pour le 
Roy dudit pais de Languedoc, dix mille livres tournois, pour 
le parfait de xxiiii" 1. 1. qu'il a pour ses gaiges ou provision 
dudit office. Pour ce x°* 1. t. 
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A maistre Estienne Petit, trésorier et recseveur dessusdit, 
mille livres tournois, pour ses gaiges de lever et recevoir ce 
présent aide. Pour ce m 1. 1. 

Pensions. 

A monseigneur le conte de Foix, pour sa pension de 
ceste présente année commençant en janvier m cccc l, la 
somme de six mille livres tournois. Pour ce . . vi"* 1. 1. 

A monseigneur de Lautrec pour semblable, douze cens 
livres tournois. Pour ce xii* 1. 1. 

A monseigneur de Lebret, pour semblable, quatre mille 
livres tournois. Pour ce iiii" 1. 1. 

A Estienne Seguier, appothicaire du Boy, pour sem- 
blable, deux cens livres tournois. Pour ce . . . ii^ 1. 1. 

A monseigneur de Dunois, pour le parfait de sa pension, 
mille livres tournois. Pour ce m 1. t. 

A messire Jehan de Jambes, conseillier et premier maistre 
d'ostel du Roy, pour le parfait de sa pension qui est de 
ii°* 1. 1., la somme de quatorze cens livres tournois. Pour 
ce xiiii' 1. 1. 

.... m" viii*^ 1. 1. 

Dons et recompensacions. 

Aux secrétaires du Roy estans et servans audit pais de 
Languedoc, pour don à eulx fait par ledit seigneur pour 
leur aidier à vivre et estre plus honnestement, trois cens 
livres tournois, pour icelle estre départie entr'eulx, selon 
Tordonnance deTevesque deCarcassonneet de Jacques Cuer. 
Pour ce, cy • . . . m* 1. 1. 

Aux prelatz, nobles et autres gens des trois Estaz dudit 
paîs de Languedoc qui ont tenu la main à Toctroy de ce 
présent aide, deux mille livres tournois, à départir entr'eulx, 
par l'ordonnance desdiz evesques de Carcassonne et Jacques 
Cuer. Pour ce ii" 1. t. 

A Caries de Castillon , deux cens livres tournois, pour 
partie de la somme de m 1. t. que le Roy lui a donnée pour 
recompensacion de l'office de visiteur gênerai des gabelles 
du Languedoc, lequel il a laissié, et laquelle sonune lui 
doit estre paiée en cinq années. Pour ce, cy, pour la lui^ 
année . . ii* 1. 1. 

A la Royne, pour recompensacion de la blanque de 



DU TEMPS DE CHARLES VU. 449 

X d. t. qu'elle prenoit sur chascun quintal de sel qui se 
vent es greniers de Languedoc, laquelle blanque le Roy a 
ordonné estre convertie es reparacions des portz de Lan- 
guedoc, la somme de deux mille livres tournois. Pour 
ce 11° 1. t. 

Aux commissaires qui ont esté de par le Roy à requérir 
ce présent aide, à départir entr'eulx par Tordonnance de 
Tevesque de Carcassonne et Jaques Cuer, deux mille livres 
tournois. Pour ce 11°^ 1. t. 

A la Roy ne, pour don à elle fait par le Roy, trois mille 
livres tournois. Pour ce, cy • m"* 1. 1. 

A monseigneur le conte de Dunois , pour sembla- 
ble , treize cens soixante quinze livres tournois. Pour 
ce xiii" Lxxv 1. t. 

A messire Tanguy du Chastel, conseillier et chambellan 
du Roy, pour lui aidier à entretenir son estât, trois mille 
livres tournois. Pour ce m™ 1. t. 

A monseigneur le conte de Qermont, pour semblable, 
deux mille livres tournois. Pour ce . . . •. . ii™ 1. t. 

A messire Bertran de la Tour, seigneur de Montgascon, 
pour semblable, mille livres tournois. Pour ce . • m1. t. 

A Balsarin de Trez, armurier, cent livres tournois, que le 
Roy lui a ordonné par lui estre baillée à deux brigandiniers 
qui ont levé leurs ouvrouers l'un à Tours et l'autre à 
Bourges; et veult ladicte somme estre allouée en la 
despence des comptes dudit trésorier par rapportant la 
quictance dudit Balsarin seulement. Pour ce, cy *• c 1. t. 

A messire Thierry le Conte, chevalier, gouverneur de j 
Montpellier, pour lui aidier à entretenir son estât, deux 
cens livres tournois. Pour ce, cy ii^ 1. t. 

A maistre Jehan Majoris, confesseur de monseigneur le 
Daulphin, pour semblable, cent 1. 1. Pour ce. . . c 1. t. 

A monseigneur Tevesque de BlaiUezais, conseillier du 
Roy, pour semblable, six cens 1. t. Pour ce. . . vi^ 1. t. 

A maistre Jehan de la Loère, secrétaire du Roy, pour 
semblable, deux cens livres tournois. Pour ce . . ii^ 1. 1. 

Aux consulz, manans et habitans de la ville de Marzilhan, 
ou diocèse d'Agde , deux cens 1. t. pour eulx aidier a refaire 
la muraille de ladicte ville, laquelle a esté, par fortune de 
tempeste, al^atue et rompue. Pour ce, cy. . . . ii* 1. 1. 

A monseigneur le conte de Foix^ pour cinquante harnoiz 
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et cent brigand! nés que le Roy a fiiit prendre et adietter de 
Balsarin de Trez, marchant de hamoiz, le pris et somme 
de trois mille quatre vins treize 1. quinze s. t., et icellui 
hamoiz a donné audit conte de Foix, et fait bailler et délivrer 
pour lui au seigneur de Gère, son maistre d'ostel. Et a 
voulu et veult ledit seigneur ladicte somme de 111°' iiii" 
XIII 1. XY s. t. estrepaiée audit Balsarin, pour ladicte cause, 
par ledit trésorier, et icelle estre allouée en ses comptes en 
rapportant quictance dudit Balsarin de ladicte somme et 
certifBcacioQ dudit seigneur de Gère de la recepcion dudit 
harnoiz, tant seulement. Pour ce, cy. m™ iiii" xiii 1. xv s. t. 
A monseigneur de Lebret, neuf cens vint huit livres deux 
s. six d. t., pour achetter quinze hamoiz et trente brigan» 
dines que le Roy lui a pareillement données, afin d*estre 
mieulx en point à la conqueste de Guienne et pour accom- 

f>aigner ledit seigneur. Laquelle somme le Roy veult, pour 
adicte cause, estre allouée es comptes dudit trésorier, en 
rapportant la quictance dudit seigneur de Lebret ou de son 
trésorier seulement. Pour ce . . ix^ xxviii 1. 11 s. vi d. t. 
A monseigneur d'Armaignac, deux mille deux cens trente 
sept livres dix solz tournois, que le Roy lui a donnez, c*est 
assavoir mille livres tournois comptant, et xii^ xxxvii L x s. t. 
pour achetter xx harnoiz et xl brigandines, pour semblable 
cause que dessus. Et a voulu et veult toute la somme de 
II™ II* XXXVII 1. X s. t. estre allouée audit trésorier en rap- 
portant quictance dudit conte d^Armaignac ou de son tré- 
sorier seulement. Pour ce . . . 11" ii' xxxvii 1. x s. t« 
l A monseigneur le conte de Dunois, messire Pierre de 
Breszé, seigneur de la Varenne, et Jaques Cuer, argentier du 
Roy, douze cens quatre vins huit 1. sept s. six d. t., pour 
avoir chascun une robe et autres habillemens, pour Tentrée 
du Roy en la ville de Rouen , après la réduction d'icelle en 
robeïssance dudit seigneur. Pour ce 

Xll*^ IIII^* VIH 1. VII s. VI d. t. 

A messire Bemart Aulbert, chevalier de Cathaloigne, 
venu en ambaxade devers le Roy de par la Royne d'Arragon, 
mille trente une 1. cinq s. t., que ledit seigneur lui a donnez 
et fait délivrer en vu' l escus. Pour ce, cy. m xxxi 1. v s. t. 

A monseigneur de Torcy, six cens dix huit livres quinze 
solz tournois, pour avoir dix harnoiz et quinze brigandiues 
que le Roy lui a donnez. Pour ce . . vi* xviii 1. xv s. t. 
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A Ysabeau de Hettre^ damoiselle de la Rojne, pour don 
à elle ikit par le Roy, vingt sept livres dix solz tournois. 
Pour ce, cy xxvii 1. x s. t. 

A messires Ladron de Guevara et Gomès de Royois, che- 
valiers d*Espaigne, venus devers le Roy, pour don à eulx 
fait par ledit seigneur, à chascun d*iceulx deux cens livres 
tournois. Pour ce iiii^ 1. 1. 

A JehandeSarrez, escuier de Cathalonjg^ne, pour don à lui 
fidt par ledit seigneur, six vins dix sept livres dix solz tour- 
nois. Pour ce vi" xvii 1. x s. t. 

A Hance Bequelet, escuier du duc d'Autriche, pour avoir 
une rohe , cent quatre vins deux livres dix sept solz six de- 
niers tournois. Pour ce. . . . ix° ii 1. xvii s. vi d. t. 

A la femme Fouquet Guidas, pour don à elle fait par le 
Roy, deux cens livres tournois. Four ce. . . . n® 1. 1. 

A Jehan de Cloe, serviteur dudit Fouquet Guidas, qui a 
apporté au Roy ung livre et une espée que sadicte femme 
a envoie audit seigneur, vingt sept hvres dix solz tournois. 
Pour ce XXVII 1. x s. t. 

Amaistre MiledeBergy, que ledit seigneur lui a donné 
pour avoir une robe, trente sept livres deux solz six deniers 
tournois. Pour ce xxxvu 1. ii s. vi d. t. 

A Guillaume de Rosnivincn, escuier, pour avoir ung har- 
noiz de mesure, cinquante-cinq livres tournois. Pour 
ce • . . Lv 1. t. 

A Heliot de Graves, escuier, homme d'armes de la com* 
paignie de monseigneur d'Orval, pour avoir ung autre har- 
noiz, quarante une livre cinq s. t. Pour ce, cy. xli 1. v s. t. 

Au seigneur de Gère, maistre d'ostel de monseigneur le 
conte de Foix, pour don à lui iait par le Roy, en recompen- 
sacion des services qu'il lui fait en la compaignie de mondit 
seigneur de Foix, cinq cens livres tournois. Pour ce v^l.t. 

A [Ogier de Brequit], juge de Marsan, conseillier de mon- 
dit seigneur de Foix, pour semblable, trois cens livres tour- 
nois. Pour ce, cy m* 1. t. 

A messire Jaques de Chabannes, chevalier, seneschal de 
Bourbonnois, pour avoir vi harnoiz, deux cens quarante- 
sept livres dix solz tournois. Pour ce, cy. ii^ xlvii 1. x s. t. 

A messire Robinet d'Estampes, chevalier, pour don à lui 
fait par le Roy, pour estre plus honnestement en la com- 
paignie de monseigneur le conte de Germont, deux cens 
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livres tournois. Pour ce ii* 1. 1. 

IX" VlII*^ XXIX 1. 1. 



Voiages et eherauchéei. , 

Pour voiages et chevauchées nécessaires estre faictes en 
Languedoc, tant pour le fait du Roy que dudit pais, et 
lesquelz seront tauxez tant par les generaulx des nuances 
que par ledit trésorier gênerai, la soname de mille livres 
tournois. Pour ce m 1. 1. 

A monseigneur Tevesque de Carcassonne, gênerai de 
France, pour ses voiages de ceste année, à cause de son dit 
office, deux mille livres tournois. Pour ce. . . ii m 1. 1. 

A Guillaume de Yarye, contreroUeur de la recepte géné- 
rale de Languedoc, pour ses voiages de ceste année, quatre 
cens livres tournois. Pour ce, cy iiii* 1. 1. 

A Jaques Cuer, couseillier et argentier du Roy, pour ses 
voiages de ceste année, deux mule livres tournois. Pour 
ce, cy II™ 1. t 

A Tevesque d'Agde, conseillier du Roy, pour ses voiages 
qu'il a faiz ceste année en la compaignie du Roy, tant en 
Normandie que ailleurs où le Roy a esté, èsquelz voiages il 
a vacqué Tespace de dix mois et plus, la somme de mille 
livres tournois. Pour ce, cy m 1. t. 

A maistre Estienne Chevalier, conseillier et maistre des 
comptes dudit seigneur et contreroUeur de la recepte géné- 
rale, sur ce qui lui peut estre deu de ses voiages aes années 
passées, deux cens livres tournois. Pour ce, cy. . ii^ L t. 

A Guillaume Cleret et Perceval Pelourde, varletz de 
chambre du Roy, pour avoir porté les estreines du Roy de 
ceste année au Roy de Secile et à monseigneur le Daulphin, 
en trente escuz, c'est assavoir : audit Cleret xx escuz, et au- 
dit Pelourde x escuz, quarante-une livres cinq solz tournois. 
Pour ce xLi 1. v s. t. 

A Jaques Cuer, pour partie de la somme de xiiii^ 1. t. 
qui lui estoit deue de ses voiages de Tannée passée, qui sont 
de II" 1. 1., et il n'en avoit eu en Taide passé que vi* 1. t., la 
somme de quatre cens livres tournois. Pour ce . iiii^ 1. t. 
. . . I™ XLI 1. V s. t. 

Somme toute des parties contenues en ce présent roole, cent 
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treize mil neuf cens quinze Usures douze solz huit deniers 
tournois. 

Nous, Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, cer- 
tifions aux gens de noz comptes et autres qu'il appartendra 
que nous avons reçeu comptant de maistre Estienne Petit, 
trésorier et receveur gênerai dudit paîs de Languedoc et de 
ce présent aide, la somme de six mille neuf cens dix-huit 
livres quatre solz trois deniers tournois, contenus en sept 
articles cy dessus declairez, en deniers à nous baillez comp- 
tans ; et les autres sommes, montans cent six mil neuf cens 
quatre vins dix sept livres huit solz cinq deniers tournois, 
avons voulu et ordonné, voulons et ordonnons estre paiées 
ou assignées auxjpersonnes cy dessus nommées par ledit re- 
ceveur gênerai. Toutes lesquelles sommes montent ensemble 
ladicte somme de cxiii™ ix^ xv 1, xii s. viii d. t. En tes- 
moing de ce, nous avons signé de nostre main ce présent 
rooUe. 

Donné aux Montilz-lez-Tours, le second jour d'avril, Tan 
mil cccc cinquante, avant Pasques. 

Signé : Charles. 

Et plus bcLS : Jehan, evesque de Carcassonne. 

De la Loerb. 

(Original, GAioniBss, 558*, f. 16.) 
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TROIS DOCUMENTS INEDITS 

SUR LA SECONDE CAMPAGNE DE GUYENNE. 

(1453.) 



21 jnin 1453. 

Lettre de Talbot aux chefs de raim^ française. 

Nobles honnorez seigneurs et cappitaînes,vueillez savoir 
qu*n nous a esté rapporté que vous vous estez mis sur les 
cnamps' pour venir gaster et destruire à vostre povoir le 
peuple, païs et subgetz du Roy d'Angleterre et de France, 
mon souverain seigneur, et duc de Guienne. Pourouoy 
nous, comme son lieutenant gênerai èsdlz païs et duché , et 
pour garder et delTendre son peuple et subg^etz dont il nous 
a donné la charge, nous sommes mis sur les champs af&a 
de avoir afaire à vous honnorablement, ainsi que faire se 
doit, sans destruire ne gaster le povre peuple et païs, aussi 
bien de vostre parti que comme du nostre. Et pour ce qui 
de vous ne povons bonnement avoir certaines nouvelles, et 
que chascun jour changez logis et païs, nous, afin que Dieu 
n'en soit desplaisant et le povre peuple grevé ne destruit, si 
ainsi est que vous vueillez demourer et atendre en lieu rai- 



1. La campagne s*était onyerte le 12 juin par le siège de Chalais, 
pris le 17. 

2. Par lettres du 2 septembre 1452, Henri VI avait donné pleins 
pouvoirs au sire de Talbot. Rymeb, t. V, part, n, p. 2. 
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sonnable et champ ouvert et avoir afaire Tun avecques 
l'autre, nous vous faisons savoir que, dedans trois jours 
prouchains venans, nous y serons en nostre personne se vous 
ne vous reculez et que la faulte soit en vous ; et de vostre 
vouloir et entencion nous faites savoir par escript par ce 
porteur. Donné soubz les landes de Bourdeaulx, soubz 
nostre signet et seing manuel, le xxi™^ jour de juing, Tan 

M CCCC LUI. 
(Copie dans un formulaire du temps, Ms fîr. 5909, f. n<^ iij.) 
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24-26 jniUet 1453. 
Enquête sur certains faits relatifs à la prise de CastîUon. 

Le xxiiii* jour de juillet mil cccc lui. 

Ledit jour, monseigneur le chancellier* et monseigneur de 
Torcy * partirent, par l'ordonnance et commandement du 
Roy, de la ville d'Angoulesme, pour venir devers ses chefs 
de guerre, c*est assavoir messeigneurs les mareschaulx*, 
radmiral*, grant maistre d'ostel* et autres. 

Et le XXVI® ensuivant, qui fut jeudi, arrivèrent au matin 
en la ville de Libome ou logeis de monseigneur Tadmiral, 
et ilec présentèrent les lettres du Roy adrecans aux chefz de 
guerre, contenans créance*. 

Après laquelle créance exposée, monseigneur Tadmiral 

1 . Guillaume Jonvenel des Ursins. 

2. Jean d'Estouteville. 

3. André de Laval, seigneur de Lohéac, et Philippe de Culant, sei- 
gneur de Jaloignes. 

4. Louis, sire de Beuil. 

5. Jacques de Chabannes. 

6. On avait réservé, pour insérer ces lettres, un blanc <pn n*a pas été 
rempli. 
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parla pour mesdiz seigneurs les chefs de guerre et dist qœ, 
au regart de ladicte créance, ilz s^esbaussoient qui avoit 
rapporté au Roy qu'il y avoit des différences entre enlz, et 
povoit-on cognoistre que non, car depuis la journée, qui 
fut mardi xtii^, et après la prinse de Castîllon, qui fut le 
vendredi xx* ensuivant*, ilz estoient incontinent venuz en h 
ville de Libome , et icelle rcduitte en Tobeïssance du Rot, 
et que tout ce qui avoit jusques lors esté fait avoit esté de 
Toppinion de tous ensemble et sans aucun contredit ne 
débat, et encore , se n^eust esté que ilz avoient eu nouvella 
de nostre venue, on ne les eust pas trouvez en ceste ville de 
Libome, et feussent partiz dès le jour devant pour aler entre 
deux mars'. Et ce fait, monseigneur le grant maistre requist 
dire ce qu'il avoit dit et rapporté au Roy, et dist que vny 
estoit qu'il s'estoit plaint au Roy de la manière de la prise 
de la ville de Castillon et que Ton n'y avoit pas gardé b 
forme que on a acoustumé de garder en fait de guerre à h 

Îrise de places, et que, quant aucune place se rendolt, on 
evoit prendre ostages jusques à ung nombre et les distri- 
buer aux chefz de guerre, à chascun selon qu'il est, et aussj 
commettre gens pour inventorier les biens et bagues estans 
en la place, pour, après tout fait, les départir et distribuer 
ainsi que ordonné seroit par tous ensemole; mais on avoit 
fait tout le contraire, car on avoit prins les ostages et baillez 
où bon leur avoit semblé, sans y garder ordre; et d'autre 

f)art on estoit après entré en la place et pris et emporté tous 
es biens et grant quantité de prisonniers, et emmenez il ne 
savoit où. Desquelles choses il, et plusieurs chefz de gens de 
guerre de l'armée, estoient mal contens, et leur sembloit 
qu'ilz en dévoient avoir leur part, et qu'ilz avoient eu peine 
et travail à besongner comme les autres. 

Et après, monseigneur le seneschal de Poictou' dist qu'il 
luy sembloit, selon la créance que avoit esté dicte, que on lui 
donnoit charge d'avoir esté cause du desroy qui avoit esté 
fait, et qu'il avoit entré en la place de Castillon et pris ou fait 

1. Bien que le héraut Berry dise que Castillon fut rendu le auatriesmt 
jour ensuivant après la bataille, on n était pas fixé sur la date ae la sou- 
mission de cette ville, car M. Quicherat, dans les notes de son édition 
de Thomas Basin, la place au 18 juillet. 

2. Entre deus mers, petit pays situé entre la Garonne et la Dordogne . 

3. Louis de Beaumont. 
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prendre des prisonniers, et iceulx emmenez et leurs biens et 
bagues estans en icelle; et oultre, qu'il avoit oultragé un 
gentilhomme de la charge de monseigneur de Castres^, et 
qu*il se Youloit bien excuser et descharger de ce. Et première- 
ment, au regart de Tentrée de la place, qu'il ne seroit point 
trouvé que en la place de Castillon il entrast oncques, ne 
mist les piez, non pas ou boulevart, ne que lui ne les gens dont 
il a la charge, qm sont environ iii^ lances, en amandassent 
d'un prisonnier ne d'autres biens ; et que s'il estoit trouvé 
autrement, il estoit tout prest de le rendre ou faire rendre 
et restituer. Et au regart du gentilhomme, il ne le cuidoit 
point avoir oultragé ne fait desplaisir, et que vray estoit que 
ainsi que on estoit devant la place, pour ce qu'il vit ung 
gentilhomme atout une longue robe, qu'il ne cognoissoit, 
qui passoit plus qu'il ne devoit, comme il lui sembloit, en 
certain lieu, tout gracieusement lui mist ung baston au de- 
vant, en lui demandant où il aloit et qu'il reculast arrière ; 
niais qu'il lui fist autre mal ne desplaisu* n'en fist. Bien lui 
dist ledit gentilhomme qu'il l'oultrageoit ; à quoy il respondi 
que non f aisoit ne vouldroit faire ne autrement, et qu il lui 
pardonnast, et qu'il ne le cognoissoit pas. Et qu'il n'estoit 
point tel que s'd pensoit que ledit gentilhomme se tensist 
pour oultragé de ce qu'il lui fist, qu il ne lui priast ^u'il le 
loi pardonnast, et que à lui ne autre ne vouldroit faire 
chose qui ne fiist bonne et honnorablc. 

Et après, les dessusdis chancelier et de Torcj procédèrent 
à examiner aucuns des chefs de guerre et aultres, pour eulx 
enquérir et informer de la matière, et fait mettre leurs dep- 
posicions par escript, ainsy que on pourra veoir par ledit 
examen. 

(Minute originale, Résida Saint-Germain , cxui, f. (i6.] 
l. Jacques d* Armagnac* 
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27 juillet 1453. 
Lettre de Charles VII au chancelier de France et au seigneur de Torcj. 

De par le Roy. 

Noz amez et fcaulx, nous avons receu les lettres que nous 
avez escriptes, par lesquelles avons sceu les diligences que 
avez faictes touchant ce que vous avions chargié, dont nous 
sommes bien contens. Et au regard de ce que vous^ sire de 
Torcy, nous avez escript touchant nostre alée par delà, 
laquelle a semblé à entre vous de par delà estre nécessaire 

1)our Tabregenient de nostre conqueste, incontinent voz 
ettres veues nous nous sommes disposez de partir de- 
main* de ceste ville pour aler à Tabbaye de la Couronne*, 
et ilec demeurer jusques à mardi matin*. Pour ce pendant 
faire fere diligence de faire mener et charroier.des vivres 
quant et nous, selon que nous avez escript qu'il est néces- 
saire ; et mardi matin, se Dieu plaist, serons à disner à Blan- 
zac*, et là séjournerons le mecredi et le jeudi*, et partirons 
le vendredi matin pour continuer nostre chemin diligem- 
ment. Nous feussions partiz dès demain au matin et feussions 
alez disner à Blanzac, et de là feussions partiz lundi pro- 
chain pour tirer oultrc ; mais par ce que vous avez escript 
de la aificulté des vivres, et aussi par le rapport que nous 
en ont fait Pierre de Tinteville et Villemor, ceulx qui sont 
icy nous ont conseillé de demourer èsdiz lieux en la ma- 
nière dessus dicte, afin de ce pendant faire assembler ledit 
charroy et telement poui^veoir à tout qu'il n'y ait faulte et 
nécessité de vivres. Toutesvoyes là où verriez plus grant 
hesoing, nous abrégerions nostre alée, ainsi que le nous 
escripriez, jasoit ce que pour lesdiz vivres il sembleroit 

1. 28 juillet. 

2. A 7 kilom. d'Angouléme. 

3. 31 juillet. 

k. Chef-lieu de canton, à 26 kilom. d*Angoulénie. 
5. !•» cl 2 août. 
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estre bien dificile; et que nous ayons de voz nouvelles de- 
dans dimenche pour tout le jour à la Couronne. Et pour 
ce que nous avez escript que, se n'avions bien à besongner 
de vous, vous pourriez faire par delà beaucop de service 
et diligence, tant pour le fait de nostre logeiz que pour le 
siège de Fronsac, nous sommes contens que demourez par 
défi pour besongner èsdictes choses, et brief vous envoye- 
rons noz fourriers pour vous aidier au fait de nostre dit 
logeiz. Si faites et vous emploiez en tout ainsi que verrez 
estre à faire et que bien y avons confience. Donné à Ango- 
lesme le xxvii* jour de juillet. 

Signé : Charles. 

Au dos : A nos amez et feaulx conseillers le 
chancellier et le sire de Torcy. 

R. le xxTio* de juillet cccc uu, environ vu heures. 
(Origîiial, DO Put, 761, f. 21.) 
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LETTRE DE SAINT JEAN DE CAPISTRAN 



AU DUC DE BOURGOGNE. 



19 mars 1454. 

Saint Jean de Capistran , né à Capistrano (Abnizze^ le 
24 juin 1386, était, croit-on, d'origine française et fils a un 
gentilhomme angevin. Il vécut d'aoord dans le monde, et 
exerça différentes charges. Devenu veuf, il entra dans l'ordre 
de saint François, et se fit remarquer par son humilité et par 
une stricte observance de la règle. Prédicateur habile et po- 
pulaire, chargé à plusieurs reprises de diriger des négocia < 
tions au nom du Saint-Siège, il parcourut presque toute l'Eu- 
rope et fut mêlé à tous les grands événements de son temp^. 
Au moment où il s'adressa à Philippe le Bon pour l'exhorter 
à combattre les Turcs, il était investi de la charge de légat 
en Allemarae. On sait la part qu'il prit à la défense de Bel- 
grade, où il partagea avec Huniade le succès et la gloire. Il 
mourut peu après, le 23 octobre 1456. Béatifié en 1690, il 
fut canonisé en 1724 par Benoit XIII. 

La présente lettre ne s'offre pas à nous dans sa forme ori- 
ginale. Traduite évidemment du latin, elle perd beaucoup 
au travestissement qu'on lui a fait subir ; elle n'en est pas 
moins précieuse, et méritait, croyons-nous, d'être tirée de 
Toubli. 

G. DE Beaucourt. 



Très noble et très redoubté prinche, seigneur et très sîn- 
guher bienfaiteur, toutterecommandacion premise avectoutte 
office servissable, les haultes deliberacions et consaulx ver- 
tueulx, digneiz de memore perpétuel, quesouventes foiz ont 
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esté trouvés envers toy, très noble Prince, et par la grâce du 
Saint Esperit tousjours augmentés en bien des le temps que 
je fus envers ta très noble seignourye, par ta clémence mei^ 
veilleuse que as envers moy et par la très grant ardeur de 
charitey que j*ay envers ta très noble seignourye m* ont 
raempliz non seulement de toute leesse espirituelle , mais 
aussy par une très singulyère confyance que par ta benivo- 
lence a envers moy, par je ne say quel privé privilège, m'ont 
eslevé et esjoy jusques à présent, quel chose est-ce, se je 
regarde bien Tonneur et la glore de Jhesu-Crist, que je 
puis oyr plus gracieuse et plus désirée que le très noble 
et très redoubté prinche duc de Bourgoigne disposast et 
esmeust véritablement, dès maintenant, sa puissance re- 
doubtée à la recouvrance de la Terre Sainte, désirée de 
outtes gens ? Et se je regarde Taccroisseraent de la sainte Foy 
crestyenne, ainsy que je le désire de tout mon coer, quelle 
chose me pourroit estre plus agréable, plus souefVe et plus 
plaisant que ung ost et une belle armée, pour restaurer et 
recouvrer le Saint Sépulcre de Nostre Seigneur, Roy éternel 
et pardurable? Et se on me voelt interroguier sur ce, je res- 

Sons que me pourroit- on dire ou denoncyer chose plus 
ouce ou plus attendre que icelluy mon prinche, le prmce 
auquel je me suis du tout voué et du tout voues, le prince, 
dîs-je, très redoubté par touttes terres, tout crestieu , tout 
très noble en toutes vertus , laissast memore ainsy grande à 
ceulx qui vendront apprès luy et à la très noble maison tant 
grande lumière pour reluire et resplendir par tout le monde, 
ainsy et par tel manière que, presques par touttes partyes, 
la noble renommée voleroit d'avoir restitué et rappareilliet 
par efifect et à toutte diligense disposé Teritaige aes cres- 
tienz, le lieu du souverain Empereur, et où le prys de la 
raencon humaine a esté respandue, c'est assavoir le sanc de 
Nostre Seigneur Jhesu-Crist; lequel lieu est montaigne 
grasse et delictable, en laquelle il a pieu à Dieu habiter et, 
luy pendeu en la croix, les bras estendus, pryer pour ceulx 
qui le crucefyoyent. Certainement oncques ou temps de mon 
ancyen eage ne fut oye chose plus joyeuse. Mais, las moy ! 
que est-il sourvenu? Le malvais homme, Teunemy de Tumain 
kgnage, ainsy que j'entengs, en grant douleur de coer et que 
je le dy en pfourant, maintenant par envye a semé une 
malvaise erbe qui est division et dissension, car il a esmeu 

T. II, 2* PÀBTIE. il 
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et eslevé le serf et subjet à Tencoatre du seigneur', et le 
prince enaygry de courroux à Fencontre du poeple, adfin que 
par le moyen de sa grant malice interposée, il oste à mon 
prince la couronne de sy grant glore, comme dit est, et qu'il 
prive de tout le poeple crestyen du loyer de sy grant me- 
ritte. O ! las, dis-je, très glorieux prince, comme estrange 
aventure et diverse relacion et rapport se peut de ce en- 
sievir, comme cheste chose est très dure aulx oreilles de tez 
subgez, que comme le jour approche de povoir acquérir sy 
grant triunphe, et tu es dit esprouver ta force et ton glaive 
contre les tiens proppres ; tu es diz obscurcir et mucyer la 
gloire de toy meismes; tu es diz destruire ta propre sei- 
gnourye ; tu es dis finablement opprimer et abaissier fa haulte 
puissance de toy meismes ! Helas ! très sage prince, pour 
coy es- tu tant esmeus et courroucyés en toy meismes? Soés 
tu pas que chest la glore de tes anemis , s' aucuns en as, 
lesquelx sont tous resjoys voyans que tu seulement discipes 
et gastes ce que tout le monde doubteroit et crainderoit 
envahir, pour ce que plus legièrement ilz pourront entre- 
prendre sur ce que tu laisseras et demoura entier? O très 
noble lignée et très excellens effans ! en quelle seurté et es- 
pérance demourrés vous, se le père exerce le premier son 
glaive à l'encontre de vous, et se il vous déshérite le pre- 
mier ? O très noble prince et moult très exerlent seigneur, 
je te prie, voelles oyr et escoutter ton petit serviteur, qui 

Ear très grant amour et charité qu'il a en toy, est tellement 
urtez et debouttcs que pour toy il desend du tout aux pies 
de Jliesus-Crist ! Ayes pilié et compassion des tyeus, au moins 
se tu ne regardes à toy, regarde à ceulx à venir et aux cas 
qui surviennent. En especial je te prye afin que tu conver- 
tisses à ta très haulte lignée la lumière qu'elle a receue des 
Elus grans , en plus ample clarté et lumière , preing et em- 
race paix, pozé ores que de prime face il te semble que 
tu ayes aulcun damage, car le Prince qui en nul temps n'est 
deuement aourez et sei-vis sans paix est de si grant vertu 
et puissance que ton dommage il te rendera en cent doubles. 
Et pour certain la justice du prince est la paix des poeples, 
suicion de paix, francise de peuple, deffense de gent, ga- 
rison de malades ou languissans, joye des hommes, attem- 

1. Allusion à la révolte des Gantois. 
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5 race de aer, temps serain de mer, facuidité de terre, solas 
es povres, héritage des effans et espérance de la béatitude 
eterneble, de laquelle nul ne joyra sans la paix de celuy qui 
est nostre vraye paix et qui surmonte tout sens humain. Le 
Roy de glore venans apporta paix au monde. Les angles 
diantent : Paix en terre aux hommes de bonne voulcmpté. 
Le Roy paisible prêche paix et bénit les paisibles, chest as- 
savoir ceulx qui aiment paix. Il enseigne paix à ses disciples; 
il dénonce paix à tous ; il semont et appelé ses ennemis à 

Îaix, quant pour eulx il fait pryèi*es au Père pardurable. Et 
nablement le lieu de celui est fait en paix, qui sur toute 
diose bonne appert avoir congnoissance de tous biens et 

E5ur ung très singulier et très especial héritage et très riche 
oyalme, a laissiet paix à ses eniians et disciples, en disant : 
Je i^us donrœ paix; ma paix je cous laisse. O payx très 
douce qui es de si grant douceur et suavité que tu ne poes 
estre proferré sans le baisyeret conjonccion des leffres ! O très 
noble prince ! recœuvre la, embrasse la et n'ayes point paour 
de perdre avecques elle, comme ainsy soit qu'elle seulie est 
denense et garde des prinches, conservacion de couronne, 
clarté et noblesse de pensée et de corage» lyen d'amour, 
coupple de humaine aliance, unité des coers, connexion de 
choses diverses, et maison et arche de toutes vertus. Elle 
seulie vaint, elle règne, elle commande et oste faintises, 
elle comprime les fraudes et barras. Elle reprime les inimi- 
tez, elle départ et dissolve tanchons , elle retranche ryottes , 
elle extrippe dissensions, tue et ochit hayne. Elle acquiert 
amis , elle surmonte les anemis , elle comprime les yres et 
couroux y elle apaise les batailles , elle surmarche et suppe- 
ditte lès orguilleux et vainct les mautx, de quelque manière 
qu ilz soyent. O très noble prinche, paix gardée en la mai- 
son, c'est à dire en seignourye, estabiy Romme régnant sur 
tous les climas du monde, laquelle Seclicion ramena à néant, 
ainsy que souventes foys elle a tolu et ëverty les couronnes 
d'aïutres Roy aimes. Prang la paix de la très noble âme, 
adfin que tu ne soyes oublieux de ta vertu ainsy grande. 
Qaele chose, très noble prince, quelle chose t'a profité de 
chacyer tousjours tes ennemis loing de tes pays et seignou- 
ryes, se maintenant tu exerces mortelle vengance contre 
ceulx qui sont tes effans en gouvernement, posé ores qu ilz 
soyent ooatumas et rebelles envers toy? Quele loenge et 



164 LETTRE DE SAINT JEAN DE CAPISTRAN 

houneur, quelle glore et triunphe, quelle udlité et loyer 
pues-tu avoir et attendre, se tu opprimes les ^ens, destruis 
ta seignourye, desgastes Teritage de tes effans? Véritablement 
à toy demeurent seulement les périls, comme ainsi soit que la 
fin des guerres et batailles soyent incertaines, et souventes 
foys celui qui cuide vaincre est vaincu; et finablement 
quelque chose qui demeure de mal ou de damage sera con- 
verty (que Dieu ne voelle !) ou grant préjudice de toy et de 
tes effans ou subgès. Et je prye ta très noble seignourye que 
se damage temporel ne te moet ad ce que dit est, que »aa 
moins tu, qui est des princes catholiques très crestien, et tel as 
esté et es renommé estre par le monde, ayes pitey des po- 
vres âmes rachettëes du glorieux sanc de Jhesus-Cnst, et 

Sour quelque pourfit ou damage temporel, en ayant pityé 
'elles, ne les voelles souffrir périr, comme ainsy soit que 
une seule ame soit plus précieuse que tout le monde, ne la 
mort des inifinis et innumerables corps, adfin que je parie 
avec saint Augustin, se ilz trespassent en grâce, ne peut estre 
comparré au damafi^e d'une ame de quelque povre créature 
humaine, tant soit de basse condicion, qui meurt en pechiet. 
Lescjuelx perilz, selonc ce que tu as commencyés ta guerre, 
non seulement moy, petit serviteur de ta très noble seignou- 
rye, mais tous les loyaulxcrestiens ont souffert grie(vement,et 
Boufferont se tu ne te désistes. Etpour ce, trèsredoubtéprinche, 
voelles toy désister et vaincre toy meismes qui vaincs les aul- 
tres, car tu en porteras le triunphe de plaine victore, se toy 
meismes te vaincs vertueusement. Tu as exemple des tyens 
propres et des plus grans Empereurs, RoysetPrincbes qui te 
exortent et admonestent de rechepvoir cheste couronne, et 
se tu ne voels de prime face ensievuir les hommes, tu as le 
Roys des Roys et seigneur de ceulx qui ont seignourye, 
Jhesus-Crist nostre souverain Empereur, enensieuvant lequel 
tu ne poes esrer, tu ne dois doubter perdre ta dignité, car 
ceulx qui sieuvent cheluy qui est vraye voye, vérité et vye, ne 
poent esrer ne doivent avoir honte, ne n est besoings qu'ilz 
ayent aulcuue double . Regardes doncques, regarde ton Crist, 
nostre Dieu, pour honneur duquel tu as acquis en terre tant 
grant et louable nom. O quant tu regardes le Seigneur, de 
ses subgez tant durement offendu que bonnement il ne poet 
estre apaisiés &y non par sa mort, considère combien grande 
est la pityé et 1 amour de la très douce paix du Roy éternel 
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en ses subgez, quant non seulement il leur pardonne selonc 
leurs merittes, mais se exposa à mort pour leur salut. Des- 
quelx nous ne sommes point pécheurs? Mous nous dechepvons 
nous meismes et vérité n'est point en nous. Ne demandons 
nous pas chascun jour qu'il nous pardonne? Et s'il le fait, ne 
lui tourne il pas à sa honte ? Jà n'aviengne tele chose estre 
pensée de loyal courage, car en che est demonstrée chascun 
jour sa souveraine clémence et miséricorde, pour laquelle 
cause il est appelé misericors, piteux et tout puissant, et 
comme nous soyons trouvés entre les pécheurs et voellons 
bien avoir pardon, en rendant à celui qui nous pardonne 
gloire, louenge et grâce, n avons nous grâce, n'avons nous 
pas honte, et qui plus est, ne sonmies nous pas tenus de 
ainsy faire ? Pardonnes doncques et on ifous pardonra^ dit 
nostre Seigneur Jhesus Crist. Et de rechief : Se vouspardonF- 
nés aulx nommes leurs peckjres^ votre père celestre cous par- 
donra \h>s pechyés\ et si vous ne pardonnes aulx hommes ^ 
aussy vostre père ne cous pardonra pas vos pechyés. Et 
pour ce, très noble prinche, pardonne, pardonne et espargne 
à tonpoeple, et ne voelles donner ton héritage en reprouches. 
Appelé toy meismes cheulx qui esrent, rechoy cheulx qui 
venront à toy, et par ta digne clémence surmonte les tous 
et leur bailles touttes choses que ilz te demanderont, adfin 
que tu defiendes les âmes de la mort de sy griefve bataille, pozé 
ores qu'il y ay t aulcun dommage temporel . Ayes confyance 
en Nostre Seigneur, car se tu le ensuis, tu auras plus de 
louenge et de glore et acquerras plus de pourfit et de loyer 
et auras plus d'eulx, se ilz sont fais tes amis, que tu n'auroyes 
se sans aulcune despense tu les faisoyes tous morir et que 
par enrâis et machines de guerre ilz (eussent par toy des- 
truiz. O très glorieux prince, soit du tout arière de tes yeux 
le jugement numain , lequel, comme l'Evangile extime et 
cuide lumière estre ténèbres et ténèbre estre lumières, es- 
time et juge avoir vaincu estre triunphé, et avoir pardonné 
estre injuryé; et toutte voy es le souverain honneur est pardon- 
ner. J'ay fyance que ta très noble seignourye, ornée de sa- 
pience, de soy et de son très bon conseil , s'employera en 
toute briefté aulx très doulx lienx de paix et, reprinses ses 
forces et vertus, pour retourner aux premiers divins cou- 
saulx, adfin que de la partye des prinches le Saint Sépulcre 
de Nostre Seigneur soit rendu à la crestienté. Laquelle chose 
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voelle ottroyer et concéder la clémence de Nostre Seigneur 
Jhesus Crist, aux pies duquel je prye sans chesser pour toy et 
ta noble maison, et ait valeur es Royaumes du Chiel ta très 
noble seignourye, laquelle je désire combattre avœc moy à 
rencontre des anemis de la sainte Foy, par son glaive et le 
mien, et plus par la glaive de Nostre Seigneur Jhesus Crist, 
qui perce et penettre jusques à la division du sang et de 
1 âme, en telle manière que jusques à cy an piuisieurs milliers 
de Bohèmes abbatas il a ramené à la vray vye de la sainte 
foy catholicque, avoecques Saint Pol, avoecques lequel je 
preings plaisir chascun jourde combattre, sain et bien haittyé 
en Nostre Seigneur. De nostre estât ta très noble seignourje 
pourra plus largement savoir par che noble chevalier et très 
digne mesaige. Ëscript à Yratislama le xix" de mars mil 

IIII^' LUI. 

A monseigneur le duc de Bourgoingne et de Brabant. 

De vostre très noble et très redoubtée seignourye, le petit 
serviteur inutile et loyal orateur, frère Jehan de Gapistrano, 
de Tordre des frères mineurs le plus petit et indigne *■ • 

(Copie contemporaine, Ms. £r. 1278, f, H2.) 

1. On a ajouté aa-deisouf : Le aecret des secrès. Anstote. 
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RELATION DE L'AMBASSADE 

ENVOYÉE PAR CHABLES VH A MANTOUE. 

Octobre - norembre 1459. 

Mathieu d*Escouchy a inséré dans sa chronique ( t. U, pa- 
ges 377-393), une relation détaillée de l'ambassade envoyée 
par le duc de Bourgogne à Mantoue. On s'y étend complai- 
samment sur la brillante réception que le duc de Glèyes et 
les seigneurs bourguignons reçurent au passage du duc 
François Sforza et sur les honneurs que leur rendirent le 
marquis de Mantoue et le pape. Quelques lignes seulement 
(p. 393-94) sont consacrées à l'ambassade française. Nous 
pouvons suppléer à cette lacune au moyen d'une relation 
étendue^ qui nous fait suivre les ambassadeurs de Charles VU 
depuis Ast, où ils arrivent le 21 octobre 1459, jusqu'à Man- 
toue ou ils font leur entrée solennelle le 14 novembre (et 
non le 21 , comme nous l'avons dit dans notre édition de 
Bfathieu d'Escouchy), et sont reçus le 21 en audience pu- 
blique. Cette relation complète les documents qu*on avait 
déjà sur l'assemblée de Mantoue et les négociations aux- 
quelles elle donna lieu ; elle prendra place à côté des deux 
lettres de Jean de Chambes, publiées dans la Bibliothèque 
de r École des chartes^ ^ et de la lettre de Nicolas Petit an 
chancelier Jouvenel des Ursins qui se trouve dans le 'Spici^ 
legium de D. Luc d'Achcry*. 

G. DE Beaucourt. 



Le mercredi dernier jour d'octobre vindrent messeigneurs 
les ambaxadeurs diner en la cité d'Ast, à l'entrée de la- 



1. iw série, t. III, p. 186-196. 

2. T. IX, p. 305-310. 
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quelle ville vint au devant d'eulx monseigneur le bailly de 
Sens S messirc Jehan Fouquault, potestat, plusieurs gentib 
hommes et bourgois de ladicte ville, et des gens d*annes jusr 
ques au nombre de lx à iiii" chevaulx^qui les menèrent à la 
citadelle, là où celluy jour dînèrent et furent grandement fes- 
toyez par ledit bailly de Sens. Et demourèrent audit lieu 
d'Ast le jour de Toussaint et le jour des Mors. Pendant le- 
quel temps le conte Francisque* envoya par devers mesdiz 
seigneurs audit Ast gens et lettres de créance, pour savoir 
quel chemin ilz vouldroieut tenir à aler à Mantue, pour leur 
offrir, quelque part que nosdiz seigneurs passassent, son 
corps, ses enfans, son pays et ses biens pour Tonneur de la 
sacre megestat du Roy, et de tout faire et ordonner à leur 
plaisir. 

Le samedi ensuivant, lu" de novembre, mesdiz seigneurs 
les ambaxeurs partirent dudit lieu d*Ast, et les convoya ledit 
bailly de Sens environ ung mille, puis les laissa avecques au- 
cuns des gens et messaiges dudit conte Francisque, pour ti- 
rer en AJixandrie. Et au port de Maz ', qui est environ à ix mille 
et my voyé desdiz Ast et Alixandrie, rencontrèrent messire 
Tibert Brandolin, capitaine gênerai des gens d'armes dudit 
conte Francisque, avecques les filz du conte Loys de Yines 
et du seigneur Miquelet, accompaigncz de xl à l cbevaulx, 
et plusieurs enfans à pié ; lesquels seigneurs receurent et ac- 
compaignèreut mesdiz seigneurs les ambaxeurs, leur offrant 
et présentant de par ledit conte Francisque ainsi que dessus 
est dit. Après lequel port, à Tentrée dudit Alixandiie, envi- 
ron à deux milles près, leur vindrcnt à Tencontre le ûlz illé- 
gitime dudit conte Francisque, nommé Sforce, Tevesqued'A- 
lixandrie^ , et potestat, et autres ofliciei^ et gens notables, en 
bel estât et ordonnance, tant de ladicte ville d' Alixandrie 
que des gens dudit conte Francisque, jusques au nombre de 
cent à vi"chevaulx. Entrèrent en ladicte ville, où ilz furent 
bien et honnorablement receuz et festoyez par lesdictes 
gens du conte Francisque, et y demourèrent jusques au lundi 
ensuivant. 



1. Regiiault de Dresnay. 

2. François Sforza, duc de Milan. 

3. Masio, 

k. Marc de dpitaneis. 
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Le lundi v"'* jour dudit moys de novembre, partirent de 
ladicte ville d'Alexandrie, et les convoyèrent lesdiz messires 
Tibert et Sforce, accompaignez comme dessus, jusques à 
Barsillenne% qui est à dix milles d*AIixandrie, et là firent 
collacion; puis passèrent avecques eulx lesdiz messire Tibert 
et Sforce oultre la rivière du Po ; et de là s'en retourna ledit 
messire Tibert, et les laissa accompaignez dudit Sforce et du 
seigneur Conrat, frère, et du seigneur Tristan, filz illégitime 
dudit conte Francisque , lesquelz estoient là venuz de ran • 
fort au devant de mesdiz seigneurs les ambaxeurs, accom- 
paignez de plusieurs chevaliers, gentilz hommes et autres no- 
tables gens jusques au nombre de xl à l chevaulx. Et de là 
chevauchèrent tous ensemble jusques à Saint-Lazar^, où ilz 
furent pareillement bien receuz, logez et festoyez, et y cou- 
chèrent celle nuyt. 

Le mardi vi°°® dudit mois partirent dudit Saint-Lazar, ac- 
compaignez conmie dessus, et vindrent à Pavye, où il y a 
xiiii mille ; et à deux mille dudit Pavye, rencontrèrent le 
Gonte Galyas, filz aisné légitime du conte Francisque, aage 
de XV ans ou environ, accompaigné de plusieurs notables 
gens, tant chevaliers, escuiers, officiers, clers, docteurs que 
autres, de ladicte ville de Pavye, jusques au nombre de 
cent cinquante chevaulx, qui les conduirentet menèrent par- 
my ladicte ville jusques au chastel, qui est moult bel et tort. 
Duquel ilz furent receuz et festoyez très honnorablement et 
logiez en belles chambres oudit chastel chascun selon son 
estât ; et ce soir soupèrent tous ensemble en la grant sale, 
accompaignez et servis de grant quantité des officiers et ser- 
viteurs dudit conte Francisque et autres notables gens de la- 
dicte ville , lesquelz, en continuant comme dessus, offrirent 
à mesdiz seigneurs les ambaxadeurs, de par ledit conte 
Francisque, les corps, pays et biens d'icelluy conte, ainsi 
que dessus est escript. 

Le mercredi matin, vu™* jour dudit moys, partirent dudit 
Pavye après la messe, accompaignez dudit conte Galyas, de 
son oncte le seigneur Conrat et de ses deux frères dessus 
diz, et passèrent parmy le grant parc dudit Pavye, en ensui- 
vant leur droit chemin pour aler à Milan. Ouquel parc ledit 

1. Bassignana. 

2. San jNazzaro de* Burgondi. 
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conte Francisque avoit envoyé ses liepars et grant quantité 
de chiens et oyseaulx pour donner d^uit et esbatement à 
mesdiz seigneurs les ambaxadeurs, se le temps eust ad ce 
esté disposé. Mais pour ce qu*il estoit pluvieux, ne s*y arres- 
tèrent point; ains tu'èrcnt jusques à Benasque^, qui est à dix 
mille et my voye dudit Pavye et Milan, ouquel lieu ilz di- 
nèrent. Et après diner ledit conte Galyas fist présenter a 
mesdiz seigneurs les ambaxeurs la belle nef audit conte 
Francisque, laquelle estoit preste et richement aomée pour 
les recevoir, car ledit conte Francisque Tadvoit expressé- 
ment ad ce envoyée, et fait parer de drap d*or, tapisseries et 
autres beaux paremens très magnifiques. Et pour ce, comme 
dit est, que le temps estoit fort pluvieux et les chemins mal* 
gracieulx, mesmement en ces parties, mesdiz seigneurs en- 
trèrent en ladicte nef sur la rivière de , accompaignez 

des dessusdiz, et aucuns de leurs gens jusques au nombre de 
XL personnes, et fiil tirée ladicte nef contremont ladicte ri- 
vière à force dVngins et de chevaulx, jusques à environ 
trois mille près de Millau, et tousjours la costayayent par 
terre et conduisirent les gens desdiz seigneurs et autres des- 
susdiz. Et lors vint le conte Francisque à Tencontre de mes- 
diz seigneurs, accompaigné de grande et notable corapaignici 
tant seigneurs, barons, chevaliers, gentilz hommes, ofBciers, 
gens de guerre, trompettes et haulx menestriers que autres, 
tant à cheval comme à pie, en grant quantité, jusques au nom- 
bre de iiii*^ chevaulx et plus. Et adoncques ledit conte Fran- 
cisque entra, luy cinquiesme, en ladicte nef, avecques lesdiz 
seigneurs et ambaxeurs, à la personne desquelz présenta au 
Roy tout ce que dessus est dit ; et illecques fut avecques eulx 
en communiquant de plusieurs et gracieuses parolles et les 
recevant le plus joyeusement et honnorablement que possi- 
ble luy estoit, jusques ad ce qu'ilz furent à Tentrée de la- 
dicte ville de Millan où ilz descendirent ; et pour ce qu'il es- 
toit sur le point d'anuyter et ne veoit-on mais guères, fist 
ledit conte venir au devant de mesdiz seigneurs moult 
grant quantité de torches jusques au nombre de deux cens 
ou environ, tellement que par les mes avoit presque aussi 
grant clarté comme de jour. Et en telle manière furent mes- 
diz seigneurs menez et conduiz par ledit conte, l'arc^ves- 

1. Bîiuueo, 
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que de Millan*,resvesquede Cum*,les autres dessus nommez 
tout au long de la ville jusque» au palays, où ilz furent en- 
semble tous logez etreceuz tant honnorablementque possible 
estoit. Et celle nuyt au souper, furent serviz chascun à part 
en toutes manières, trop mieulx qu'ilz n'avoient esté au pré- 
cédant, et pareillement couchez. 

Auquel lieu de Millan demourèrent mesdiz seigneurs les 
ambaxeurs ledit mercredi au soir et le jeudi toute jour Au- 
quel jour de jeudi, à diner, le conte Francisque envoya ses 
trompettes en chascune chambre desdiz ambaxeurs jusques 
au nombre de xxii, ses haulx menestriers, tabourins, joueurs 
de leuz et chantres, jouer, chanter et chascun d'eulx en son 
degré festoier lesdiz ambaxeurs. Et en la fin du diner envoya 
quatre de ses enfans masies légitimes* qui sont, entre le 
premier et le darrenier, tous jeunes enfans, le plus viel d'en- 
viron IX à X ans et le plus jeune de quatre à cinq ans, tous 
vestuz d'un drap d'une couleur, d'une fourreure et d'ung 
mesme habillement ; offrirent iceulx enfans de par leurs sei- 
ctieur et dame, père et mère, les corps et biens d'iceulx 
leur père et mère, de leurs frères, seurs, d'eulx mesmes, au 
service et commandement de la sacré magesté du Roy et de 
tout ce qu'il leur vouldroit charger et commander, faisant 

Knt honneur et congratulacion ausdiz ambaxeurs pour 
ineur du Roy, et très honnestement et saigement se gou- 
vernant selon leur aage. 

Et est assavoir que mesdiz seigneurs les ambaxeurs, dedens 
le palais dudit conte Francisque, avoient chascun leur estât 
à part et quatre chambres chascun d'eulx pour eulx et leurs 
gens, bien tapissées et garnies les principales de ciel, doux- 
ciel et couvertes de drap d'or, et les autres d'autres belles ta- 
pisseries et broderies; et en chascun des logeiz des un prin- 
cipaulx ambaxeurs, grant et notable dressoer couvert de 
grant quantité de vaisselle d'argent de toutes sortes. Et au 
regart du service tant de vins que de viandes et espiceries, 
il ne fault point faire doubte, tant à jour de chair que à jour 
de poisson, qu'il fut si grant et si notable que possible po- 



1. Charles de Forolivio. 

2. Sans doute i*évéque d'Jqui, Tbomas de Regibus. 

3. Voy. noU'e édidon de Mathieu d*Escouohy, t. II, p. 380, note 2. 
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voit estre. Et le surplus des gens et des chevaulx furent lo- 
gez en la ville bien et notablement. 

Ledit jeudi que lesdiz ambaxeurs demourant audit Millau, 
après le diner dudit jour, Madame voulut venir devers eulx; 
ce quMlz ne vouldrent soufirir, mais alèrent devers elle en sa 
sale ; laquelle vint au devant d'eulx jusques à Ventrée de la- 
dicte sale, accompaignée de sa mère * et de ses deux filles, 
Tune de xiiii à xv ans, et l'autre d'environ trois ans, qui 
sont très belles filles, et de xl à l autres dames ou damoi- 
selles de grant estât, belles filles et très biens habillées, 
aussy de ses filz, et de grant nombre de nobles gens de plu* 
sieurs estas. Et receut ladicte dame lesdiz ambaxeurs très 
grandement et honnorablement ; devisa avecques eulx assez 
bonne pièce, et après qu'ilz s*en vouldrent départir, elle les 
vint convoyer, et tous ceulx et celles de sa compaignie, jus- 
ques à rissue de ladicte sale. 

Et incontinent que lesdiz ambaxeurs furent depardz, le- 
dit conte survint, qui avoit fait amener grant quantité de 
chevaulx pour bailler ausdiz ambaxeurs et à leurs gens, 
pour ce que les leurs estoient las. Les mena le long delà ville 
jusques au chastel qu'il fait faire, leur monstra ses ediffices 
et tout ce qu*il a fait et a entencion de faire en ladicte ma- 
tière, qui est chose bien grande, sumptueuse, notable et de 
très belle fortificacion ; et de là les fist entrer en son parc 
et avoit avecques luy ses liepars et grant force chiens, et fist 
lever lièvres et cerfz, après lesquelz il fist lascher ses lévriers; 
pai*eillement fist lever les chcvrieux en la présence desdiz 
ambaxeurs. Il avoit aussi ses faulcons et esmerillons, qu'il 
fist vouler aux alloettes, cailles et hairons. Et fut belle chose 
du desduit qui fut oudit parc par toute l'après dinée. 

Le ventredi ix"' dudit moys, après diner, partirent lesdiz 
ambaxeurs dudit lieu de Millau, lesquelz ledit conte et 
toutes ses gens convoyèrent plus de deux mille oultre Mil- 
lan, et là prirent ledit conte et ses fi:'ères congié desdiz am- 
baxeurs, pour lesquelz convoyer jusques en la fin de sa sei- 
gnourie leur bailla ledit conte Galyas son aisné filz et lesdiz 
messire Sforce etmessire Tristan, ses enfans non légitimes, 
accompaignez de plusieiu*s autres gens de grant façon, les 

1 . Voir la note citée plus haut. Il faut bien admettre que Blanche, 
fille naturelle du duc Philippe-Marie, ait coniervé sa mère près dMle. 
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aucuDS nepveux et parens dudit conte, les autres non, jus- 
ques au nombre de n à iw chevaulx ou environ; lesquelz 
cedit jour menèrent lesdiz ambaxeurs coucher en la cite de 
Laude*, qui est à xx mille dudit Millan. Auquel lieu de Laudf., 
où ledit conte Francisque faisoit faire ung bel chastel, ilz fu- 
rent notablement et grandement receuz, très bien logez et 
festoyez, et pourveuz de vins et de viandes, tant et si avant 
que possible fut. 

Le samedi ensuivant, x™" dudit mois, lesdiz ambaxeiu^, le 
conte Galias, et ceulx qui estoient en leur compaignie, par- 
tirent dudit lieu de Laude, bien matin, et se mirent lesdiz 
ambaxeurs, le conte Galias, et aucuns de leurs gens sur la 
rivière de Adde', qui passe devant ladicte ville de Laude. Et 
alèrent par eaue jusques à Pyguiston *, qui est bel chastel et 
fort, distant dudit Laude par terre xviii mille, et par eaue 
XXX mille. Auquel lieu de Piguiston ilz trouvèrent la grant 
barge dudit conte Francisque, qui est une chose bien singu- 
lière et magnifique, très richement couverte et acostée de 
très bel boys, bien richement painte d'or et d'azur , en la- 

Îuelle a belle sale à manger, belle chambre à coucher, ten- 
ue de drap d'or couvert d'orfèvrerie, beaulx retraiz couvers, 
belle cuisine, tout ce qu'on peut demander, et porte bien 
cent personnes. En laquelle les ambaxeurs , conte Galyas, et 
grant partie de leurs gens entrèrent. Et tantost après qu'ilz 
eurent passé le chastel de Piguiston, entrèrent en la rivière 
du Pô et alèrent coucher à Cremonne, là où il y a par terre 
dudit chastel de Piguiston xii mille, et par eaue xviii mille, et 
furent logez dedans le chastel dudit Cremonne, bien et nota- 
blement, comme par avant ilz avoient esté ou palais de Mi- 
lan et ou chastel de Pavye. Et demeurèrent lesdiz ambaxeurs 
audit heu de Cremonne le dimanche ensuivant, qui fut le 
xi""* jour dudit mois de novembre. C'est assavoir que, depuis 
le commencement de la teire dudit conte Francisque jusques 
au parlement de Cremonne, lesdiz ambaxeurs ont tousjours 
este aux despens dudit conte et par luy deffirayez partout* 
Duquel lieu de Cremonne lesdiz ambaxeurs partirent le 
lundi xii"'* jour dudit mois après diner, et prindrent là con- 
gié du conte Galias et de ceulx de sa compaignie, pour 

1. LoM. 

2. VJdda. 

3. Piizighettone, 
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ce que c estoit la darnière bonne ville de leur seignoune; 
et s en vindrent à Bouge ^, qui est à xxiiii mille dudit lien 
de Cremonne. Lequel beu de Bouge appartient au marquis 
de Mantuc ', qui ayoit par avant envoyé ses gens pour rece- 
voir et loger lesdicz ambaxeurs audit lieu de Bouge, là où, 
selon le pays et le lieu, furent bien honnestement receuz. 
Et pour ce que lesdiz ambaxeurs attendoient des nouvelles 
de Mantue pour savoir quant le plaisir de nostre Saint Père 
seroit qu'ilz y entrassent, ilz séjournèrent audit Bouge ledit 
lundi et le mardi ensuivant, et furent deffroyez par ledit 
marquis. 

Le mercredi xiiii'"^ dudit mois au matin, se partirent mes- 
diz seigneurs les ambaxem-s, et vindrent jusques à une esglise 
de coraeliers de l'observance appelée Nostre-Dame-de-Grace', 
à xiiii mille dudit Bouge, à cinq mille de Mantue ou envi- 
ron; auquel lieu ilz repcurent. Et là après diner vindrent à 
eulx les evesques deCisteron* et Conserans ', et aussi l'am- 
bassade de Venise*. Et tantost après se partirent pour aler 
audit Mantue, accompaignez des seigneurs, evesques et 
ambaxadeurs dessusdiz, qui povoient estre environ iiii^ che- 
vaulx. Et incontinent rencontrèrent ledit marquis de Man- 
tue, accompaignc de plusieurs chevaliers, seigneurs et au- 
tres gens notables en grant nombre, avecques trompettes, 
mencstriers , clairons et autres haulx instrumens ; lequel 
marquis, pour honneur du Roy, offrit à mesdiz seigneurs 
les ambaxeurs ses personne, pays et biens. Et tantust après 
rencontrèrent les ambaxades des autres princes et commu- 

1. Bozzolo. 

2. Louis III (le Gonzague, marquis de Mantoue. 

3. Le Grazie, 

k. Jacques du Pont-LorraÎD, évéque de Sistcron. 

5 . Guichard d^Aubusson. 

6. t I^lusieurs prelatz et en ^ant nombre vindrent au devant de 
rambaxade, et jusques à cinq mille bors Mantue, à une abbaye nom- 
mée Notre-Danie-de-la-(irace, où niessoigneurs repaissoient eu atten- 
dant aussi mouseigueur de Montsoreau et autres qui estoieut alcz à Venise, 
lesquelz survicudrcut et feurcnt de bonne bcure à l'entrée. » Lettre de 




se composait de Jean de Chambes, seigneur de Montsoreau, de Georges 
Havart, seigneur de la Rosière , de Jean d'Aysse, de Jean Toreau et d*an 
héraut. 
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niiez, et pareillement plusieurs arcevesques, evesques, pro- 
thonotaires, referandaires et autres officiers de nostre ISaint 
Père le Pape et des cardinaulx, en grant nombre et moult 
bel ordre, pour ce que nostre dit Saint Père avoit com- 
mandé et ordonné que tous ceulx des autres ambaxades es- 
tranges et ses officiers et familiers, avecques tous ceulx 
des cardinaulx, vensissent au devant de mesdiz seigneurs les 
ambaxeurs; parquoy, jusques à l'entrée de ladicte ville, ne 
cessèrent, Tespasse de quatre mille, de rencontrer nouvelles 
compaignies de gens, et tellement que bien povoient estre 
de quatre mille à cinq mille chevaulx. Et à l'entrée de la- 
dicte ville, trouvèrent autres compaignes de gens à pié ; et 
mesmemeut sur la rue par où ilz passoient, en une haulte et 
belle maison, estoit venue madame la marquise duditMan- 
tue*, bien et grandement accompaignée , pour les veoir 
passer. Et ainsi que dessus accompaignez, avecques grant 
nombre de trompettes, clairons et autres liaulx instrumens, 
passèrent par les grans rues de ladicte ville jusques au lo- 
geiz ordonné pour monseigneur de Tours*, ouquel ilz le lais- 
sèrent; et s'en retournèrent chascun là oùsonlogeiz lui es- 
toit estably. 

Le jeudi xv™® dudit mois, nostre dit Saint Père envoya au- 
cuns de ses officiers et familiers par devers mesdiz seigneurs 
les ambaxeurs pour savoir s'ilz estoient bien logez, en leur 
offrant son palais et ses biens et tout ce qui luy seroit possi 
ble de faire pour eulx; et oultre leur dirent que quant ilz se- 
roient prestz, et leur plaisir seroit, nostre dit Saint Père les 
recevroit de très bon cueur et leur donneroit voulentiers 
audience. Et cedit jour vindrent par devant mesdiz sei- 
gneurs les ambaxeurs toutes les autres ambaxades des 
princes et communiiez, eulx offrans à mesdiz seigneurs 
pour honneur de la sacré magesté Royal en tout ce qui leur 
seroit possible. 

Le vendredi XVI™® dudit mois, mesdiz seigneurs conclurent 
aler le lundi ensuivant devers nostre Saint [Père], mais obs- 
tant rindisposicion de sa personne, il ne se peust faire; par- 
quoy la chose fut diferée jusques au mercredi ensuivant. Et 
ce mesme jour sur le vespre, vint monseigneur le duc d'Au- 

1. Barbe de Brandebourg, 

2. Jeaa Bernard. 
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terriche^ en ladicte ville de Mantue, accompairaez de trois à 
quatre cens ehevaulx, en gente compaignie et bien en point, 
avecques trompettes, clairons et menestriers en grant quan- 
tité; an devant duquel alèrent, par Fadvis demesdiz seigneurs 
les ambaxeurs, monseigneur le bailly de Rouen', messire 
Guy de Bruilhac, accompaignez tant de leurs gens comme de 
partie de ceulx de mesdiz seigneurs les ambaxeurs et jusques 
au nombre de cent chevaulx ou environ. Aussi nostre dit 
Saint Père y envoya deux cardinaulx et austres arcevesqnes 
et evesques, et de ses officiers et familliers, ensemble de 
ceulx des autres cardinaulx et prelas en grant nombre, mais 
non pas de trop, comme cstoient ceulx qui vindrent au de- 
vant de mesdiz seigneurs les ambaxeurs, lesquelz les condoi- 
rent et menèrent jusques au logeiz qui leur estoit ordonné. 

Le samedi xvii"" dudit moys, monseigneur le marquis de 
Mantue dessusdit fist présent à mesdiz seigneurs de vins, 
farines moines, chairs, aumaille et voulatilles, sel, torches 
et confitures, et blave * pour les chevaulx. 

Le mardi xx™* dudit moys, nostre dit Saint Père fist présent 
à mesdiz seigneurs les ambaxeurs de vins de diverses ma- 
nières, chairs, voulailles, faisans, perdriz, pigeons, avoines, 
torches et plusieurs confitures. 

Le mercredi xxi"'® jour dudit mois, mesdiz seigneurs les 
ambaxeurs eurent audience, et se fist apporter nostre Saint 
Père, du palais où il est logé, jusques en la grant église; et 
après la presentacion que nrent mesdiz seigneurs les amba- 
xeurs de leurs lettres, et qn'ilz eurent fait chascun la révé- 
rence à nostre dit Saint Père, l'un après Tautre, monseigneur 
de Paris proposa gi^andement et notablement à Tonneur du 
saint Siège apostolique, du Roy et de toute Fambassade ; et 
a esté la chose tant loée de toules les nacions, que plus ne 
peult ; mais encores mieulx recueillie etexaulcée par nostre 
dit Saint Père, lequel a reprint tous les poins proposez, et à 
chascun d'eulx a respondu si notablement et si élégamment 
qu'on ne pourroit nuculx, en parlant de la personne du Roy, 
et le louant et exaltant et la très crestienne maison de 
France si haultement et en si grant honneur qu'il n'est à 



1. Albert, duc d'Autriche. 

2. Guillaume Corusinot. 

3. Blava, blé. 
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paine possible de mieulx dire. Et dient tous ceulx qui Y ont 
ouy que depuis qu*i1 est pape il n'a esté fait nul si solemnel 
acte conune celluy dudit jour de mercredi, tant de la part 
de mesdiz seigneurs les ambaxeurs comme de celle de nos- 
tre dit Saint Père ; lequel , présent les ambaxeurs de domp 
Ferraudo* et du Roy a Arragon', et non obstant ce qu'ilz 
vouloient dire, et ausquelz pour Teure nostre dit Saint Père 
imposa silence, icelluy nostre Saint Père a appelé nommée- 
ment le Roy René Roy de Sicile et de Jherusalem. Et ont 
en mesdiz seigneurs les ambaxeurs bel commencement; 
Dieu doint que la fin en soit bonne ! 

(Copies contemporaines, du Pot, vol. 760, f. 68; Bâluib, arm. I, 
Tol. XI, f. 48.) 



1. Ferdinand, fils naturel d'Alphonse V, roi d'Aragon. 

2. Jean II , roi de Navarre en 1429 , avait succédé A son finère 
Alphonse en 1458. 
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EXTRAITS 

DU COMPTE DES OBSÈQXJES DE CHARLES VU. 

n existe à la Bibliothèque impériale deux exemplaires de 
ce document; Tun est le compte original : ms. tr. 10372 
(ancien supplément français 1161), petit in-4** de 47 feuil- 
lets; Fautre est une copie authentique faite sous Louis XI» et 
qui s'ouvre par des lettres du 28 octobre 1465, approuvant 
toutes les parties du compte (lequel fui définitivement réglé 
le 14 juin 1469): ms. fr. 10373 (ancien supplément firan- 
cais 178*'), grand in- 4° de 48 feuillets. — Le manuscrit est 
mcomplet , car on lit à la fin : « Pour le parchemin, escrip- 
ture et façon de ce présent compte, contenant cinquante 
six fueillez. » La transcription ne conunence, en effet, qu'au 
folio 8 du manuscrit 10372. 

Le compte original des obsèques porte ce titre : 

« Despence faicte par Tanguy du Chastel, nagueres pre- 
mier escuier de corps et maistre d'escuierie de feu le Roy 
Charles, VII*^ de ce nom (que Dieu absouille!), pour le fait 
de Tosèque et funérailles audit feu seigneur. >» 

n se termine par l'attestation suivante : 

« Nous, Guillaume Juvenel, chevalier, seigneur de Treynel, 
conseiller du Roy nostre sire, chanceUer du feu Roy Charles, 
VIP de ce nom (que Dieu absoille !), et Pierre d'Oriole, aussi 
nagueres conseiller et gênerai sur le fait des finances dudit 
feu seigneur, certiflSons que messeigneurs de son grant con- 
seil, et nous en leurs compaignie, avons ordonné à Tanguy 
du Chastel, nagueres premier escuier de corps et maistre de 
Tescuierie d'icelluy feu seigneur, faire fcre et emploier, aussi 
pour bailler et délivrer pour Tobsèque et funérailles d'icellui 
Icu seigneur toutes les parties dont cy dessus est faicte men- 
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don , pour les causes et par les formes et manières que cy 
dessus est declairé, lesquelles parties montent ensemble dix 
huit mil deux cens quinze livres deux solz neuf deniers obole 
petite tournois; eticelles avons veues et visitées. Et en tes- 
moing de ce , nous avons signé de noz seings manuelz ce 
présent papier, le xiiii'"'' jour de septembre Tan mil cccc 
soixante et ung. 

Signé : G. Juvenel des Ursins. P. d'Oriolb. » 

Les extraits qu^on va lire ne sont pas seulement une repro- 
duction partielle du compte des oDsèques. On y trouvera 
ramenées à un ordre méthodique les notions qu il fournit; 
nous avons pris soin d'indiquer, pour chaque extrait, le 
folio du manuscrit, afin de rendre la vérification plus facile. 
L^ordre suivi est celui même de la relation pubUee par Ma- 
thieu d'Escouchy, dont nous avons ici tout ensemble la con- 
firmation et le complément. 

G. DE Beaucourt. 

Embaumement du Roi. 

A Jehan Rousseau, barbier, la somme de xxviii 1. xvii s. 
VI d. t.: Pour ses peine et sallaire d'avoir ouvert le corps 
dudit feu Roy par l'ordonnance et commandement de mes- 
seigneurs les chambellans, medicins et cirurgiens d'icellui 
seigneur, et dedans icellui corps avoir mis plusieurs drogue* 
ries, espices, pouldres et autres choses pour le préserver et 
garder de putréfaction, xxvii 1. x s. t. Et xxvii s. vi d. t. 
poiu* le récompenser de semblable somme qu'il avoit paiée 
à Guillaume Heberde pour ses peine et salière d'avoir aidé à 
ensevehr le corps dudit feu Roy. 

A Jehan Moreau, barbier, demourant à Bourges, la somme 
de viii 1. V s. t., pour ses peine et vacacion d'avoir aidé à 
Jehan Rousseau, etc. 

A Guillaume le Bourgne, appothicaire, aussi demourant à 
Bourges, la somme de xviii 1. xvu s. i d. t., pour plusieurs 
poulares, espices et autres choses de son mestier, par lui 
livrées et emploiées, etc. 

A Jehan le Bourgne, autre appothicaire, demourant à 
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Bourges, la somme de xl s. t., tant pour ses peine et sal- 
laire d'avoir aidé à Poncellet Emery, barbier, demourant à 
Bourges, à mettre et emploier lesoictes poudres et espices 
ou corps dedans et dehors d'icellui feu Koj, comme pour 
son voyaige d*avoir apportées de la ville de Bourges à Menon- 
sur-Evre audit Poncellet Emery plusieurs desdictes pouldres 
et espices. 

A Poncellet Emery, barbier, demourant à Bourges, la 
somme de viii 1. v s. t., pour plusieurs pouldres, etc. 

Somme : lxvi 1. iiii s. m d. t. 
(Folios 2 Teno-S.) 

EnieTelissement du Roi. 

Pour VI aunes toille de Troyes dont a esté enseveli le corps 
dudit feu seigneur, au pris de vu s. vi d. t. Faune, valent 
XLV s. t. 

Pour Tachât de m aunes grosse toile, en laquelle ont esté 
enveloppez les habillemens royaux dudit feu seigneur, c^est 
assavoir manteau, diacre et cendales, au pris de m s. iiii d. 
t. Faune, valent x s. t. 

(FoUo 22.) 

Pour avoir moulé et empraint par deux foiz le visaige du- 
dit feu seigneur pour servir à Feutrée de Paris, xiii 1. xv s. 
t. Et pour le voyaige dudit Pierre Hennés de Bourges à Paris 

four aporter Femprainte dudit visaige, y cuidant trouver 
bulquet le paintre, ouquel voyaige il a vacqué m jours, 
pour ce, XL s. t. 
(Folio 35.) 

A Guillaume Yver, plombeur, demourant à Bourges, la 
somme de xxxii 1. x s. t., pour avoir fait et livré... ung 
serqueur de plomb et estain pesant iii*^ iiii" xl.; pour u cof- 
fres de bois uez et bendez de bendes et liens de fer, pegez^ 
et cimentez, avec un certain nombre de clou et autres choses 
servaus ausdiz coffres, et pour avoir avoir aidé à empraindre 
et mouler le visaige d'iceÛui feu Roy. 
(Folio 28 ▼crso.) 

1. Enduits de poix. 
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A Jehan G>usturier, menuisier, demourant à Bourses, la 
somme de un 1. 1. pour unggrant co&e de boys, par lui fait 
et livré, dedans lequel a esté mis et bouté le serqueur de 
plomb ouquel ledit feu Roy a esté mis. 

(FoUo 29.) 

Pour XXXVIII 1. de piastre duquel a esté scellé le serquem 
du corps dudit feu Roy, au pris de m d. t. la livre, ix s. vi 
d. t. 

(FoUo 45.) 

Pour avoir fait lier et coller plusieurs nerfz de beufz sur 
le serqueur dont cy dessus est faicte mencion, vu s. vi 
d. t. 

(Folio 47.) 

Ausdiz Martin le Roy et Martin Anjorrant, la somme 
de un 1. ii s. vi d. t. pour avoir baillé et livré pour le fait 
desdictes funérailles vi aunes gros drap gris dont a esté 
feutré le serqueil dudit feu seigneur, au pris de xiii s. ix d. 
t. Faune, valent ladicte somme, etc. 
(FoUo 20.) 

Corps du Roi et reprétentadon figurée da corps, 

A Martin le Roy et Martin Anjorrant, marchans,la somme 
de II* i 1. viii s. V. d. ob. p** t., pour avoir baillé et livré 
pour lesdictes funérailles les parties qui s'ensuivent : C'est 
assavoir pour avoir baillé et livré à Jehan Pocquet, dit petit 
Jehan, nagueres tailleur des robes dudit feu seigneur, iiii aunes 
demie taffetas de Florance changent, dont a esté iaicte une 
chemise pour ledit seigneur, au pris de m escus Faune, xiii 
escns et aemy, valent xviii 1. xi s. m d. t. 

(Folio 13 TCTso.) 

A Jehan Poquet.... pour ses peine et façon d'avoir fait et 
taillé de iiii aunes demie taffetas de Florence changent une 
chemise pour ledit feu seigneur, xxvii s. vi d. t. 

(FoHo 23.) 

Pour XVI aunes veloox bleu tiers poil, dont a esté fait ung 
habit royal, c'est assavoir robe et manteau, pour icellui sei- 
gneur, au pris demi escus et demy l'aune, valent lxxii escus. 
Pour ce, ïiii" XIX 1. t. 
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Pour Yi aulnes taffetas vermeil de Florence dont a esté 
doublé ledit manteau , au pris de m escus l'aune, valent 
XVIII escus. Pour ce, xxiiii 1. xv s. t. 

(Folio 13 yeno,) 

A Gervaisot Bonnet et Jehan de Chasoy, pelletiers, de- 
mourans à Paris, la somme de Ixxiii 1. xv s. t. pour avoir 
baillé et livré.... à Âmbroise Bretault, fourreur, oemourant 
audit lieu de Paris, iiii® 1. hermines et ii® l bestes de menu 
ver, dont a esté fourré ung manteau royal iait de velouxUeu 
pour mettre sur Tcstature dudit feu seigneur (68 i. 15 s. 
pour les hermines; 100 s. t. pour les bétes de menu vair.) 

(Folio 21 verso.) 

Pour cinq quartiers dudit veloux bleu , dont ont esté 
faictes unes sandales, alias housetes, audit pris de iiii escuz 
et demi Faune, valent vu 1. xnii s. vin d. ob. p*' t.1 

(Folio 13 verso.) 

A Jehan Poquet. .., pour ses peine et façon d'avoir fait et 
taillé ung habit royal, c*est assavoir robe et manteau, ledit 
manteau doublé de vi aunes taffetas de Florence vermeil et 
bourde de xxii aunes franges d*or de bassin ; et de ▼ quartiers 
dudit veloux bleu fait et taillé unes sandales, a/ioj housetes. 
Pour ce, ex s. t. 

(Folio 23.) 

Pour demie aulne toille de soye dont a esté fait ung bé- 
guin pour icellui feu seigneur, x s. t. 

^ Pour 1 1. X. o. fil or de Florence dont ont esté faictes plu- 
sieurs fleurs de liz mises et assises sur ledit habit royal , aa 
pris de xviii escuz la livre dudit or de Florence, valent, 
xxxin escus. Pour ce, xlv 1. vu s. vi d. t. 

Et pour XXII a. firangçs d*or de bassin pour bourder par 
bas ledit habit, ex s. t. 

(Folio 13 Terso 1^.) 

Pour un a. demie taffetas de Florence changent dont a 
esté faicte une chemise pour l'estature dudit feu seigneur, 
au pris de m escus Faune, xiii escuz et demi, valent xviii 1. 
XI s. III d. t. 

(Folio 15 Terso.) 
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A Jehan Hallot et Goillaume des Champs, brodeurs, la 
somme de yii*^ iiii 1. yii s. vi d. t., pour leur peine, façon 
et estouffes d*avoir fait de m 1. x o. fil d*or de Florence et 
1 1. et demie or de Chippre, à eulx livré, les parties de bro- 
derie qui s*ensuivent. C'est assavoir : l petites (leurs de liz, 
lesquelles ont esté assises et semées sur te manteau qui sert 
sur le diacre de feu le Roy Charles VU* (que Dieu absouille !), 
au pris de xiii s. vi d. pour façon de chascune, sans ledit 
or, valent XXV escus. Pour ce, xxxiiii 1. vu s. vi d. t. 

Pour avoir fait dudit or lui grans fleurs de liz servans tant 
aux grans escussons comme audit manteau, au pris de xxvii 
s. VI d. t. pour façon de chascun, valent un escus. Pour ce, 
Lxxii 1. XVII s. VI â. t. Et pour avoir fait IX couronnes servans 
aux dessusdiz ix escussons, au pris de m escus pour façon 
de chascun, valent xxvii escuz. Pour ce, xxxvii Lus. vi d. t. 

(Folio 25 Teno.) 

A Jehan Sevineau, nagueres orfièvre dudit feu Roy, la 
somme de viii'^ xiii 1. ii s. x d. t., pour avoir fait et livré de 
son mestier les parties qui s'ensuivent. C'est assavoir : Pour 
une couronne, ung ceptre et la main de justice, le tout d'ar- 
gent, pesant ensemble vi m. ii o. demie, au pris de ix 1. ii s. 
▼I d. t. le marc, valent lvii 1. xii s. p**. t. Pour la façon et 
doreure desdiz couronne , ceptre et main, qui sont tous do- 
rez, réservé les bastons deâdiz ceptre et main, au pris de 
lui 1. II s. VI d. le marc, valent xxvi 1. ix d. p** t.; les- 
quelles parties ont servy et esté mises avec le corps dedans 
le serqueur. 

Pour une autre couronne garnie de pierrerie, un ceptre 
et une main de justice, servant pour l'estature dudit feu sei- 
gneur à l'entrée de Paris, le tout d'arçent doré, pesant en- 
semble VI m. m o. III g^, audit pris de ix 1. ii s. vi d. t. le 
marc, valent lviii 1. xi s. x d. ob. t. Et pour la façon et 
doreure, au pris de iiii 1. xvi s. iiid. t. le marc, valent xxx 1. 
xviii s.i d. t. 
(FoUo 28.) 

Pour avoir fait porter par ung homme ung petit cofiFret de 
boys, ouquel estoit Testature du visaige du Roy, du lieu 
d'Yenville en la ville de Paris, xxxii s. vi d. t. 
(Folîo ^5 Terto.) 
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Pour XXXV a . drap d^or fait sur velute cramoisi ▼ermeil,dont 
a esté fait ung grant poisle sur lequel estoit Festature dudit feu 
seigneur à 1 entrée de Paris et Saint-Denis en France , au 
pris de xxx escus Faune, valent m l «escus. Pour ce, xuii' 

XLIIll.XVS. t. 

Pour V a. veloux sur veloox bleu et xvi a. ii tiers veloux 
bleu, dont ont esté faiz les bourgs dudit poisle, au pris de 
vu escus Faune dudit veloux sur veloux, et iiii escus demi 
Faune dudit veloux bleu, valent cent dix escus. Pour ce, yu^ 
XI 1. V s. t. 

Pour xxiiii aunes veloux noir tiers poil, pour joindre soubz 
la bordeure dudit poisle et pour icellui alonger et eslargir, 
au pris de un escus et demy Faune, valent cviu escus. Pour 
ce, vil" VIII 1. xs. t. 

Pour III 1. or de Ghippre, dont ont esté faictes pluseurs 
fleurs de Hz pour mettre et asseoir sur ladicte bourdfeure, au 

rris de XIII escus la livre, valent xxxix escus. Pour ce, lui 
. xii s. VI d. t. 

(Folio 15 ▼cwo.) 

Auxdiz GuiUaume des Champs, Estienne Blondeau et 
Jehan Prévost, aussi brodeurs, la somme de c 1. 1. pour leur 
peine, façon et estouffes, d'avoir fait de trois livres or de 
Chippres, à eulx livré, ii*^ i fleurs de liz, et icelles avoir 
assises sur les bourgs du poisle de drap d'or qui fut mis soubz 
Festature dudit feu Roy à Feutrée de Paris. Pour ce, par 
marché fait avec eulx, pour leur peine et estouffes seulement 
sur ledit or, à ladicte somme de cl. t. 
(Folio 25 verso.) 

Pour Lx a. bougran noir dont a esté doublé ung grant 
poisle fait de drap a or et les bourgs d'icellui, au pris de x s. 
t. Faune dudit bougram, valent xxx 1. t. 
(Folio 19.) 

Audit Jehan Pocquet, dit Petit Jehan, tailleur de robes 
devant nommé, la somme de xx 1. t. pour ses peine et façon 
d'avoir fait et taillé de xxxv aunes drap d'or fait sur velute 
cramoisi vermeil ung poisle servant à mettre sur la lictière sur 
laquelle fut apporté le corps d'icellui feu Boy; de xvi aunes 
Il tiers veloux bleu fait les bourgs dudit poisle ; et de xxiii 
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aunes veloux noir alongé tant au long que au travers icellui 
poisle. Pour tout, la somme de xx 1. t. 
(FoUo 24.) 

Pour V quarts veloux cramoisi violet, dont a esté fait ung 
cuissin à mettre soubz la teste dudit estature, au pris de viii 
escus Faune, valent x escuz. Pour ce, xin 1. xv s. t. 

Pour iiii gros botons bien richement d'or de Florence et 
garnis de Ixxii belles et grosses perles, pour mettre et asseoir 
aux quatre bots dudit cuissin, xvii escuz. Pour ce, xxiii 1. 
vus. VI d. t. 

(Folio 16.) 

Char de transport. 

A Estienne Gransson, charron, demourant à Bourges, la 
somme de xxxvi 1. xvii s. vi d. t., pour avoir fait et hvré de 
son mestier les parties qui s*ensuivent. C'est assavoir : Pour 
un chariot branlant servant à porter le corps dudit feu Roy, 
xxxiiii L vil s. VI d. t.; pour une table servant à mettre lediit 
corps dessus, xl s. t.; et pour ses peine et salaire de faire 
fiure les ferrures dudit chariot, x s. t. 
(Folio 30.) 

Pour xLviii aulnes veloux noir tiers poil, dont a esté fait 
une grande couverte à mettre sur le chariot où le corps a 
esté aporté depuis Mehun- sur-Evre jusques à Nostre-Dame 
des Champs lez Paris, au pris de iiii escus d'or d'aune, valent 
II* XVI escus. Pour ce, ii^ un" xvii 1. 1. 

Pour X a. demie veloux blanc pour faire une croiù mettre 
sur ladicte couverture, audit pris de nu escus et demi l'aune, 
valent xlvii escus quart. Pour ce, lxiiii 1. xix s. un d. 
ob. t. 

Pour iiii a. demie veloux bleu tiers poil dont ont esté faiz 
IX grans escussons aux armes de France pour mettre et 
asseoir sur ladicte couverture, au pris de un escus demi 
l'aune, valent xx escus quart. Pour ce, xxvii 1. xvi s. x d. 
ob. t. 

Pour deux livres or de Florence et i 1. demie or de 
Chypre dont ont esté faictes les fleurs de liz et les cou- 
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ronnes desdiz ix escussons, au pris de xvin escus la livre 
dudit or de Florence et xiii escuz la livre dudit or de Chypre, 
valent lv escuz et demi. Pour ce, lxxvi 1. vi s. ui d. t. 

(Folios 14-14 verso.) 

Pour cinquante aulnes de bou^n dont a esté doublé une 
grande couverte, etc..., xxv 1. t. 

(Folio 19.) 

Pour avoir fait et taillé de xlviii a. veloux noir tiers poil 
une grande couverte , etc... , avoir doublé ladicte couverte 
de L a. bougran noir, et de x a. demie veloux blanc avoir £ut 
et taillé une croix à mettre sur icelle, xi 1. t. 

(Folio 23.) 

Pour Lxx a. veloux noir tiers poil dont ont esté faictes 
V couvertes pour les cinqchevaulx du chariot où a esté amené 
le corps, au pris de un escus demi Faune, valent m® xv escns. 
Pour ce, iiii^ XXXIII 1. ii s. vi d. t. 

(Folio 15 ▼erso.) 

Pour avoir baillé et \vsré xx a. bougran bleu dont ont esté 
doublées les couvertes de veloux noir des v chevaulx du cha- 
riot où a esté amené le corps dudit feu seigneur, au pris de 
X s. t. Taune, valent x 1. 1. 

(Polio 19 verso.'^ 

Pour avoir fait et taillé... v couvertes pour les cinq che* 
vaulx du chariot dessusdit, au pris de xl s. t. pour la façon 
de chascun, valent x 1. 1. 

(Folio 23 verso.) 

Eliigin k trois roues. 

A lui (Jehan Cousturier, menuisier), la somme de iiii 1. ii 
s. VI d. t., tant pour avoir fait ung engin de bois à trois roues 
bandé de pluseui*s bandes, liens, chevilles et charnières de 
fer, comme pour le restituer de la somme de xx s. t. qu'il dît 
avoir paiée à iiii compaignôns menuisiers qui lui avoient aidé 
à faire ledit engin à Baugency; servant icellui engin à monter 
et à descendre le serqueur dudit feu seigueur du chariot de 
corps. 

(Folio 29 verso-29). 
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Poêle d^ velonn noir. 

Pour L aunes et demie veloux sur veloux noir dont a esté 
fait un^poisle à mettre sur le corps quant on dist le service 
tant à Mehun-sur-Evre que au long du chemin , au pris de 
VII escus Taune, valent iii^ lui escus et demi ; pour ix aunes 
demie drap d* or fait sur velute cramoisi vermeil pour mettre 
et asseoir sur ledit poisle, au pris de xxx escus Taune, valent 
II* xiii" v escus ; et pour xi aunes et demie damas blanc 
pour &ire la croix à mettre sur icellui poisle , au pris de m 
escus Faune, valent xl escuz quart. EInsemble ix^ xxxin 1. 
V s. vn d. ob. t. 

(Folio Ik.) 

Pour avoir fait couidre audit lieu de Romorantin sur le 
poisle de velute ung grant escusson aux armes de France, 
m s. iiii d. t. 

(Folio 44 verso.) 

Pour L a. bougran noir dont a esté doublé ledit poisle, au 
pris de x s. t. Faune, valent xxv 1. 1. 

(FoHo 19.) 

Pour avoir fait et taillé de l a. et demie veloux sur veloux 
noir un poisle à mettre sur le corps pour servir sur le corps 
et avoir assis et cosu sur ledit poisle ix a. demie drap d'or 
fait sur velute cramoisi vermeil , de l a. bogran noir avoir 
doublé icellui poisle, et de xi a. demie damas blanc avoir 
taillé et cosu une croix pour ledit poisle xvi 1. x s. t. 
(Folio 23.) 

Notre-Dame-des-Champs, 

A frère Anthoine Vignier , prieur de Nostre-Dame des 
Champs lez Paris, la somme de lv s. t., tant pour avoir esté 
en procession au devant du corps dudit feu Roy, comme pour 
avoir dit vigilles en ladicte église durant que le corps fut en 
icelle. 

(FoUo 5.) 

Pour 11^ livres cire mises et emploices en cent torches qui 
ont servy à Feutrée et enFeglise de Nostre Dame des Champs, 
audit pris de xxv 1. t. le cent, valent l 1. t. Pour xl 1. de 
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ladicte cire mises et emploiées eu iiii grans cierges, lescjaelz 
ont servy en Feglise dudit lieu, durant que le corps fut en 
ioelle, audit pris, valent x 1. 1. Pour xxv 1. de ladicte cire 
dont ont esté faiz xxv cierges qui ont esté mis en ladicte 
église, audit pris, valent vi 1. v s. t. 
(Folio 9.) 

Cortège. 

Pour xxiiii a. veloux noir tiers poil dont ont esté fiadctes 
VI robes pour les vi paiges dudit teu seigneur, au pris de 
uiiescus et demi Faune, valent cviii escus. Pour ce, vii" viii 
1. X s. t. 

Pour IX a. satin noir pour leur fere pourpoins, aupris de 
II escus demy Faune, valent xxii escus aemi. Pour ce, xxx 1. 
XVIII s. IX d. t. 

Hamoiz et couvertes des selles des cbevaulx desdiz vi pai- 
ges, xxx aunes veloux noir tiers poil, ix° v 1. xii 8. vi d. t. 

(Folio 15 Terso-15.) 

Pour avoir fait et taillé.... vi robes pour les vi paiges du- 
dit feu seiraeur, icelles avoir doublées de x a. doubleure 
noire, et de m quartiers fin noir de Rouen avoir doublé le 
devant des manches desdictes robes, au pris de xxxt s. t. 
pour façon de chascune , valent x I. x s. t. 

Pour.... VI chapperoDS de dueil, au pris de v s. t. pour 
façon de chascun, valent xxx s. t. 

Pour.... VI pourpoins, au pris de xlv s. t. pour façon et 
estoufTes de chascun desdiz pourpoins, valent xiii 1. x s. t. 

(Folio 23 verso.) 

A GuîUemin Menegent, nagueres selher dudit feu seigneur, 
la somme de xx 1. v s. t...., pour avoir couvert de xxx aunes 
veloux noir vi harnoiz de cuir pour les vi chevaulx des vi pai- 
ges dudit feu seigneur, au pris de ix s. t. pour cuir et façon 
de chascun hamoiz, valent xviii 1. t. 

(Folio 36.) 

Pour viii^ 1. semblable cire neufve mises et employées en 
11^ torches de iiii 1. pesante, lesquelles ont servy devant le 
corps dudit feu seigneur à Fissue de Nostre-Dame des Champs, 
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à rentrée de Paris, et furent portées par ii^ povres vestuz en 
dueil , lesquelz les tindrent en ladicte église durant vigilles 
jusques en Teglise de Nostre-Dame, lesquelles, au dessusdit 
pris de XXV 1. t. le cent, valent ii^ 1. t. 

(Folio 9 verso.) 

Pour yi^ aulnes autre drap noir dont ont esté faictes ii^ 
robes et ii^ chapperons pour les ii^ povres qu'ont porté les tor- 
ches à rentrée ae ladicte ville de Paris, à Tissue, et jusques 
à Saint-Denis, au pris de xx s. t. Faune, valent vi® 1. 1. 

(Folio 20 Terso.) 

Audit Jehan Pocquet, pour ses peine et façon d*avoir 
fait et taillé ii^ robes et ii^ chapperons, etc., c 1. t. 

(Folio 25.) 

A Guillaume du Ru, bourgois, demourant à Paris, et Colas 
Doulcet, XX 1. VII s, vu d. on. t., pour les restituer de sem- 
blable somme qu'ilz ont paiée pour la despence de bouche 
tant des Ixiiii hommes, tant henouars que porteurs, qui por- 
tèrent le corps dudit feu seigneur, deTeglise Nostre-Dame 
des Champs jusques en Teglise Nostre-Dame de Paris et 
d'illec à Saint-Denis, comme des xxiiii crieurs d*icelle ville 
de Paris. 

(Folio 7 verso.) 

Aux xxiiii henouars porteurs de sel de la ville de Paris et 
XL autres hommes leurs aides, faisans ensemble lxiiii hom- 
mes, la somme de un s. un d. t. qui est à chascun d'eulx 
X d. t., pour don à eulx fait en la ville de Saint-Denis, et ce 

!>our partie de la despence d'un desjuner par eulx illec faicte 
e samedi matin , jour que le feu Roy (que Dieu absoille !) 
fut inhumé en Teglise dudit lieu de l^dnt-Denis. 

Aux xxiiii hanouars, porteurs de sel à Paris , oultre leur 
despense de bouche et tant pour la composicion faicte avec 
eulx par les religieux de Saint-Denis en France , montant 
X 1. t., pour avoir par iceulx hanouars porté inhumer ledit 
feu seigneur par les mectes d* iceulx religieux, comme aussi 
pour avoir porté ledit corps par plusieurs autres lieux et li- 
mites que u'estoient tenuz ae fere. Poui* tout ce, xvi 1. 
X s. t. 



490 EXTRAITS 

A XL serviteurs et aides qui ont porté ledit corps, avecques 
lesdiz henouars, ou lieu des autres officiers dudit feu sei- 
gneur, lors absens de Paris, et lesquelz aides il a convenu 
avoir pour le grant fez de la lictière dudit corps. Pour 
ce à eulx paie, oultre leur despense de bouche, xxvii 1. 
xs. t. 

Aux xxiiii crieurs.... xvl. t. 

(FoUo 13.) 

Pour 11^ Lxiiii a. drap noir dont ont esté faictes iiii" viii 
robes et autant de chapperons pour les personnes qui s'en- 
suivent. C'est assavoir : xxiiii pour les xxiiii hanouars; 
XI. pour XL hommes pour aider ausdiz hanouars...; et xxiiu 
pour les xxiiii crieurs d'icelle ville de Paris, au pris de 
XXVII s. VI d. t. Faune dudit drap, valent iii^ lxiii 1. t. 

(Folio 20 ycrM).) 

Audit Jehan Pocquet.... pour ses peine et feçon d^aToir 
taillée iiii" viii robes et autant de chaperons, etc..., an pris 
de X s. t. pour façon de chascune robe et chapperon, valent 

XLIII 1. t. 

(FoUo 25.) 

Pour VI aunes deux tiers taffetas de Florence dont ont esté 
faictes un cottes d*armes pourlesiiiiheraulx quiontaccom- 

fagné le corps, au pris de m escus Taune, valent xx escus. 
bur ce, xxvii 1. x s. t. 

(Folio 16.) 

Audit Jacob de Littemont, la somme de xxviii 1. t. pour 
ses peine et façon d'avoir battu de lin or aux armes de 
France vi aunes ii tiers taffetas de Florance bleu , dont ont 
esté faictes un cocctes d'armes pour un heraulx qui ont ac- 
compaigné le corps dudit feu seigneur, au pris de vu 1. t. 

Eour Tcsbature de chascun, valent ladicte somme de xxviii 
. t. 

(Folio 35.) 

Décoration de Notre-Dame et de Saint-Denis. 

A Benoist Murgale, sonneur en Teglise Nostre-Dame de 
Paris , pour avoir prins les mesures et longueur de ladicte 
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église par hault, et pareillement des chaières et du toor du 
choeur, xx s. t. 

Pour avoir ratissé et avoir osté tous les vielz éscussons qui 
estoientèspilliers deladicte église, lx s. t. 

(Folio 44 Terso.) 

Pour avoir baillé et livré pour le fait desdictes funérailles 
à Jacob de Littemont, Colin d'Asnières et Pierre Hennés, 
paintres, vi*^ aulnes bougran bleu, pour icelles semer de fleurs 
de Hz pour fere les paremens par hault tout autour des églises 
de Nostre-Dame oe Paris et Saint-Denis, au pris de x s. t. 
laune, vallent m* 1. t. 

(Folio 19.) 

A Jacob de Littemont, paintre..., pour vii*^ l petîs éscus- 
sons pains aux armes de France, au pris dexii d. t. la pièce, 
valent xxxvii 1. x s. t. Pour in^ l autres éscussons plus 
£[rans que les dessusdis, audit pris de xii d. t. la pièce^ va- 
lent XVII 1. X s. t. Pour vi" V autres plus grans éscussons, 
au pris de ii s. t. la pièce, valent xii 1. x s. t. 

A Jehan deMonbuxon, paintre, demourant à Bourges, la 
somme de viii 1. xv s. t. pour avoir fait et livré xv grans 
éscussons, contenant chascun une feuille de pappier, et cl 
autres éscussons moiens, faiz comme dessus, contenant 
chascun demi feuiUe de papier, au pris de xii d. t. chascun, 
Tun portant l'autre. 

(FoUo 34.) 

Pour xLiiii aunes veloux noir tiers poil dont ont esté faiz 
les paremens hault et bas du ^rant autel de Nostre-Dame 
de Paris, du petit autel de derrière la chaière du prélat et du 
pupiltre, et ont esté faiz lesdiz paremens de deux largeurs 
de veloux, au pris de iiii escus et demi Faune, valent ix" 
xviii escus. 

Pour ciiii aunes dudit satin noir dont ont esté faiz les pa- 
remens autour des chaières, audit pris de ii escus demi Faune, 
valent ii^ lx escus. Et pour iiii" aulnes dudit satin noir, dont 
ont esté faiz semblables paremens autour du cuer...., ii^ 
LXXV 1. t. 

(Folio 17.) 
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Pour avoir semé de fleurs de Hz cl pièces bougran bleu, 
contenant chascune pièce iiii a., qui ont servy à fere les 
saintures desdictes églises par hault, au pris de xv s. t. pour 
façon de chascune pièce, valent cxii 1. x s. t. 

Pour ix^ X grans escussons et xix^ xl petis, pains aux ar- 
mes de France, couronnez, lesquelz ont servy en la forme et 
manière qui s^ensuit : c*est assavoir lesdiz grans à mettre et 
asseoir encontre les pilliers desdictes églises, et les petis aux 
torches que Ten porta depuis Nostre-Dame des Champs jus- 
ques en Teglise de Nostre-Dame de Paris et Saint-Denis, 
aussi en celles qui ardoient dedans lesdictes églises, le ser^ 
vice durant, et sur les povres qui portoient lesdictes torches, 
au pris de ii s. t. la pièce des grans et xii d. t. la pièce des 
petiz, valent ciiii" viii 1. 1. 

(Folio 3k verso 35.) 

Pour XXX aunes de taffetas bleu dont ont esté faictes 
iiii bannières et iiii panons pour mettre es églises de Nostre- 
Dame de Paris et Samt-Denis, au pris de m escus Taune, 
valent iiii" x escus. 

Pour iiii'' II aunes taffetas de Florence bleu et noir dont 
ont esté faiz xi blasons aux armes de France. • . , u^ xlvi escus. 

(Folio 16.) 

A Janete la Fairebourque, frangeresu^ demeurant à Pa- 
ris, la somme de lxxiii 1. xvi s. x d. ob. t... , pour [avoir 
baillé et livré iiii 1. franges perses dont ont esté frangiées 
et garnies un bannières et quatre panons semez des armez 
de France, au pris de vui 1. x s. t. la livre, valent xxxiiii 1. 1. 

(Folio 18 verso.) 

A Olivier de Raiz, cousturier, demeurant à Paris, la 
somme de ix 1. t.... pour la façon de xl blasons par lui faiz 
de taffetas de Florence noir et bleu, lesquelz ont servi tant 
en Teglise de Mostre-Dame de Paris que en celle de Saint- 
Denis, et pour avoir de semblable taffetas de Florence taillé, 
cousu et fait quatre estendars et autant de bannières. 

(Folio 24.) 

A Jacob de Littemont, Nicolas d'Amiens et Pierre Hennés, 
paintres..., pour avoir batu de fin or aux armes de France 



DU œMPTE DES OBSÈQUES DE CHARLES VII. 493 

XXX aunes taffetas de Florence bleu, dont ont esté faictes 
iiii bannières et mi pannons pour mettre, etc., an pris de 
X 1. pour Torbateure de chascun panon et banièrc, valent 

XL L. t. 

Pour Torbateure de xl grans escussons, faiz de un" ii a« 
taffetas de Florence noir et bleu, par marché fait à eulx 
pour Torbateure seulement, c iiii 1. t. 

(Folio Zk Tcrso.) 

A Jehan de la Granche et Jehan du Puys, charpentiers 
demourans à Paris, la somme de vi" iiii 1. ii s. vi a. tJ qui 
deue leur estoit pour avoir fait et livré tout le bois dont ont 
esté faictes les deux chap pelles de boys mises es eglisea de 
Nostre-Dame de Paris et Saint-Denis, soubz lesquelles a esté 
mis le corps dudit feu Roy durant le service fait èsdictes 
églises, et avoir lesdictes chapelles garnies, de croix et che- 
villes à mettre les cierges, et hvré plusieurs autres parties de 
leur niestier, neccessaires et servans à tenir les torches et 
cierges hault et bas èsdictes egUses. 

(Folio 31.) 

Pour iiii*^ XX I. de ladicte cire dont ont esté faictes ixx 
grans torches de vi 1. la pièce, lesquelles ont servy en ladicte 
église de Nostre-Dame de Paris autour de la chappelle de 
bois soubz laquelle ^reppousoit le corps d'icellui feu seigneur» 
audit pris, valent cv 1. 1. 

Pour iiii" livres semblable cire mises et emploiées en 
iiii grans cierges de xx 1. la pièce, lesquelz ont servy en la- 
dicte église durant que le corps fut en icelle , audit pris de 
XXV 1. t. le cent, valent xx 1. 1. 

• 

Pour un" 1. de ladicte cire dont ont esté faiz xx cierges 
de iiij livres la pièce , lesquelz ont semblablement servy à 
Feutrée et dessus le grant haultel de ladicte egUse...., 
XX 1. 1. 

Pour XII 1^ livres de ladicte ciré neufve, dont ont esté 
faictes vi^ l torches, lesquelles ont servy et esté mises tout au 
tour de la nef de ladicte église , à ii rencs , et en toutes les 
chappelles d'icelle..., m' xxv 1. 1. 

Pour ii*° ii*^iiii" III li de ladicte cire, imses et emploiées 
en II'" iiii^ cierges, lesquelz ont servy en ladicte église tant 
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en la cbappelle de bois, autour de la nef, à double renc, 
que es chappelles d'icelle église. .., v^ lxx 1. xv s. t. 

(Folio9Terso-10.) 

Pour X aunes veloux noir tiers poil dont ont esté faiz les 
paremens de la chaière du prélat de Teglise Saint-Denis en 
France..., xlvii escus. 

Pour iiii" VII aunes quart dudit veloux noir (paremens 
des cbaières)..., iii^ iiii^xii escus demi demi quart. 

Pour Lx aunes quart veloux noir (semblables paremens 
autour du cuer)..., ii^ lxxi escus demi quart. 

Pour XXV a. veloux sur veloux noir (semblables paremens 
hanlt et bas des deux autelz estans ou cuer de ladicte église 
et en cellui de la chappelle où est ensepulturé ledit feu sei- 
gneur). . . , viii" XV escus. 

Pour XVI a. demie satin noir dont ont esté faictes les go- 
tières pour asseoir et mettre autour de la chappelle de fcNois 
soubz laquelle a esté mis le corps dudit feu seigneur..., xli 
escus quart. 

Pour XXXI a. taffetas de Florence noir (vi custodes )..., 
iiii" xiii escus. 

Pour XLv a. quart veloux noir tiers poil (paremens de la 
chapelle de bois}...., ii^ m escus demi demi quart. 

Pour XXV a. veloux sur veloux noir (paremens d^autelz). .., 
VII 1** XV escus. 

Pour XXX a. et demie veloux noir (idem)..., vi" xvii es- 
cus quart. 

PourxLiiii a. II tiers satin noir (paremens par bas des 

autelz)..., CXI escus ii tiers. 

Pour iiii" XVIII a. dudit satin, dont ont esté faiz les pare- 
mens d'une largeur de satin seulement, pour mettre et asseoir 
autour de la nef de ladite église..., ii^ xlv escus. 
(Folios 17-18.) 

Cinquante-cinq grandes torches de six livres autour du 
corps. 

Quatre grands cierges de vingt livres autour du corps. 
Quatre grands cierges de dix livres autour de la fosse . 
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Trente-buit cierges de quatre livres « dessus et enviroa, 
Tautel des corps sains, Tautel matinal devant le Roy Dago- 
bert et aux enfens qui les portoient devant le prélat. » 

Sept cents torcbes de quatre livres dans réglise. 

Deux mille trois cents cierges autour de l'église à double 
rang et aux piliers et chapelles. 

Ensemble 564 livres cinq sous tournois. 

Dépense totale en luminaire de Mehun à Paris et Saint- 
Denis, 3,768 1. t. 

(Folios 10-10 verso.) 



Services à Notre-Dame et à Saint-Denis. 

A Maistrc Nicole Conne, dit Lamy, mariglier lay de la 
grant église de Paris, la somme de l 1. t. pour la sonnerie 
qui faicte a esté en ladicte église , pour Tobsèque dudit feu 
Roy, durant le temps que le corps d'icellui feu seigneur a 
demouré en icelle" église. 

(Folio 5 verso.) 

A Bertault Hervy et Jehan d' Andely, maistres maregliers 
de l'église monseigneur Saint-Denis en France, la somme de 
XL 1. t. peur la sonnerie par eulx faicte en ladicte église pour 
l'obsèque dudit feu seigneur. 
(Folio 6.) 

A Rogier Cotereau, messaiger de la Chambre des comptes, 
la somme de viii 1. t., tant pour lui comme xvii autres mes- 
sagiers ses compaignons d'omce, lesquelz ensemble ont servy 
à fere faire place, devant le corps dudit feu Roy, au peuple 
estant en la ville de Paris, depuis Teglise Nostre-Dame des 
Champs jusques à Nostre-Dame de Paris, et d'illec à Saint- 
Denis, et garde partie des huys desdictes egUses. 

A Bertrand Boisseau , Adriam Blanchet et Pierre Soize, 
demourans à Paris, la somme de xx s. t. pour leur peine et 
salière d'avoir gardé, durant que le service dudit feu seigneur 
a esté fait enTeglise Nostre-Dame de Paris, les portes d icelIe 
église, pour obvier à la presse du peuple alant et venant en 
icelle. % 

(Folio kk.) 

Audit maistre* Philippe Saiget, la somme de xlv I. xvi s. 



496 l^LTRAITS 



Tiii d. t. pour convertir on paiement âe'if jjlxv cl^pel- 
lakisi lesquels dirent et célébrèrent en Feglise Nostre-Dame 
de Paris, chascun une messe de Requiem le jour que le 
service dudit feu seigneur fut fait en icèlle église, au feure 
de III S; iiiid. t. pour chascun chappellain. 



A lui, la somme da xxxviL zvi s. vin d. t. pour convertir 
on paiement de,ii®. xxi chappellains, lesquelz dirent et célé- 
brèrent pour le salut de l'ame d'icelluî feu seigneur en Teglise 
de Saint-Denis en France, le jour qu'il fut inhumé, chascun 
une messe de Requiem. 
(Folio 6.) 

Pour le salere d'un masson qui a fiaûcte la voste où a esté 
inhumé le. oorps dudit jseigneur, xxx s, t. 

..(Folio 46 veno.) 

'Aumônes. 

A Thibault Gauchier, la somme de l 1. 1., à luy baillée et 
délivrée, et laquelle a par lui esté, le jour de Tobsèque dudit 
feiiiRoy en la ville de Saint-Denis en France, distribuée et 
départie- pour Dieu et en< aumosne à plusieurs povres indi- 
geqs, pour le salut et remède de Tame dudit feu Roy, c'est 
assavoir à chascune personne x d. t. Auquel lieu de Saint- 
Denis ne fut aumosne que ladicte somme, pour la grant de- 
sordonnance et violence de plusieurs fors et puissans hommes 
bien disposez à gangner leurs vies à la peine de leurs corps, 
qui^ pour pervenir à icelle aumosne, avoient foulez et oppres- 
sez lesdiz povres et impotens estant illec assemblez ; et fut 
advisé, pour obvier à inconvénient , cesser ladicte aumosne 
et Taler achever à Paris. 

Aux prevost des marchans et eschevins de la ville de Paris, 
la somme de ii^ l 1. t., qui par eulx a esté distribuée en 
parachevant Taumosne dessusdicte, tant à TOstel-Dieu de 
Paris comme à povres femmes veufves, femmes accouchées, 
filles à marier et autres iudigens^ povres honteux, membres 
de Nostre Seigneur, audit lieu de Paris. 
(FoUo 7.) 

Voyages, gages, etc. 

A Bernard Raoul, chevaucheur déTescuirie, la somme de 
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ex s. t. , pour plusieurs voyaiges par lui faiz, tant de Mehun 
à Ghinon porter lettres à la noyne par lesquelles lui fut fait 
savoir le trespas dudit feu seigneur, comme dudit Mehun à 
Bourges et retourner, pour aporter certaines besongnes 
nécessaires pour le fait dudit obsèque. 

A Jehan Gharbonneau, la somme de lx s. t., pour ung 
voyaige par lui fait, partant de la ville de Mehun-sur-Evre, 
devers monseigneur d'Orléans^ lui porter certaines lettres 
closes touchant Tobsèque et funérailles d'icellui feu seigneur. 

(Folio kO.) 

A maistre Michel de Yillechartre, notaire et secrétaire du 
Roy nostre sire, la somme de xii 1. t., pour ung voyaige par 
lui fait par l'ordonnance de messeigneurs du garant conseil, 
partant de la ville de Mehtm-sur-Evre, en la ville de Tours 
en ToBtel de Martin Poucher, quérir la somme de xx*"!. t., 
et icelle avoir amenée et conduictejusques en ladicte ville de 
Mehun par deveris maistre Anthoine Raguier, trésorier des 
guerres, pour la bailler à monseigneur le grant escuier et à 
monseigneur l'argentier, pour convertir et employer en 
Tobsèque et funérailles dudit feu Roy, ouquel voyaige il a 
vacque par l'espace de six jours entiers, qui au feur de xl s. 
t, font, etc. 

(Folio 39 yerso.) 

A Jehan Carbonnel le jeune, chevaucheur do trésor du 
Roy nostre sire, à Paris, la somme de ex s. t. en iiii escus 
d'or, pour ung voyaige par lui fait, partant de la ville de 
Paris, en la ville de Romorantin, porter à messeigneurs du 
conseil dudit feu seigneur, de par messeigneurs de la cham- 
bre des comptes, instruction et ordonnance qu'on devoit 
tenir touchant l'obsèque et funérailles d'icellui feu seigneur. 
(FoUo (il.) 

A Tanguy du Ghastel, nagueres premier escuier, comme 
dit est, la somme de e 1. t. pour la despence de lui et de ses 
gens, faicte depuis son partement de M!ehun jusques au jour 
que ledit seigneur (que Dieu absoille!) fut ensepulturë. 

Audit escuier, la somme de vi^ x 1. t., qui par lui a esté 
paiée et distribuée à plusieurs et diverses personnes, tant 
pour certains voyaiges par eulx hastivement faiz sur le che- 
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min de lieu en autre, que autres serviœspar eulx faiz pour le 
fait dudit obsèque et funérailles. 

(Folio 41 verso.) 

A Martin Anjorrant, pour ses peine et salière d'avoir dis- 
tribué par ses mains la plus part des deniers de la despence 
desdictes obsèque et funérailles et avoir continuelment esté 
et suivy le corps dudit feu seigneur par toutes les places et 
lieux où il a esté mené jusques au jour de sa sépulture, tant 
pour ce que pour la despence de luy et deux hommes, 
L 1. 1. 

(FoHo k2.) 

A Françoys Perdrier et Gilbert Passet, clercs, la somme de 
XX 1. t., tant pour leur peine et salière d'avoir servy et con- 
tinueUement vacqué depuis le trespas dudit feu Koy (que 
Dieu absoUe) ! jusques au jour de sa sépulture à Saint-Denis 
en France, aux besoignes et charges à eulx enjoinctes pour 
le fait desdictes obsèque et funérailles dudit feu Roy, comme 
pour avoir minné et par plusieurs foiz mis au net et en pa- 
pier ces présentes parties de despenses. 

(Folio 47 Ycrso.) 
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